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LIBRAIRE. 

« 

LOrsquc’nous  avons  donne  au  Public  le 
t premier  Volume  des  c s4ftes&  Mémoi- 
res deU'Taix  d'Vtrecht , nous  nous  enga- 
geâmes en  mefme  temps  de  travailler  avec 
diligence  à la  Suittedecet  Ouvrage:  C’ell 
de  cette  promefle,  que  nous  nous  acqui- 
tons  Maintenant  en  publiant  le  fécond  Vo- 
lume > que  le  Public  attendoit  avec  tant 
d’impatience.  Nôtre  delfein  n’eft  pas  d’en- 
trer ici  dans  le  détail  des  Pièces  , que  ce 
fécond  Volume  renferme  j car  la  Table 
que  nous  avons  mife  à la  telle  de  ce  Livre 
en  inftruirafufïïlamraent  ceux  qui  voudront 
fe  donner  la  peine  de  la  confulter.  Nous 
nous  contenterons  d’avertir  en  general  le 
Leôteur,  que  nous  avons  raporté  dans  ce 
fécond  Volume  plulieurs  Pièces  qui  au- 
roient  dû  cltrc  inférées  dans  le  premier  Vo- 
lume comme  cela  paroit  par  la  datte  desdi- 
tes Pièces  : La  raifon  en  elt  que  dans  le  • 
temps  que  nous  failions  imprimer  le  pre- 
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AVIS  DU  LIBRAIRE. 

mier  Volume  de  cet  Ouvrage  , on  nous 
avoir  refufé  de  nous  accorder  ces  Pièces 
malgré  toutes  les  in  fiances  que  nous  ayons 
pû faire  : Le  Public  n’attend  pas  fans  doute 
de  nous , que  nous  lui  dévéloppions  les 
motifs  de  ce  prudent  refus  -,  car  pour  peu 
que  l’on  fçache’de  quelle  maniéré  les  Trai- 
tez fe  font  ) on  n’aura  pas  de  peine  à devi- 
ner les  fages  raifons  qui  peuvent  porter  à 
cacher  pendant  un  certain  temps  au  Public 
des  Pièces  que  l’on  met  au  jour  d’aborque 
ces  mefmes  raifons  nel'ubfiftent  plus.  Nous 
avons  inféré  auffi  dans  ce  fécond  V ojpme 
les  Mémoires  que  plufieurs  Princes  8c 
Efiats  Neutres  ont  fait  prefenter  à i’Augu- 
fte  Aflembiée  des  Plénipotentiaires  des 
Hautes  Puiflances  engagées  dans  la  prefen- 
te Guerre.  Enfin  nous  y avons  recueilli 
les  Traitez,  qui  ont  été  conclu  entre  Sa 
Majefté  Britannique  & LL.  HH.  PP.  de- 
puis le  temps  auquel  nous  avons  publié  le 
premier  Volume  de  cet  Ouvrage;  & nous 
y avons  joint  toutes  les  Refolutions  qui  ont 
été  prifes  àl’occafion  de  ces  Traitez  & les 
Lettres  que  ces  deux  Puiflances  fe  font  écri- 
tes réciproquement  fur  ce  mefme  fujet. 

Nous  avons  encore  en  main  plufieurs 

Traitez  Sc  plufieurs  Demandes  des  Puil- 

fan- 
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AVIS  DU  LIBRAIRE. 

fances  Neutres , auflï  bien  que  plufieurs 
Proteftations  qui  ont  été  failles  contre  le 
prêtent  Traité  de  Paix;  mais  comme  ce 
fécond  Volume  eft  déjà  d’une  grofleur 
proportionnée  à fa  grandeur , nous  avons 
jugé  à propos  de  referver  toutes  ces  pièces 
pouruntroifiefme  Volume  qui  eft  déjà  fous 
laprefle:  C’eft  auflï  au  troifiefme  Volume 
que  nous  avons  refolu  de  rapporter  tous  les 
Traitez  de  Paix , qui  ont  été  conclu  entre 
S.  M.  T.  C.  8c  les  Hauts  8c  Puiflants  Alliez 
engagez  dans  la  prefente  Guerre;  8c  nous 
n’avons  différé  la  publication  de  ces  Trai- 
tez de  Paix , que  dans  la  vue  d*y  joindre 
les  Ratifications.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  , fait  voir  fuffifâmment  qu’il  n’a  pas 
été  en  nôtre  pourvoir  d obferver  l'ordre  des 
dattes  dans  la  publication  de  cet  Ouvrage; 
auflï  nous  attendons  de  l’équité  du  Public 
qu’il  pardonnera  ce  petit  deffaut  à l’impa»  * 
tience  que  nous  avons  eue  de  fatisfaire  (à 
curiofité. 

Utrecht  le  S.  Maj 
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Des  Pièces  & des  A£tes,  qui  retrou- 
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Reprefentation  faite  de  la  part  desEnfans 
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Reprefentation  & réfutation  abrégées  de  la 
prétention  formée  au  nom  de  Sa  Majefié  le 
Roi  de  Prujfe  fur  la  Principauté  d' Orange,  &c. 

p.27. 

Mémoire  pour  Monfr.  le  Marquis  de  Mail - 
ty  & de  T^e/le  fur  la  ‘Principauté  d'Orange , 
- & les  autres  biens  de  la  Maifon  de  'Cbâlon, 

ŸiTb 

Memoriale  Commendarum  , • & bonorum 
Illuftriffimo  Ordini  Equitum  Melitenfium  reçu - 

pejrandorum , &c. p.  84. 

Demandes  Spécifiques  des  Etats  de  TSra • 
bant  9 de  Hainault  & de  la  Capitale  de  Flan - 
dre  s au  Sujet  de  P Inauguration  de  Sa  Majefié 
Impériale  Charles  II L p. 1 1 $ . 
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‘Dedutiion  des  Droits  de  la  Principauté  de 
Transylvanie.  p.  171. 

Mémoire  concernant  les  droits  que  la  Maifon  de 
Porbin  a fur  le  Marquifat  de?  ont  aMoujfon.p.  2 o r . 

Mémoire  que  le  Comte  de  Goes  Plénipotentiaire 
de  S,  M.  },  près  de  leurs  H.  H,  P.  P,  a pre fente 
aux  Etats  Generaux  le  1 6 Nov.  1711.  p.zq  3. 

Extrait  des  Re Solutions  des  Nobles  & vénéra - 
blés  Seigneurs  les  Bourgemaïtres  & Magiflrats 
dC  Vtrecht  touchant  la  députation  des  Commijfai - 
res  pour  faluer  les  T lenipotentiair es,  p.  2$  y. 

Publication  des  fufdit s Magiftrat s afin  queperfon r 
ne  n entreprenne  d'arrefter  les  Plénipotentiaires 
ou  leur  domeftiquespour  quelques  debtes.  p.  2 $ 7. 

Publication  des  fus  Ait  s Magiflrats  , afin  que  les 
valets , Pages  &c.  ncpuiffent  porter  des  epéesy&c. 

* • M58- 

Publication  des  fufdits  Magijlrats , afin  que 
.perfonne  nayele  hardie/fe  de  maltraitter  aucun 
des  Plénipotentiaires  , ou  quelqu'un  de  leux  fuit* 

te , &c.  • . p.  260 . 

- Mémoire  de  Adolpb  Henry  Comte  de  Regte- 
r en  avec  les  documents  contenant  ce  qui  s'eflpaffe 
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Roi  Philippe  en  faveur  de  P Electeur  de  Bavière , 
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..  ■^r\n  nous  s reprefenté  que  dans  les 
Recueils  que  l'on  a fait  des  Pre- 

* “ Cèdent s Traitez*  de  Paix , on  avoit  oi - 
■ jrî'' 'ervé  de  donner  me  Lifte  des  Ambaft 

- ^rÀ^eurs  ou  Plénipotentiaires  qui  ay  tient 
~ iffifti  au  Congrez,  : C'eft  ce  qui  nous 

i porte  à faire  drejfer  cette  Lifte  ayec 
x^lioute  1‘ exactitude  dont  nous  Jàmmes 
Capables  , & à la  faire  mettre  a la 
^x^efte  de  ce  Volume  , dans  Pefperattce 
y ut  le  Public  nous  tiendra  compte  de 
":'a  déférence  y avec  laquelle  nous  rece- 

• -"‘uons  (A  nous  exécutons  les  bons  avis 
1 "^dont  on  veut  bien  nous  honorer * 

>•  ' ' **  Mi* 
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Le  Ven  trahit  'Magiflrat  de  la  Ville  d'Utrecht  ayant 
élu  quatre  Membres  de  leur  Corps  , pour  aller  compli- 
menter les  Plénipotentiaires  fur  leur  arrivée  en  cette 
Ville  & pour  faire  avec  lefdits  Plénipotentiaires  des 
Reglements  au  fujet  de  la  Confervatien  du  bon  ordre 
CT  de  la  Police  en  cettte  Ville  t nous  avons  cru  de- 
voir ajouter  ici  les  Noms  & les  Titres  de  ces  quatre 
Deput ei  du  Vénérable  Magiftrat  de  la  Ville 
d'Utrecht . v 


MOnfr.  Daniel  de  Milan  Vifconti , libre 
Baron  du  St.  Empire , Seigneur  de  Ny- 
veld , Confeiller  & Echevin  de  la  Ville 
d'Utrecht,  & Commiflàire  Député  parle 
Venerable  Magiftrat  de  la  Ville  d’Utrecht  r . 
pour  complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires, 
à leur  arrivée  en  cette  Ville. 


MOnfr.  Nicolas  Pefters , Confeiller  & E- 
chevinde  la  Ville  d’U trecht,  Commif- 
faire  Député  pour  aller  complimenter 
Mrs.  les  Plénipotentiaires  à leur  arrivée  en 
cette  Ville. 


MOnfr.  Leonard  de  Caübmbrood,  Sei- 
gneur de  Ryneftein,Willig-Langraacq, 
Coquelmonde  &c.  Confeiller  & Thre- 
forier  de  la  Ville  d’Utrecht  , Commiffaire 
Député  pour  complimenter  Mrs.  les  Plénipo- 
tentiaires à leur  arrivée  en  cette  Ville. 

MOnfr.  Everhard  de  Harfcamp  Secrétaire 
de  la  Police  de  la  Ville  d’Utrecht , Dé- 
puté avec  les  trois  fufd.  CommiiTaires 
du  Confeil  & Magiftrat  de  lad.  Ville pour 
complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires  a 
leur  arrivée  à Utrecht.  _ 

M*- 


gfe 


Digitiz 


t î » 

Miniftres  des  Alliés. 
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De  TE  M P E R E U R. 

* 

SExl.  Philippe  Louis  Comte  de  Sint7(en- 
• dorf  y & Fanhaufcn  , Chevalier  de  la 
T oifon  d’Or , Burg-Grave  de  Reinbeek, 
Baron  d’Erenftburn,  Threforier  Héréditaire 
de  l’Empire , Echanfon  de  la  Haute  Autri- 
che, Seigneur  de  Gfall , Seclowitz  & Por- 
liz , &c.  Gonfeiller  d’Etat , grand  Chancel- 
lier  de  la  Cour,  &c. 

SExl.  D.  Diego  Hurtado  de  Mendoza  & 

• Sandoval , Comte  de  la  Cw^ana  & du 
•St.  Empire , Chevalier  de  l’Ordre  de  St. 
Jaques,  des  Gonfeilsd’Etat&deGuerre,  dè 
S.  M.  I.  de  G.  le  Roi  des  Elpagnes , Char- 
les III. 

SExl.  Monfr.  Calpar  Florent  de  Consbruch , 

• Confeiller  Aulique  de  S.  M.  I.  & de 
~ l’-Emptre  , Refererrdarre  intime  de  fad. 

* Majefté,  &c. 

S,  Excellence  tpti  s*Hoit  demis  de  [on  Emploi , 
À caufe  de  quelques  infirmités , mourut  à Utrecht  t 
la  mit  du  18.  au  19.  Novembre  1 712*  Sa  pla- 
ce j fl  remplie  par 

» * * * 1 . 

r 

SExl.  Le  Baron  de  Kjrchner , troifîêmc 
• Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique,  &e.  iJ  • 

♦ Z.  A H- 
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ANGLETERRE;' 

SExl.JeanRobinlon,  par  la  permiffion  de 
•Dieu,  Evêque  , de  Brifiol , Grand  Do- 
yen de  Windfor,  & de  Wolhverhamp- 
ton,  Regiftraire  du  très  Illuftre  Ordre  de  Pe- 
riscelcde  , Confeiller  , Miniftre  d’Etat , & 
Garde  du  Seau  privé  de  S.M.la  Reine  delà 
Grande  Bretagne , &c.  • • > . 

•*  . . ► 

SExI.  Thomas  Comte  de  Strajfwdi  Vi- 
* comte  Wentworth  de  Wentwort  & de 
Stainborough  ; Baron  de  Raby , de  Neu- 
marck  & d’Overfley  ; Ambafîadeur  Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire  de  S..  M.  B.  près 
des  Etats  Generaux,  & au  Congres  d’Utrecht  ; ^ 
Collonel  du  Régiment  Royal  des  Dragons' 
Ariglois  de  S.  M.  ; Lieutenant  General  de' 
içs  Armées  ; premier  Seigneur  de  l’Amirau- 
té de  la  Grande  Bretagne  & d’Irlande  : Mem- 
bre du  Confeil  privé  de  S.M.,  & Chevalier 
du  très  noble  Ordre  de  la  Jarretière,  &c. 

: > . . . ’1  • ' < \ i 

— -rr:  _ 

. P O R T ü , G . A ; L. 

SExl.  Jean  Gomes  da  Silva,  Comte  de 
• T arouca.  Seigneur  de  Villes  de  Tarcruca, 
de  Laiim,  de  Lazarim,  de  Penalva,  de  •. 
Gulfar,  & de  leurs  Dépendances  ; Comman- 
deur de  Villa  Cova;  Membre  du  Confeil  de 
là  Majcfté  le  Roy  de  Portugal;  Maiitre  de  j» 
Camp  General  de/es  Armées,  &c.  i 

S« 
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SExl.  Don  Louis  Da  Cutiha,  Commàn- 
• deur  de  St.  Marie  de  Carrecedo  de  l’Or- 
dre du  Chrift*  Confeiller  de  S.  M-.  le 
Roy  d e Portugal , &c.  ‘ * 


PRUSSE* 

SExl.  Otto  Magnus , Comte  .du  Saint 
•Empire,  de  Donbof\  Minière  d’Etat.& 
de  Guerre  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Pruftfe; 
Lieutenant  General  d’infanterie  ; Chevalier 
de  l’Aigle  noire;  Gouverneur  &Droflàrd  de 
Memel  ; Colonel  d’un  Régiment  cPInfante- 
rie;  Seigneur  des  Terres  de  Fredrichftein,  de 
Wenefeld  & de  Schonmor,  &c. 

SExl*  Ernefte  Comte  de  Mettemich > 

, Comte  du  St.  Empire,  Miniftre  d’Etat 
de  Sa  Majefté  le  Roy  dePrufle,  &fon 
Ambaflàdeur  a la  Diette  Generale  de  l’Empi- 
re, & fon  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale,  &c. 

S.  ExU  -tjl  partie  au  mois  d’ Avril  I713.  t ^ 

SExl.  Jean  Augufte  Marfchal  de  Bitltr- 
ijitini  Miniftre  d’Etat,  grand  Maître 
des  Armoiries  & Chambellan  de  Sa  Ma- 
jefté le  Roy  de  Pruftfe , Drôftard  des  Baillia- 

?es  de  Guebicherftein  & de  Moritibourg, 
chevalier  aie  l’Ordre  de  l’Aigle  noire  & de 

St.  Jean  ; &c«  • « * ...  - *>.  a . 

**1  Pto- 
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Provinces  UNIES. 

* 

SExl.  Le  Baron  de  Fjndwij^  Seigneur  de 
• Bleek  Rofliim  , HeefTel  & Gameren , 
Bourg-grave  de  'l’Empire  & Juge  de  la 
Ville  de  Nimegue;  Confeiller  Extraordinai- 
re de  la  Province  de  Gueldre  & Député  de 
cette  Province  aux  Etats  Generaux,  &c. 

S Exl.  Guillaume  Buys  , Confeiller  Pen^ 
• jfionaire  d’Amfterdam , &c. 

SExl.  Bruno  van.  der  Dujfen , Ancien 
, Bourguemaiftre , Sénateur , & Confeil- 
ler Peniîonaire  de  la  Ville  de  Goude, 
Ailefleur  au  Confeil  desHeemrades  de  Schie- 
land,  Dijkgrave  du  Crimpçnerwaard,  &c. 

S Exl.  Pierre' Kemp,  Seigneur  de  Bom- 
• menede , de  Moermond , Suydland , &c 
Ancien  Bourguemaitre  & Sénateur  de 
la  Ville  de  Zierichzee , Député  de  la  Pro- 
vince de  Zelande  à l’AfTemblée  des  Etats. 
Generaux  des  Provinces  Unies,  &c. 

S,  Exl,  mourut  à Utrtcht  le  13.  Décembre  171 X, 

•*.v-  -a  ' '*  T. 

SExl.  Corneille  de  Gheel,  Seigneur  de 
• Sfranbroekj  Bulkenftein , &c.  Grand  Bail- 
ly du  Franc  & de  la  Ville  de  l’Eclufe,  fur 
Intendant  des  F iefs  relevans  du  Bourg  de  Bru- 
ges dans  le  reflbrt  des  Provinces  Unies , & Dé- 
puté Ordinaire  en  PAlTemblée  des  Etats  Ge-* 
{ f ■ * ne- 
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neraux  de  la  part  des  Etats  de  la  Province  de 
Zélande. 

SExl.  Frederik  Adrien  Baron  de  Rhcedc, 
• Seigneur  de  Renstvoude , & d’Emmik- 
huylé,  Moerkerke  ; Membre  du  College 
des  Nobles  de  la  Province  d’Utrecht,  &lcur 
Député  aux  Etats  Generaux , &c. 

SExl.  Sicco  de  GoJUnga  > Grietman  de 
Franikerdeel,  Curateur  de  l’Academie 
de  Franeker,  Député  de  la  Province 
de  Frifè  aux  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  &c. 

SExl.  Adolph  Henri  Comte  de  Rjchteren, 
^ Baron  d'Âlmelo,  & de  Vricfenveeu, 
Droflard  de  Zalland  , & Prefident  de 
la  Province  d’Over-yiFel , Député  Extraordi- 
naire à l’Aflfemblée  de  leurs  H.  H.  P.  P.  les 
Etats  Generaux  de  la  part  de  la  Province 
d’Over-yilèl,  &c. 

S.  Exllenct  f'ejî  demi  je  de  fon  Employ . 

SExl.  Charles  Ferdinand,  Comte  deln- 
« haufen  & de  Kpiphaufm-,  Baron  d’ An  tel 
& de  Vogelfang;  Seigneur  de  Nieu- 
woort,  du  Pais  de  Vredewold  & d’Uple- 
weerd  ; Député  Extraordinaire  aux  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies,  de  la  part 
de  la  Province  de  Groningue  ; Confeiller 
dans  l’Amirauté  d’Amfterdam;  Heemraad 
Herediraire  d’Admveerd  * Direâeur  de  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales , &c. 
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S A V O Y E. 

SExl.  Le  Comte  de  Mtffty  , Chevalier 
* des  Ordres  de  St.  Maurice  & St.  La- 
zare Gentilhomme  de  la  Chambre  , 

& premier  Ecuyer  de  S.  A.  R.  , Colonel  d’un  # 
Régiment  d’infanterie,  General  de  Bataille 
dans  les  Armées  de  S.  A.  R.  &c.  Envoyé 
Extraordinaire  à S.M.  Brittannique , &c. 

SExl.  Ignace  Solar  Marquis  du  'Bourg , 

• de  St.  Dalmafle  & deDogliani*  Comte 
de  Morette,  de  Mallel,  & de  la  Tour 
de  St.  George  ; Seigneur  de  Tigeron , Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  ‘deSa- 
voye  ; Chevalier  Grand  Croix  de  l’Ordre 
Sacré  & Militaire  de  St.  Maurice  & de  St. 
Lazare,  Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A. R. 
auprès  de  L.  H.  P.  lés  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies,  &c. 

v • ' ; 

SExl  .deMellartde  j Confeiller  de  S.  A.  R, 

» de  Savoye , &c. 


De  MAYENCE. 

SExl.  Jean  Philippe  Comte  de  Stadian , 
• & de  Thaunhaufen , Seigneur  de  Wart- 
haufen  , Mosbeuren , GodenfchlolT, 
Gaut,  & Neumarck,  Miniftre  d’Etat  de  S. 
M.I.,  & C.  &deS.  A.E.  de  Mayence,  fon 
Grand  Maître  de  la  Cour , & Plénipotentiaire 
du  Cercle  Electoral  du  Rhin , &c.  » 

TRE- 
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TREVE  S# 

SExl.  Jean  Guillaume  Antoine  , Baron 
• d’E Is  , Seigneur  dudit  Lieu , Grand  Do- 
yen de  la  Metropblitaine  de  Treves,  Con- 
feiller  Intime  & Stadhouder  de  S.  A.  E.  de  . 
Treves,  &c. 

y 

*•  *-•  • **•  * • • • • » «*■ 

SExl.  Jean  Henry  de  Kjyfersftldh , Con- 
• feiller  d'Etat  Intime , & Miniflîe  Ordi- 
naire de  S.A.E.  auprès  de  leurs  Hautes 
Puilîances  a la  Haye , &c.  . ; . , 


P A L -A  T I N.  - 

SExl.LeBaron  deHû«^f//w}Seigneur  d’Ul- 
•vesheim  &Epftein,  Confeiller  Intime, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Hubert , Com- 
mandeur de  Waldeck,  & Commilîàire  Ge- 
neral de  Guerre  de  S.A.E.  Palatine,  &c;  1 


I 


POLOGNE  & SAXE. 

SExl.  George  Comte  de  IVertbern , Confeil- 
• 1er  d’Etat  de  S.  M.  le  Roy  de  Pologne, 
Ele&eur  de  Saxe , fon  Miniitre  d’Etat,  &c. 

SExl.  Le,  Comte  de  Lagnafc  Minière 
f d'Etat  & du  Cabinet  ; .*  Lieutenant 
neral  de  Cavallérie,  & Capitaine  Lieu- 

**  5 tenant 


\ 


Digitized  by  Google 


( IO  ) 

tenant  du  Corps  des  Chevaliers  Gardes  de  Sa 
Majcfté  le  Roy  de  Pologne  & Ele&eur  de 

Saxe,  &c. 

- 

SExl.  Le  Baron  de  Gersdorf,  Confeiller 
• Privé  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Pologne, 
• & Ele&eur  de  Saxe , &c. 


HANOVRE. 

SExl.  Jean  Gafpar  Baron  de  Bodmar , Con- 
• feiller  & Miniftre  d’Etat  de  S.  A.  E.  de 
Bruns wic-Lunebourg , &c. 


CERCLE  de  FRANCONIE. 

, .il  * ' 

SExl.  François  Comte  de  Schônhorn , Bou- 
• chain  & Reichelsberg , Seigneur  de  W eil- 
ler-Heulfenftamm , Wicflenthait  & Mar- 
tinftein,  &c.  Comte  du  St.  Empire,  Cham- 
bellan, Confeiller  Aulique  de  S.  M.  I._«C. 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jaques  ( en  Efpa- 
gne)  Confeiller  Intime  de  S.  A.  E.  de  Ma' 
yérice , Prince-Evêque  de  Bamberg , &C. 

O Exl.  Le  Baron  de  F ifcbem  » Chevalier 
O’  du  St.  Empire,  Miniftre  d’E.tatprivé  & 
Grand  Baillif a Boheimftein , Pegniv , de 
$.  A.  S.  de  Brandenbourg-Coulembac , dcç. , ' 

Cer* 
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Cercle  de  SOUABE  & de 
WIRTEMBERG. 

SExl.  Jean  Guillaume  Schenck  Baron  de 
• Stauffenfarg  , Seigneur  de  Guflingen, 
• Bailiingen,  &Riftifïèn,  Miniftre  d’Etat 
Intime  de  S.  A.  Eleélorale  de  Mayence,  & 
& de  S.  A.  le  Prince  de  Confiance,  Grand 
Ecuyer  de  l’Eveché  de  Bamberg,  & Plénipo- 
tentiaire du  Cercle  de  Souabe , &c. 

SExl.  Antoine  Gunther  de  Htefpen  Mini- 
• lire  d’Etat  Intime  de  S.  A.  S.  le  Duc 
Régnant  de  Wirtemberg , & fon  En- 
voyé Extraordinaire  auprès  de  leurs  H.  H. 
P.r.les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pais  Bas , &c. 


Cercle  du  HAUT  RHIN. 

SExl.  George  Bernhard  Baron  d’Engtlbrtch- 
• ttn  > Confeiller  d’Etat  de  Sa  Majellé 
Suedoife  au  Duché  de  Breme  & V erden, 
& fon  Miniilre  Plénipotentiaire  à la  V iütatioa 
4e  la  Chambre  Impériale  à Wezlar,  &c. 


{MUNSTER. 

SExl.  Le  Baron  de  PUtttnburg  & deLen- 
• haufen , Confeiller  d’Etat , Doyen , Cha- 
noine & Grand  Prévôt  Capitulaire  de  la 
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Métropolitaine  de  Paderborae,  Munfter  & 
Hildesheim,  & Plénipotentiaire  de  S.  A.  le 
Prince-Évêque  de  Munfter  & de  Pader- 
born,  &c. 

SExl.  Bernard  Adolphe  de  DwcJ^er  Seigneur 
* de  Rodinghaufen  * Confeiller  d’Etat',  de 
Légation  & de  Guerre , de  fon  Altefle , 
Monleigneur  1*  Eveque  & Prince  de  Munfter , 
& de  Paaerborn  ; Envoyé  Extraordinaire  de  S. 
A.  à L.  H.  P.  les  Etats  Generaux,  &c. 


HESS  E-C  ASSEL 

SExl.  Le  Baron  de  Dalwicb , Confeiller 
d’Etat  de  S.  A.  S.  le  Landgrave  de 
Hefte-Caftel , Grand  Baillif  de  la  Comté 
de  Ziegenhaim , &c. 


MINISTRES  de  FRANCE. 

SExl.  Nicolas  du  Bled , Marquis  d’Himtfw* 
•Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi , Lieutenant  General  de  Sa 
Majefté  dans  le  Duché  de  Bourgogne , Gou- 
verneur de  la  Ville  & de  la  Citadelle  de  Châ- 
lons,  Commandant  en  Chef  en  Alface , &c. 

Si  Exl.  Melchior  de  Ptlignac  , Abbé 
• de  Bonpord  de  Begard,  & de  Maufon, 
-Prieur  de  la  Voûte  de  de  Montdedîer, 

Con- 
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Confeiller  d’Etat , cydevant  Ambaflàdeur  Ex- 
traordinaire de  S.  M.  T.  C.  en  Pologne,  Au- 
diteur de  Rote  en  Cour  de  Rome , &c. 

- S.  Exl.  efi partie  au  mois  de  Mars  1713. 

SExl.  Ménager , Confeiller  & Secretairedu 
• R.  T.  C.  & Chevalier  de  l’Ordre  Royal 
de  St.  Michel , &c. 


ESPAGNE. 

SExl.  Don  F rançois  Marie  de  Paule , T el- 
• lez , Giron  , Grand  d’Efpagne  , Duc 
d' Offerte,  Comte  de  Vruegna,  Marquis 
de  Pegnafiel , Grand  Chambellan  de  SaMa- 
jefté  Catholique,  Premier  Notaire  des  Roy- 
aumes deCaftille,  Clabier  Major  de  l’Ordre 
& Cavallerie  de  Calatrava,  Commandeur  d’U- 
fàgre  dans  celle  de  Saint  Jacques , Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  , Ca- 
pitaine de  la  première  Compagnie  Efpagnolle 
de  fes  Gardes  Royalles  dé  Corps , General 
de  fes  Armées , & fon  premier  Plénipoten- 
tiaire au  Congrez  de  la  Paix  à Utrecht. 

C Exl.  Le  Marquis  de  Monteleon , uommé 
•J*  Second  Plénipotentiaire  du  Roy  Philip- 
pe, &c. 

Comme  fon  Excellence  riefl  pat  encore  arrivée  k 
. Utrecht  nous  ri  avons  pas  pu  avoir  le  Foomulaire  de 
fes  Titres . , 
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De  TEle&eur  de  COLOGNE. 

S.  Exl.  Le  Baron  de  Kjris , &c. 


De  BAVIERE. 

S.  Exl.  Jean  Alouyffe,  Baron  de  Malkptgt  y 
Miniftre  & Confeiller  d’Ltat  de  S.  A.  E. 
de  Bavière , & fon  Plénipotentiaire  au  Con- 
grès de  la  Paix  à Utrecht,  &c. 


MINISTRES  NEUTRES 

POUR  la  COUR  de  ROME. 

0 

SExl.  Le  Comte  Pa(]ïonci,  Camerier  d’Hon- 
• neur  du  Pape , &c. 


SUEDE. 

SExl.  jean  Paimquifi , Confeiller  de  Sa 
• Majefte'  le  Roi  de  Suede,  fon  Envoyé 
Extraordinaire  auprès  de  leurs  Hautes 
Puiflances  les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  &c, 


VE  N I S E. 

SExl.  Charles  Puttini , Chevalier  & Procp* 

• rateur  de  St.  Marc,  pour  la  Sereniflimô  _ 
Republique  de  Venife,  &c.  „ 

xj  UK" 
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lorraine; 

SExl.Jofeph  le  Btgue , Baron  de  Germini , 
•&  de  Thelod,  Seigneur  de  Chantreyne, 
Confeiller,  Secrétaire  d’Etat,  Garde  des  Se- 
aux de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine , &c. 

C Ext.  Wolfgang  L.  Jaques,  Baron  de  Forfl- 
ner , Confeiller  d’Etat,  Chambellan  de 
S.  A. R.  le  Duc  de  Lorraine,  &c. 

SExl.  Jean  Leonard  Bourcier , Seigneur  de 
* Mointviüt , & d’Atrey,  Confeiller  d’Etat 
de  S.  A.  R.  de  Lorraine , fon  Procureur  Gene- 
ral en  fa  Cour  Souveraine , &c. 


TOSCANE. 

SExl.  Charles  Rjnucçini , Marquis  de  Ba- 
• felice , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
S.  A.  R.  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  fon 
Envoyé  Extraordinaire  à leurs  H.  H P.  P.  les 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies , &c. 


M O D E N E. 

SExl.  Le  Comte  Bergomi , Chambellan  & 
• Miniftre  d’Etat  de  S.  A.  S.  le  Duc  de 
Modene , Gouverneur  de  la  Grafagnane, 
Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A.  S. à L.H.P. 
les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies , &c.  3 
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.PARME. 

SExl.  Le  Comte  Ottavio  St,  Sevtrin  <TAr- 
• rayon , Comte  d’Olza , Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  Monfeigneur  le  Duc  de 
Parme,  & fon Envoyé  Extraordinaire , &c. 


SUISSE.* 

SExl.  François  Louis  dePefme,  Seigneur 
•de  St  Saphorin , Major  General  dans  les 
Armées  de  S.  M.  I.  & Envoyé  Plénipo- 
tentiaire de  la  Republique  de  Berne,  &c. 


GUAS  TALLA. 

SExl.  Louis  Comte  de  Fantoni , Chambel- 
• lan  & Confeiller  d’Etat  Intime  de  S.  A. 
S.  Vincent  Gonzague,  Duc  deGuaftal- 
la  & dq  Sabionete , &c. 

« 

GRISONS. 

S.  Exl.  Le  Baron  de  Sali f ch , &c. 


CHAPITRE  de  COLOGNE 

SExl.  Efchtnbrendtr , Chanoine  Capitulaire 
•de  la  Métropolitaine , Prefident  du  Con- 
feil  Aulique , Doyen  de  l’Eglife  Colle- 
giale de  St.  George , Envoyé  Extraordinaire 
diM’EIe&orat  de  Cologne  auprès  de  leurs  Hau- 
tes Puiffances , les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies,  . < •• 
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SExl.  de  Soltmacher , Seigneur  deNume- 
• dey , Confeiller  d’Etat  Privé , & Direc- 
teur du  Confeil  Aulique , de  l’Eleâorat 
de  Cologne , Envoyé  Extraordinaire  auprès 
de  leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Gene- 
raux, &c. 

' • ; 


GEN 

E 

S. 

S.  Exl.  De  Sorb &c. 

• 

. H A N A: 

Lu 

w. 

C Exl.  Le  Baron  d’Edtlshcim . 

Confeiller 

wr*  d'Etat  de  t>.  A.  le  Prince  de  Hanau , &c. 

■ _« 

Chapitre  d’HlLDESHEIM. 

C Exl-  Erneft  Frédéric  Baron  de  Tmckfl, 
VT*  d’Havixbeck  , Seigneur  de  Nieubourg, 
Chanoine  des  Cathédraux  de  Spire  & d’Hil- 
desheim  , Confeiller  d’Etat  de  l’Evêché  & 
Principauté  d’Hildesheim,  &c. 


SLESWICH  HOLSTEIN. 

Ç Exl . Herman  de  Petkum , Confeiller  d’Etat 
du  Duc  Régnant  de  Slefwich  Holftein, 
J>n  Relident  auprès  de  leurs  H.  H.  P.  P*  les 
^tats  Generaux , Ion  Envoyé  au  Congrez, 
d’Utrecht,  & Plénipotentiaire  du  Marcgrave 
de BadenDourlag audit  Congrez,  &c. 
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De  Plufieurt 

SEIGNEURS, 

Qui  fe  trouvent  au  Congres 

d'UTRECHT, 

Pour  leurs  Affaires  Particulières  9 &c* 

SAltefTe  Eminentifîime  Monfeigneur  le 
• Prince-Cardinal-Duc  de  Bouillon , Doyen 
du  Sacré  College,  Evêque  d’Oftie,  élu  Ab- 
bé de  St.  Amand , &c. 


SExl.  François  Marie  Spinola,  DucdeSf, 
* Pierre , Prince  de  Molfetta,  &c.  Grand 
d’Efpagne,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
S.  M.  C.  Grand  Maitre  de  la  Reine  Dou- 
airière, &c. 


MOnfr.  Jaques  de  Bariac , Marquis  de  Ro- 
chegude , de  la  part  des  Cantons  Evangé- 
liques pour  les  Confeifeurs  qui  font  furies  Ga- 
lères & pour  les  affaires  de  Religion. 


Monfr. 


XAOnfr.  Leandre  de  Ro/Ji , Chevalier  de  St. 

Jean  de  Jerufàlem,  Marquis  dé  Mont 
Vibian  le  Vieux  , Confeiller  du  Roi  T.  C. 
& Agent  de  fes  affaires  en  Cour  de  Rome, 
à la  fuite  de  leurs  Excellentes  Meffrs.  les 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  très  Chré- 
tienne, &c. 


X/f  Onfr.  Mars  chargé  des  affaires  de  Monfr. 
A A le  Prince  de  Conti  , au  fujet  de  la 
Principauté  & Comté  de  Neufchatel  , 
comme  auffi  de  la  Principauté  d’Orange, 
& de  tous  les  Biens  de  la  Maifon  de  Cha- 
lons. 


X/T  Onfr.  l’Abbé  du  Bos  chargé  des  affaires  - 
’.de  Madame  la  Princeffe  de  Condé,  à 
la  fuite  de  Son  Excell.  Monfr.  le  Maréchal 
d’Huxelles.  ' 


X/fOnfr.  de  la  Faye  Gentilhomme  ordinai- 
A ^re  du  Roi  T.  C.  chargé  du  Pleinpou- 
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voir  de  Monfr.  le  Duc  de  la  Tremouille  au 
fujet  de  fa  prétention  au  Royaume  de  Na- 
ples; à la  fuite  de  Son  Excell.  Monfr.  l’Ab- 
bé de  Polignac. 


MOnfr.  Renaud  de  Duîiolo  Noble  de  Bou- 
logne , Profeffeur  Publique  dans  les  U- 
niverlïtés  de  Boulogne , & de  Padoue , Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Londres. 


A C- 
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ACTES, 

MEMOIRES, 

Et  Autres  pièces  autentiques 
concernant 

La  Paix  d’UTRECHI 

• TOM,  II/ 


REPRESENTATION 

Aux  Très'illuftres  & Honorables 
Seigneurs  , les  Plénipotentiaires , 
au  Trait  té  de  faix  à Utrecht,  faite 
delà  part  des  Enfans  mineurs  dtt 
feu  Prince  d’Orange  <&  de  Najfiu, 
Jean  Guillaume  Frtfcn  de  glorieufe 
mémoire. 

Erfonne  n’ignore  que  la  Prin- 
cipauté d’Orange,  de  même 
que  d’autres  biens , fiiués  fous 
ia  domination  de  la  France , ne 
Toit  comprifc  parmi  les  biens 
de  lafucceflion  du  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne Guillaume  III.  de  glorieufe  mémoire , 
7 om,  II.  A du 
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2 Mes  & Mémoires 

duquel  Jean  Guillaume  Frifon,  Prince 
d’Orange  6c  de  Nafl'au , Pere  des  Pupiles 
dont  il  s’agit,  a été  inftitué  Heritier  uni- 
vci  fel } Et  comme  après  la  mort  de  ladite 
Majefté , la  guerre  étant  furvenuë , l'En- 
nemi s’eft  faili  defdits  biens , on  ne  doit 
point  douter  que  la  guerre  finiffant , la  re- 
ftitution, comme  c’eftla  coûtume,  n’en 
doive  être  faite,  avec  tous  les  droits  en 
dépendans , la  chofe  ne  recevant  aucune 
difficulté. 

Mais  il  n’eft  pas  non  plus  moins  certain 
à qui  cette  reftitution  doit  être  faite , lef- 
dits  biens  ne  pouvant  revenir  ni  être  remis 
qu  a ladite  fucceffion  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , d’où  ils  ont  été  pris  & occupés 
par  l’Ennemi,  ce  qui  ne  reçoit  non  plus  de 
doute  ni  de  difficulté  que  la  reftitution  mê- 
me , foit  qu’on  ait  égard  à la  raifon  & à 
l’équité,  foit  qu’on  confidere  le  droit  ÔC 
Tufage,  qui  veulent  qu’en  un  tel  cas  les  cho- 
fes  foient  remifes  dans  l’état  quelles  étoient 
auparavant. 

Cependant  on  a apris  avec  un  jufte  éton- 
nement que  le  R oi  de  Pruffe  a , depuis  long 
tems , fait  tous  fes  efforts,  & fait  encore 
aujourd’hui  tout  fon  poffible,  pour  que  par 
le  Traité  de  Paix  ces  biens  là  ne  retournent 

pas 
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louchant  la  Paix  d’U  tsecht.  j 

pas  à la  fucceflion  du  Roi  Guillaume  III.  y 
comme  celafe  doit  , mais  qu’ils  lui  foient 
ajugez  j fous  pretexte  qu’ils  lui  doivent  re- 
venir  Jure  Fideicommijfi , par  droit  deFidc’i- 
commis.  ' • 

Guillaume  Hyacinthe  Prince  de  Naffau 
Siegen,  pretendbien,  à la  vérité,  defor* 
mer  la  me  me  demande , en  vertu  aufîi  d’un 
fidei-commiffis , quoi  que  les  raifons  ea 
foient  entièrement  differentes  ; mais  com- 
me il  ne  paroit  pas , & qu’on  ne  peut  pas 
prcTumerquc  ce  Prince  fefoit  jamais  enco« 
re  donné  aucun  mouvement  pour  cela  , on 
n’en  parlera  point  ici. 

Le  Roi  de  Pruffc  fàifant  donc»  contre 
toute  raifon , les  efforts  mentionnez  ci- 
deffus,  on  doit,,  pour  les  rendre  inutiles» 
confiderer  ici  deux  choies. 

Premièrement,  que  cette  illuflre  Af- 
{emblée  n’efi  pas  un  Tribunal  qui  pxiifl'e  ju- 
ger ni  connoître  de  ce  droit  prétendu  du 
RoidePruffe,  puisqu’il  ne  regarde  point 
le  public , mais  que  c’eft  un  droit  purement 
particulier.  Secondement,  que c’cft  aulli 
par  cette  raifon  que  lefdits  pupiles  ne  de- 
mandent point  ici  la  reftitution  des  Biens 
dont  il  s’agit , quoi  qu’ils  le  pulfent  faire  à 
bon  droit  * mais  ils  demandent  feulement 
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qu’à  la  fin  de  la  Guerre  lefelits  biens  foient 
rendus  à la  fucceffion  du  Roi  Guillaume 
III.,  & foient  remis  à fadminiftration  de 
L.  H.  P.  les  Etats  Generaux , comme  Exé- 
cuteur£  du  Teftament  dudit  Roi  & qu  ils 
relient  entre  leurs  mains,  jufques  a ce  que  , 
non  par'  la  voye  de  fait,  mais  par  celle  de 
droit , & après  que  des  Juges  competansen 
en  auront  connu , on  voye  à qui  la  poflef- 
lion  & propriété  en  appartient. 

Silaprétenfion  de  SaMajefté  Pruffienne 
devoir  s’agiter  devant  cette  illuftre  Affiem- 
blée  > comme  auffi  bien , elle  ne  doit  pas  y 
être  agitée,  il  ne  feroit  pas  difficile  de  faire 
‘•voir  que  fon  prétendu  droit  n’eft  nullement 
fondé.  Cependant  pour  empêcher  qu’on 
ne  lui  accorde  par  le  T raité  de  Paix  ce  qu’on 
demande  in  juftement  en  fon  nom , & qu’au 
contraire,  les  pupiles  obtiennent  ce  qu’ils 
défirent  avec  jultice-,  favoirque  la  Guerre 
finilfant,  lesbiens,  fans  préjudice  du  droit 
des  Parties,  retournent  dans  leur  état  pré- 
cédent , il  fuffit , fans  qu’il  foit  befoin  d’au- 
cun autre  examen  , de  favoir , comme  cela 
eft  incontellablcment , qu’ils  ont  été  pof- 
fedez  par  le  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
jufques  à fa  mort , non  feulement  fans  trou- 
ble , mais  même  avec  droit , comme  le  Roi 
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de  Pruffelereconnoit  ouvertement  ; au  lieu 
que  le  prétendu  droit  de  Fideïcommis  de 
fadite  Majefté  Pruflienne  fe  prend , non 
d’une  difpofition  Tcftamentaire  du  Feu 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  mais  d’autres 
Teftateurs. 

Car  il  s’enfuit  de  là  néceffairement  & 
conftamment  que  ces  biens  doivent  retour- 
ner, du  moins  pour  un  tems,  &jufquesà 
fin  de  conteftation , à ladite  Succeflïon , & 
dans  les  mains  des  Etats  Généraux , com- 
me Exécuteurs  duTeftament  du  Feu  Roi , 
#C  qu’il  ne  faut  point  que  par  le  Traité  de 
Paix  les  pupiles  foient  dépoüillés  de  leur 
droit,  ni  que  leur  condition  foit  rendue  pi- 
re , cette  illuftre  Affemblée  ne  devant  dé- 
cider aucune  chofe  concernant  cette  affaire  » 
en  faveur  de  Sa  Majefté  Pruflienne , non 
pas  même  provifionellement , en  refervanc 
aux  Pupilles  leur  droit  au  principal  9 parce 
qu’en  cela  elle  s’érigeroit  en  Juge  > & que 
le  droit  defdits  Pupilles  fouffriroit  beau- 
coup, en  tranfmettant  ainfi  à un  autre 
l’avantage  de  la  pofleflîon  / outre  que  par  ce 
moyen  les  Pupiles  qui  ne  font  que  Défen* 
deurs  deviendroient  Demandeurs,  & que  le 
Roi  dePruffe,  qui  eft  demandeur , devien- 
droit  defendeur.  En  quoi  il  y a une  grande 
différence.  A 3 * Au 
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Au  refte , quoi  qu’il  ne  s’agilfe  pas  dé 
contt  fter  fur  le  droit  prétendu  du  Roi  de 
Prude , comme  étant  un  droit  purement 

Î>articulier,  8c  n’ayant  rien  de  commun  avec 
e droit  public,  que  confequemment  on 
n’en  doit  rien  juger  du  tout  ici,  8cquece 
qu’on  a déjà  allégué  ci-delfus  fuffit  pour 
que  les  Pupiles  obtiennent  ce  qu’ils  deman- 
de»f;  néanmoins  on  a trouvé  à propos  de 
faire  voiren  peu  de  mots , que  la.  Prétention 
de  Sa  Majefté  Pruffienne  n’eft  appuyée  fur 
le  moindre  fondement  du  monde.  * ~ 

On  ne  prétend  pas  pourtant  traiter  Ta 
choie  à fond , ni  mettre  le  droit  de  chacune 
des  Parties  dans  tout  fon  jour,  c’efl-ce  qu’on 
referve  à faire  en  tenls  8c  lieu  cnjuftice^ 
mais  on  üraittera  la  chofe  fommairement  * 
8c  autant  qu’il  le  faut,  pour  que  cette  illu- 
ftre  Alfemblée  foit  du  moins  convaincue  y 
qu’on  doit  lailfer  aux  Pupiles  le  moyen  de 
fe  défendre  comme  ils  le  doivent,  8c  à la 
Juftice  l’entier  examen  de  leurcaufej  8c 
■ qu’étant,  comme  ils  le  font,  fi  dignes  de 
compaflîon  8c  d’apuy,  on  doit  du  moins 
‘par  le  Traité  • de  Paix,  lailfer  leur  droit 
dans  fon  entier  , 8c  n’y*  point  préjudi- 
cier. ' t 

Si  donc  on  délire  d’avoir  quelque  idée: 
* - * de. 
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de  ce  en  quoi  le  Roi  de  Prufle  fonde  fon  pré- 
tendu droit,  il  faut  (avoir,  avant  toute 
chofc,  qu’auffi-tôt  apres  la  mort  du  Roi 
d’Angleterre,  & même  dans  la  fuite,  le 
Roi  de  Prufle  a tâché  de  s’emparer  des 
biens  de  la  fucceflîon  dudit  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  (bus divers  prétextes,  &pai 
divers  moyens , favoir  à l’égard  de  la  Com- 
té de  Meurs,  fous  prétexte  de  féodalité, 
& pour  caufe  de  félonie  5 à l’égard  de  la 
C-omté  de  Lingen , en  vertu  d’une  préten- 
due ceflion  de  droits  & aétiens  du  Comte 
de  Tccklenbourg  , qui  (ont  très  mal  ton- 
dez; à l’égard  de  quelques  autres  biens, 
comme  y devant  fuccedcr  ah  inteflat , àcau- 
fe d'une  Prfacefle  d’Anhalt,  fa  Tente  ma- 
ternelle î & à legard  deprefque  tout  le  refte 
de  la  fücceflion , en  vertu  des  Fideïconrr 
mis  de  plus  d’un  Teftateur  : Et  quant  aux 
moyens , ça  été  par  voye  de  fait  toutes  les 
fois  qu’il  lui  a été  pofîible;  par  la  voye  de 
Juftice , quand  il  l’a  trouvé  le  plus  com- 
mode , ôc  tantôt  par  inhibition  de  Jullice  , 
lorsqu’il  ne  s’y  elt  pas  voulu  foumettre,  èc 
enfin  à préfent , c’eft  par  les  efforts  qu’il 
fait  à l’occafion  de  ce  Traité  de  Paix, 

Pour  ce  qui  concerne  les  biens  dont  il 
s’agit  ici , il  ne  fonde  fbn  droit  que  fur  un 
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Fideïcommis,  en  partie  en  vertu  d’un  Te* 
flament  du  Prince  René  de  Chalons,  fait 
en  l'An  1544. , en  partie  en  conféquence 
d’uh  autre  du  Piince  Guillaume  premier  » 
fait  en  1 5 5 4.  j & en  partie  en  vertu  d’un  au- 
tre du  Prince  Frédéric  Henri , fait  en  I644. 

Quanta  ce  qui  regarde  le  Fideïcommis 
refuîtant  du  Teftament  du  Prince  René  , 
il  y a deux  chofes  qu’on  touchera  ici  en  paf- 
fant , chacune  deiquelles  le  réfuté  entière- 
ment. La  première,  c’eft  que  dans  ce 
Tefiament,  il  ne  fe  trouve  point  de  Fideï- 
ctJmmis  tel  que  le  Roi  de  Prulfele  prétend  : 
Et  la  fécondé , que  toute  difpute  à cet 
égard  fe  trouve  entièrement  terminée  par 
la  Tranfa&ion  allez  connue  de  l’An  1609., 
faite  folemnellement , & obfervée  religieu- 
fement  entre  les  trois  Princes  Freres , dont 
l’un  étoit  le  Prince  Frédéric  Henri , de  qui 
le  Roi  de  Pruflfe  s’efforce  de  tirer  tout  fon 
prétendu  droit  , & des  faits  duquel  il  ell 
tenu. 

La  première  de  ces  deux  confiderations 
faute  d;abord  aux  yeux , pour  peu  qu’on 
faffe  attention  au  Tefiament  du  Prince  Re- 
né; en  ce  qu’après  la  première  inllitution 
defesfils,  &la  fécondé,  de  fes  filles  au  dé- 
faut de  fils , lefquelles  deux  inftitutions  fu- 
rent 
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rent  inutiles , parce  que  le  Prince  Teftateur 
mourut  fans  enfans,  en  troifiême  lieu  il  y 
inftituë  pour  fon  héritier  univerfel  le  fils 
aîné'  de  Guillaume,  fon  Oncle  Paternel, 
qui  s’appelloit  aufïi  Guillaume , & qui  dans 
la  fuite  futappellé  Guillaume  premier,  êc 
ce,  avec  la  charge  d’un  Fideïcommis  à la 
vérité , mais  non  autrement  qu’unique  & 
conditionelj  favoir,  s’il  mouroit  fans  en- 
fans  , fi  fine  liberïs  decederet  ; Laquelle  con- 
dition n'eût  point  de  lieu,  puifquecç Prin- 
ce ainfi  inftitué  heritier  ne  mourut  pas  fans 
enfans,  mais  qu’il  en  laifla  plufieurs:  au 
defaut  donc  de  cette  condition,  ou  pour 
mieux  dire,  cette  condition  n’ayant  point 
eu  de  lieu , le  Fideïcommis  n’a  notoirement 
point  eu  de  lieu  non  plus , ne  pouvant  avoir 
d’effet  que  fous  cette  condition.  Or , que 
des  enfans  qui  n’ont  là  été  mis  ou  inftituez. 
que  conditionnellement,  n’ayent  pas  été 
appeliez,  fur  tout  en  Ligne  Collaterale , 
cela  parle  affezde  foi-  meme  5 ce  qui  aufïî 
fut  le  fentimentÔc  làdéfenfe  dont  fefervic 
le  même  Prince  Frédéric  Henriy  1ers  qu’il 
fit  la  Tranfaétion  de  l'An  1609$  & cela  a 
aufîi  été  ainfî  décidé  récemment  dans  plu- 
fieurs Univerfitcz  de  l’Europe,  qui  ayant 
été'  confûltées  fur  le  fait , ont  répondu  con- 
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fermement  à cela,  comme  ort  le  peut  voir 
dans  un  petit  écrit , mis  au  jour  par  le  Prin- 
ce de  Nalfau  Siegcn,  dont  le  titre  eft  P te- 
non Jus. 

La  fécondé  confideration  ne  paroit  pas 
moins  claire,  fi  l’on  fait  attention  aux  ter- 
mes deladitcTranfa&ionfolemnellejcar  il 
eft  évident  par  là  que  les  trois  fils  du  Prince 
Guillaume  premier,  qui  étoient  eux-mê- 
mes compris  dans  la  condition,  tranfige- 
rent,  après  la  mort  de  leur  Pere,  &cede 
certaine  êc  pleine  fcience  > & fur  leur  foi  Ôc 
honneur,  de  tous  les  differens  qui  concer- 
noientlafucceftion  Paternelle,  ôtfpeciale- 
ment  auffi  du  fufdit  Fideïcommis  du  Prince 
René,  Sc  entre  autres  dans  ces  termes* 
que  chacun  (T eux  pourvoit  difpofer  & ordonner  a 
fa  volonté  des  biens  qui  leur  étoient  a(fignez.par 
ce  partage,  & qu'aucun  n’auroit  a s'intmijfer 
dans  les  biens  des  autres , & ne  pourvoit  s’y. 
attribuer  aucun  droit , Par  laquelle  Trad- 
faction  , ce  Fideïcommis  du  Prince  René: 
eft  évidemment  tout-à  fait  annullé. 

Quant  à ce  qui  regarde , en  deuxième 
lieu,  le  Fideïcommis  porté  par  le  Tefta- 
ment  du  Prince  Guillaume  premier , il  n’eft: 
pas  à croire  que  le  Roi  de  Prulfe  s’avife  d’en 
parler  davantage  publiquement  J Et  fi  ce- 
la 


Digitized  by  Googl 


touchant  la  Paix  cTU tre cîtt;  if 

la  arrivoit*  il  n’y  auroit,  pour  le  réfuter, 
qu  a remarquer  ces  trois  chofes , dont  l’une 
feule  en  particulier  peut  même  fuffire. 
Premièrement , qu’un  tel  Fideïcommis  ne 
s’y  trouve  en  aucune  maniéré.  Seconde- 
ment, que  ce  T eft  ament  en  toutes  fcs  par- 
ties fut  rendu  entièrement  nul  & non  valla- 
ble , tant  par  ce  qu’il  fut  ouvert  par  le  Te- 
flateur  meme,  longtems  avant  fa  mort» 

& qu’il  ne  fut,  depuis,  jamais  recachetê; 
que  parce  auflî  qu’il  fut  cafte  par  un  autre 
pofterieurj  Et  en  troifiéme  lieu,  parce 
que  par  lafufditeTranfaftion  foîemnelle  de 
i<Sop>  cette  difpofition  Paternelle  a été 
fpecialement  débattue  & annullée,  Sc  que- 
par  confequent  touteladifputeàcet  égard, 
aufïi-bien  qu’à  l’égard  du  Fideï-commis  dia 
Prince  René  , fc  tiouve  terminée* 

Et  pour  ce  qui  concerne  en  troifiéme- 
lieu,  le  Fideïcommis  du  Tefiament  'du* 
Prince  Frédéric  Henri  ; il  eft  à remarquer  que 
lefdits  biens,  dont  il  s’agit  ici,  furent, 
par  la  Tranfaétion  ci-deflus  mentionnée, 
faite  entre  les  trois  fils  du  Prince  Guillau- 
me premier,  aflignez,.  non  à ee  Prince 
Frédéric  Henri,  qui  étoit  le  plus  jeune» 
mais  au  Prince  Philippe  Guillaume,,  fila 
aîné,,  de  qui,  lui  étant  mort  fimsenfans*  . 
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ils  font  venus  au  Prince  Maurice,  le  puis- 
né , & de  lui  qui  mourut  aulîi  fans  enfans  , 
enfin  au  Prince  Frédéric  Henri  , le  plus 
jeune  de  tous. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  caufe  touchant  la 
Succefiion  , d’où  lefdits  biens  font  venus 
du  Prince  Philippe  Guillaume  au  Prince 
Maurice,  lavoir  par  Tellament  ou  ab  inte~ 
fiat , elle  eft  encore  agitée  ôc  en  difpute  en- 
trele  Prince  de  Naflau-Siegen  Ôc  le  Comte 
de  Solre  ; l’un  foutenant  Ton  droit  en  vertu 
d’un  Tellament,  6c  l'autre  au  contraire  le 
fien  ab  intejiat . Au  relie  le  droit , fondé 
furie  Tellament,  a toujours  été  reconnu 
& foutenu  par  les  Princes  Maurice  ôc  Fré- 
déric Henri , Freres  du  défunél , ôc  a con- 
(èrvé  fa  force  à leur  égard.  En  vertu  de  ce 
Teftamentj  que  le  Prince  Frédéric  Henri 
n'a  pas  moins  reconnu  que  le  Prince  Mau- 
rice, il  ell  très  certain  ôc  alluré  que  lefdits 
biens  ne  font  parvenus , premièrement  du 
Prince  Philippe  Guillaume  au  Prince  Mau- 
rice , ÔC  enfuite , de  lui  > au  Prince  Frédé- 
ric Henri , qu'avec  la  charge  d’un  Fideï- 
commis,  purement  Malculin,  d’où  le  Roi 
de  Prulfe  ne  peut  tirer  ni  s’attribuer  aucun 
droit , n’étant  pas  defeendu  de  la  famille  de 
Naifau  j mais  bien  de  celle  de  Branden- 
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bourg;  aufli  n’a-t-il  jamais  tenté  de  faire 
valoir  fon  droit  par  là  ; au  lieu  que  celui  du 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  en  vient  mani* 
feftement. 

A l’égard  du  droit  fonde'  CurYab  inteflat , 
fi,  comme  on  ne  peut  pas  le  préfumer,  Sa 
Majefté  Pruflienne , contre  la  reconnoilfan- 
ce du  même  Prince  Frédéric  Henri,  vou- 
loir le  foutenir , lefdits  biens , à la  vérité, 
auroient  été  dévolus  & acquis  au  Prince 
Maurice,  fans  aucune  charge*,  mais  alors 
auffi , ils  feraient  aflfu  jettis  au  Fideïcommis 
du  Prince  Maurice,  aulîi  bien  qu’à  celui 
de  Philippes  Guillaume , qui  eft  purement 
Mafculin , & qui  exclud  le  Roi  de  Prulfe 
comme  étranger  ; c’elt  aulîi  par  ce  Fideï- 
commis, qu’après  la  mort  du  Prince  Fré- 
déric Henri,  non- feulement  le  Roi  delà 
Grande  Bretagne , mais  aulîi  après  la  mort 
de  ce  dernier,  le  Prince  Jean  Guillaume 
Frilbn,  Pere  des  Pupilles,  font  cxprelfé- 
ment  appellés , comme  celui-ci , étant  de 
la  Famille  de  NalTau>&  defeendu  du  Comte 
Ernelt  Calimir. 

Cela  pofé  , comme  c’eft  la  vérité , que 
le  Prince  Frédéric  Henri  n’a  acquis  ces 
biens , $C  ne  les  a polfédés  qu’avec  la  charge 
de  Fidéicommis , foit  en  vertu  du  Telia- 
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ment  du  Prince  Philippe  Guillaume , foit 
en  vertu  de  celui  du  Prince  Maurice,  il 
s’enfuit  de  là  néceftairement , & il  eft  ma- 
nifefte,  que  le  propre  Fideïcommis  du 
Prince  Frédéric  Henri , fur  lequel  Sa  Ma- 
jefté de  Prufl'e  fe  fonde,  ne  peut  s’étendre 
à ces  biens  là , en  aucune  maniéré , & que 
nifonfils  le  Prince  Guillaume  fécond,  ni 
après  lui  qui  mourut  fans  faire  de  Tefta- 
ment,  fon  petit  fils  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , en  vertu  de  ce  Fideïcommis  du 
Pere  & de  l’Ayeul , qui  fut , fins  contredit, 
univerfel , nont  nullement  étéaflujcttisni 
obligez  à l’égard  des  biens  qui  leur  font 
venus , non  par  fentence , ou  par  difpofi- 
tion  Teftamentaire  du  Pere  6c  de  l’Ayeul , 
mais  en  vertu  de  Fideïcommis  d’autres, 
aux  quels  Fideïcommis  les  Pere  & Grand 
Pere  ont  été aflujettis.  Ce  quenon-feule- 
ment  le  droit  diète  clairement , maisauflï 
la  raifon  naturelle*, 

Si  l’on  objeétoit  à ce  (êntiment  * qu’à 
prendre  la  chofe  félon  les  réglés , cela  eft 
vrai}  mais  que  fila  volonté  du  Teftatcur 
eft  alfez  manifeftement  exprimée  d’une 
autre  maniéré,  & que  l’héritier  l’a ainfire4 
connu , en  prenant  polfeflion  des  biens  de 
k fucceflion*  la  dilpofition  du  Teftateur 
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le  pouvoit  alors  étendre  aüflî  aux  biens  qui 
étoient  dûs  àl’héritier , en  vertu  du  Fidc’i- 
eommis  d’un  autre. 

Afin  de  refoudre  cette  obje&ion , il  faut 
examiner  deux  chofes 5 Premièrement,  ft 
dans  le  Tcftament  du  Prince  Frédéric  Hen- 
ri» il  paroît  que,  contre  ce  que  diéfe  le- 
droit  6t  la  raifon , 6c  même  contre  la  bien- 
féance  , la  volonté  du  Prince  Teftateur  au- 
roit  été  de  rendre  illufoirs , 6c  d’ancantir 
les  Fideïcommis  que  les  Freres  avoient  faits, 
de  leurs  biens  & d’une  manière  digne  de 
tels  Princes.  Et  en  fécond  lieu , quepo- 
lé , fans  qu’on  en  tombe  d’accord  en  nulle 
maniéré,  que  ç’eût  été  là  la  volonté  du. 
Prince  Teftateur  j fi  en  ce  cas  celaauroit 
été  en  fonpouvoir.  Il  y auroit  à ce  fujet 
deux  queftionsàdifcuter , l’une  de  volonté 
& l’autre  de  faculté.  Si  l’une  ou  l’autre 
manque,  favoirla  volonté  ou  le  pouvoir, 
il  eft  certain  que  le  faux  fuyant  du  Roi  de 
Prufté  s’évanouit. 

Mais  l’examen  de  cette  double  queftion. 
ne  regardant  pas  cette  ill.uftre  Alfemblée* 
on  ne  l’entreprendra  point  ici,  parce  que 
' cela  ferait  non- feulement  inutile , mais  en- 
nuyeux. 11  fuffira  donc  d’alleguer  feule- 
' ipent  contre  la  prétendue  volonté,  qu’ou- 

arc 
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tre  qu’elle  ne  paroît  en  aucune  maniéré  dans 
toutleTellament  du  Prince,  Scfpeciale- 
mentdans  tout  fon  Fideïcommis,  qu’il  ne 
faut  que  lire  principalement  pour  cela,  il 
n’y  eft  pas  dit  un  mot , ni  fait  aucune  men- 
tion des  Fideïcommis  des  Princes  Philip- 
pes  Guillaume  8c  Maurice;  mais  qu’au  con- 
traire, il  paroîc  allez  ouvertement  une  vo- 
lonté à cela  tout  oppolée , comme  en  tems 
8c  lieu  on  pourra  le  faire  voir.*  Audi  ne 
peut-on  nullement  préfumer  que  le  Prince 
Teftateur  ait  eu  cette  prétendue  volonté, 
8C  ce  pour  plufieursraifdns , qui  feront  dé- 
duites ci  après  plus  amplement  ; 8c  entre 
autres , parce  que  par  un  tel  paéle , le  Prin- 
ce Teftateur  feroit  préfumé  avoir  voulu 
rendre  illufoire,contervenir  8c  violer  d’une 
maniéré  peu  féante,  la  Tranfaûion  fufdi- 
te,  qui  fut  faite  foîemnellement  fous  la  foi 
& honneur  de  Princes,  8cqui,  comme  il 
a été  dit,  porte  en  propres  termes % que 
chacun  des  tranfigeans  fournit  difpofer  libre- 
ment de  [es  biens , & qu'ils  ne  fe  mêleraient 
point  des  biens  les  uns  des  autres , ni  ne  s'y  at- 
tribuer oient  aucun  droit  : ce  que  le  Prince 
Teftateur  certainement  auroit  fait,  s’il 
avoit  voulu  rendre  vains  les  Fideïcommis 
de  fesFreresj  laquelle  contravention  8c  vio- 
la-. 
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Jation,  non  d’un  Accord , mais.de  la  foi  ÔC 
de  l’honneur  d’un  Prince , ne  peut  pas  être 
imputée  au  Prince  Teftateur , & l’on  ne 
peut  préfumer  telle  choie  de  lui , fans  faire 
un  tort  inexcufable  à fon  illuftre  nom  & à 
fa  mémoire. 

De  même,  il  fuffira  aufli  d’alleguer, 
contre  la  prétendue  faculté , que  quoi  qu’il 
foit  libre  à un  chacun  de  difpofer  des  biens 
d’un  héritier,  &qué  l’héritier  en  prenant 
polfeflion  de  l’héritage,  foit  obligé,  par 
cela  même,  d’accomplir  la  difpofition  du 
défunét;  néanmoins  cela  n’a  pas  lieu  à fin- 
fini,  nijufques  à ce  point,  quel’héiitier 
puifle  être  chargé  par  le  Teftateur  de  re- 
mettre à un  autre  plus  qu'il  n'aura  reçu  lui- 
même  par  leTeftament:  carie  droit  éta- 
blit expreflement  le  contraire,  à favoir 
qu’un  héritier  ne  pçut  point  être  ainfi  gre- 
vé 5 Sed  quod  excedit  acceptant  inutiliter  Te* 
l 'tnqut , ne  damnum  fentiat  ultra  quod  ad  eum 
ex  ber  éditât  e pervenerit.  Or , fuivant  cette 
propofition , cela  auroit  excedé , fi  le  Prin- 
ce Teftateur  avoit  pû  difpofer  de  biens, 
que  lui-même  n'a  pû  polfeder  ni  recevoir 
de  fes  Freres  qu’avec  la  charge  deFidcï- 
commis,  fur  tout,  puis  qu’on  n’agit  pas 
ici  contre  des  Créanciers , qui  tâchent  de 

s’cxem- 
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s’éxempret  de  dommage,  mais  contre  die 
prétendus  Fideïeommiflaircs , qui  ne  di«* 
îputent  que  pour  le  profit. 

On  s’afiuredone,  pour  les  Pupiles  qu'il 
paroît  alfez  clairement , par  tout  ce  qui  a 
été  ici  allégué,  que  le  prétendu  droit  de 
Fideïcommis  de  Sa  Majefté  Prulfienne  fur  * 
les  biens  dont  il  s’agit , eft  deftitué  de  tout 
fondement  ; ou  du  moins  » on  en  a alfez 
dit  pour  faire  voir  manuellement  que  les 
Pupiles  font  fondez  à le  contefter , & qu’il 
tnérite  bien  que  des  Juges  competens  eii 
connoilfent,  fansque  cette  Illutlre  Aflem- 
blée  s en  mêle,  étant  convenable  quelle 
faille  les  chofes  en  leur  entier , afin  que  les 
biens  dont  il  s’agit  retournenr  fous  la  Pui£ 
fànce  & l’adminiltration  des  Seigneurs  Etats 
Generaux , comme  Exécuteurs  Teftamen- 
taires,  8c  relient  dans  cet  état , jufquesàce 
qu’il  foitjugé,  par  qui  il  appartient!  laquel- 
le des  deuxParties  a le  droit  le  mieux  fondé. 
C’ell  aulîi  le  très  julte  but  de  cet  Ecrit , 8c 
ce  qu’efperent , en  toute  confiance , de  cet- 
te Illullre  Alfemblée,  des  Pupiles  qui  ont 
perdu  leur  Pcre  par  un  accident  fi  funelte  , 

& qui  les  rend  li  dignes  de  compaflion. 

Suite 
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Suite  delaRepréfentation  faite 
aux  très  iUuflrcs  & très  ycne- 
' râbles  Seigneurs , Itsplcmp •- 
Unitaires  au  Traité  de  Paix 
à Utrecht,  de  la  part  des  En- 
fans  mineurs  du  feu  Prince 
d’Orange  & de  NaflfauJ  ean 
Guillaume  Frifon  de  glo- 
„ rieufe  mémoire. 

ON  a vu  aflez  clairement  par  la  Re-' 
1 préfentation  fufdite,  que  le  droit  & 
î cquiré  veulent  que  les  biens  qui  appar- 
; tiennent  à la  futccflîon  du  Roi  d’Angîe- 
" terre  de  glorieufe  mémoire , & qui  Te  trou- 
vent fous  la  domination  6c  le  pouvoir  du 
Roi  de  France , retournent  à ladite  fuc- 
ceflion,  &foient  remis  à fadminiUration 
des  très  Puiflâns  Seigneurs  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies  i 5c  il  ne  refte 
rien  plus  à faire  que  de  défiguer  quels  biens 
font  ceux  qui  > en  confequcnce,  doivent 
être  reftituez  par  le  Roi  de  France. 

Premièrement  , on  doit  reftituer  la 
Principauté  d'Ôragge  avec  toutes  fes  apar- 
tenances,  6c  de  la  maniéré  que  le  Roi  de 

la 
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la  Grande  Bretagne  la  pofledoit  au  jour  de 
Ton  décès. 

Secondement , les  Baronie$  (îtuées  dans 
le  Dauphiné  ou  Gaule  Narbonoife , (avoir 
Orpere^Frefeleur , MontbrifonSAfovejfan  6cc. 
avec  tous  leurs  droits , ôc  ainfi  que  le  Roi  de  ' 
la  Grande  Bretagne  les  a auffi  polfedées. 

En  troifiêmc  lieu  , les  Baronies  te 
Seigneuries  que  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne a poflede'es  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne, qui  font  au  nombre  de  plus  de  tren- 
te ; (avoir  Noferoy , Arlay  ôcc.  audkvçc  tou- 
tes leurs  appartenances  & dépendances. 

En  quatrième  lieu , les  Baronies  8c 
Seigneuries  du  Duché  de  Luxembourg  j 
favoir Fyandcti » St.Fïtb , Daesburgh ^Tiut* 
genbacb  j (êmblablement  avec  toutes  leurs 
annexes  , ôc  comme  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  les  a pofTedées. 

En  cinquième  lieu , tous  les  fruits  6c 
revenus  qui , depuis  la  prélènte  Guerre, 

' ont  été  ou  ont  pû  être  perçûs  au  nom  du 
Roi  de  France,  6c  qui  annuellement  font 
montés  à de  groffes  fommes  ; favoir  à 
l’égard  de  la  Principauté  d’Orange  6c  des 
Baronnies  (ituées  dans  le  Dauphiné  à la 
fomme  de  46000  flor. , à l’égard  des  biens 
fîtuez  dans  la  Comté  de  Bourgogne  28000. 

flor.. 
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flor.  » & à l’égard  des  revenus  des  biens  qui 
font  dans  le  Duché  de  Luxembourg , la 
quantité  n’en  eft  pas  tout- à- fait  certaine. 

En  fixiême  lieu,  les  revenus  des  biens 
fituez  dans  le  Brabant  & la  Flandres , qui 
au  commencement  de  la  Guerre  ont  été 
aufli  occupez  par  l’Ennemi , & qui  depuis 
font  retournez  par  les  Armes  fousl’admini- 
ftration  des  Exécuteurs  Teftamentaires  j 
mais  dont  les  revenus  perçûs  auparavant, 
& qui  font  reftez  entre  les  mains  de  l’Enne- 
mi, doivent  être  reftituez  de  même  que 
tous  les  autres. 

Enfeptiêraelieu,  la  réparation  de’ tous 
les  dommagcz  caufez  auxdits  biens,  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit , pendant  qu’ils 
ont  été  entre  les  mains  de  l’Ennemi. 

Outre  cela,  il  revient  encore,  fuivant 
la  Convention  du  28.  Juillet  de  l’An  1699. 
le  troifiême  & dernier  payement*  ou  le  tiers 
de  la  fomme  de  700000  florins,  pour  la 
reftitution  des  fruits  & revenus  de  la  Prin- 
cipauté d’Orange,  depuis  l’An  id84.ju£- 
ques  au  commencement  de  la  Guerre  paf- 
fée,  & pour  réparation  du  dommage  caufé 
par  la  France,  tant  à ladite  Principauté, 
qu’aux  autres  biens  duDauphiné  8c  deBour- 
gogne,  ayec  les  interets  depuis  le  tems 

qu’on 
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qu'on  a cetfé  de  payer,  (avoir  . . * % + 

de  l'An  1701. 

Quoi  que  toutes  ces  chofes  appartien- 
nent de  plein  droit  aux  dits  Pupiles  % . com- 
me héritiers  indubitables  du  Roy  de  la 
Grande  Bretagne , du  Chef  de  leur  Pçre  > 
& qu’ils  auroient  pu  les  demander , fur  tout 
à l’egard  du  payement  mentionné  au  8.  Ar- 
ticle ci-defliis:  Cependant  lesTuteurs  deP- 
dits  Pupiles  n’étendent  pas  leurs  demandes 
}ufques-là>  mais  ils  fouhaitent  feulement 
que  le  tout  retourne  à l’adminilb  ation  des 
Seigneurs  Etats  Generaux,  comme  y étant 
fondez  en  cette  qualité. 

Seconde  Représentation  des 
Enfans  mineurs  de  Serenif- 
fime  Prince  d’Orange  6c  de 
Nafiau  3 Jean  Guillaume 
Frifon  de  glorieufe  mémoi- 
re , faite  aux  très  iîtuftres  & 
très  vénérables  Seigneurs , les 
Plenifotentiaires  au  Traité 
Paix  à Utrecht. 

• - c 

4P 

LÀ  première  repréfentation  contient  ce 
que  le  Roi  de  France  doit  aux  Pupiles , 

CODH 
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comme  héritiers  univerfels  , du  chef  dç 
leur  Pere , du  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
dé  glor:  mem: , & tend  à ce  que  la  reftitu- 
tion  s’enfafle,  non  auxdits  Pupilcs  » quoi 
que  cela  fe  pût  faire  à bon  droit , maix  aux 
Seigneurs  Etats  Generaux  , comme  Exé- 
cuteurs du  Teftament  dudit  feu  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  : mais  cette  fécondé  pro- 
portion concerne  ce  que  leur  doit  le  Roi 
d’Efpagne  en  vertu  de  ladite  Succffion. 

Or  cette  Propofition  ell  réputée  nccef- 
faire  à ceux  qui  traittent  de  la  préfente  Paix 
générale  , non-feulement  pour  que  les 
Pupiles  obtiennent  ce  qui  leur  eft  dû  à ce.t 
égard  ; tjiais  auffi  afin  qu’en  traittant  de  ce 
qui  concerne,  la  Monarchie  d’Efpagne,  ou 
d’une  partie  rou  de  quelques  Provinces, 
aucune  des  parties  Contraétantes , ôt  qui  y 
font  intereiféesjn'en  prétende  caufe  d’igno- 
rance- 

Qu’il  foit  donc  notoire  que  le  2 6,  Dé- 
cembre de  l’An  1687.  par  une  Convention 
&Tranfa£bion,  faite  entre  le  Roi  d’Efpa- 
gne d’une  part,  & le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne d'autre , par  leurs  Commilfaires , ôc 
pour  les  raifons  y exprimées , le  Roi  d’Efpa- 
gne a reconnu  devoir  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  Si  à fes  héritiers,  en  vertu  d’une 

Con- 
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.Convention  précédente,  une  rente  annuel- 
le de  80000  florinsjEt  que  pour  fureté  de  la* 
dite  rente , à payer  audit  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  & à fes  héritiers,  il  a promis  en- 
gagé éc  hypotheque  les  biens  les  plus  liqui- 
des fituez  dans  f Allemagne  inferieure , ÔC 
fpecialement  fes  péages  de  la  Meule , 6c 
s’ils  ne  fuffifoient  pas,  qu’il  engageroit  pour 
yfupléer,  ce  qu’il  recevoit  de  ceux  d’An- 
vers ou  de  l'Efcaut,  comme  de  fait  le  ga- 
ge de  fureté  ci-deflus  ainfi  promis  , fut 
îolemnellement  conftitué  par  le  Roi  d’Ef. 
pagne,  parun  A&ePofterieur du 2 8. Juil- 
let 1688* 

Secondement,  par  la  Convention  Sc 
Tranfa&ion  ci-deflus  du  16*  Décembre 
1687,  le  Roi  d’Efpagne  a promis,  outre 
cela»  depuis,  de  conftituer,  comme  il 
a,  en  effet,  conftitué  un,  autre  revenu 
annuel  de  20000  florins,  aufli  héréditaire 
& perpétuel,  & non  rachetable  que  par 
le  payement  de  vingt  fois  la  fomme , ôc 
d’hypotequer  les  mêmes  péages  pour  ladite 
rente  ; comme  auffî  cela  fut  fait  par  le  Roi 
d’Efpagne  réellement  & folemnellement , 
par  un  Aéte  pofterieur  & féparé , fait  le 
même  jour  avec  l’autre. 

En  troifiême  lieu , ledit  Roi  d’Efpagne* 
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a encore  promis  par  la  même  Convention 
êc  T ranCaêtion  de  conftituer  une  autre  rente 
annuelle  de  50000  florins , à prendre  fur  les 
autres  biens  du  Royaume  d’Êfpagne  6c  des 
Indes. 

En  quatrième  lieu»  par  la  même  Conven- 
tion ôc  Tranfaéfcion , ledit  Roi  d'Êfpagnc 
a promis  de  payer  audit  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  à Madrid  , à Seville  ou  à Cadix 
une  Comme  de  1 20000  écus  » ordinairement 
apeîlez  patacons,  un  mois  après  la  ratifica* 
tion  de  ladite  Convention. 

Lefdites  rentes  annuelles  de  80000  6c  de 
20000  florins,  pour  lcfquelles  les  péages  de 
la  Meufe,  6c  pour  fuplement,  ceux  de 
l'Efcaut,  avoient  été  hypothéquez  Colem* 
nellement,  n’ont  été  payées  que  jufques  en 
l’Année  1696.  6c  les  autres  échcuës  depuis 
ce  temps-là,  font  encore  deuës. 

Les  rentes  annuelles  de  50000  florins, 
à recevoir  du  Royaume  d’Efpagne  6c  des 
Indes»  n’ont  pas  été'  toutes  payées  non 
plus,  6c  fur  les  années  1694,  1*95,  6c 
1696 , il  reile  encore  à payer  la  Comme  de 
3 749 2 florins , 6c  pour  les  années  Cuivantcs , 
elles  Cont  encore  toutes  deuës. 

De  la  dette  de  120000  écus  ou  pa- 
tacons,  à-  payer  à Madrid,  Seville  ou 
lom . il.  B Ca- 
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Cadix  i jufqucs  ici , il  n*en  a été  rien  paye 

du  tour. 

Ceft  pourquoi , pour  raifon  du  retarde- 
ment , & depuis  ce  jour-là , les  rentes  en 
doivent  être  payées. 

Et  quoi  que  toutes  ces  choies  foient  deuës 
auxdits  Pupiles , comme  héritiers  univer- 
fels,  du  chef  de  leur  Pere,  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne;  Cependant  leurs  Tu- 
teurs ne  demandent  autre  choie , fi-non 
qu’elles  leurs  foient  conlêrvées,  ôcremifes 
aux  Etats  Generaux , comme  Exécuteurs 
Teltamentaires. 
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REPRESENTATION 

REFUTATION 

. ABREGEES 

De  la  prétenfion  formée  au  nom 

de  Sa  Majefté 

LE  ROI  DE  PRUSSE, 

SUR  LA  PRINCIPAUTE 

D’ORANGE, 

„ Et  autres  Biens  qui  font  fous  la  • 

Domination  de  France  qui  ont 
apartenu  à Sa  Majefté  le  feu  Bpi 
de  la  Grande  Bretagne  deglo- 
rieufe  mémoire. 

La  prétenfion  formée  de  la  part  R . r 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruf-  fin^ikn 
fe , fur  la  Principauté  d’Orange  & de  la  pré- 
autrcs  Biens  fituez  fous  la  Domi-  tenfionde 
nation  de  France,  & qui  aparté-  M.ajc* 
noient  à Sa  Majefté  le  Roi  de  la^‘ 
GrandeBretagne  de  glorieufe  mé- 
moire) eft  puiemcnt  fideicommijjdi- 
B z re% 
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ie , & fe  tire  premièrement  cKun 
Teftament  du  Prince  René  de  Cita- 
Ions  y en  fécond  lieu,  d’un  pré- 
tendu Teftament  du  Prince 
/dttwe  Premieri&  en  troifiême  lieu» 
d’un  autre  Teftament  du  Prince 
Frédéric  Henri,  qui  furent  en  leur 
tems , pofteflèurs  defdits  Biens. 

Sa  Majefté  Pruflienne  a bien 
auffi  fait  mention  d’un  Teftament 
de  Dame  Anne  (FEgmont,  pre- 
mière femme  du  fufdit  VnnctGuil- 
laume  Premier  j mais  nul  Tefta- 
ment de  ladite  Dame  d'Égmont  ne 
peut  être  d’aucune  confideration, 
parraportà  lafufditc  Principauté 
d’Orange,  ni  aux  autres  Biens 
fituez  fous  la  Domination  du  Roi 
de  France»  vû  que  ladite  Dame 
n’a  jamais  eu  le  moindre  Droit 
auxdics  Biens  ; & par  confequent 
ce  n’eft  que  fur  les  Teftamens  def- 
dits trois  Princes,  René  de  Chalons , 
guillaume  Premier  Sc  Frédéric  Hen- 
ri, que,  par raportauxdits Biens, 
.le  Roi  de  Prufi'e  puilîe  alléguer 
la  fuldite  pretenfion  fidekommf- 
faire. 

Dés 
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Des  qu’on  fait  reflexion  que  la  Remarque 
prétenfion  de  Sa  Majefté  Pruflien-  Prtlimi - 
ne , à l’égard  de  ladite  Principau- 
té  & des  autres  Biens  fufdits , n’eft 
que  purement  fideicitnmijfaire -,  on 
doit  avant  tout  remarquer  deux 
chofes  qui  font  toutes  deux  mani- 
feftes  & hors  de  contradiction  5 
fçavoir  en  premier  lieu,  que  ladite 
pi  étenfion’  étant  purement  fdei- 
commijfaire , elle  eftaufli  de  fa  na- 
ture purement  Juridique , 8c  par 
confequent  un  objet  qui  regarde 
inconteftablement  la  Juftice  j 6c 
fecondemenr , que  puis  que  la  pré- 
tention de  Sa  Majefté  cft  de  telle 
nature , la  perfonne  de  Sa  Majefté 
nonobftant  là’ qualité  de  Roi,  y £>jyt  'aj 
doit  être  fu jette , vû  que  tout  Sou-  l.  unie . C. 
verain  ,pourcaufcdeTeftament>  ««  '» 

Contrats , ou  femblable  ACteeft  fuü ' eaitf% 
Jufticiable  ôc  obligé  d agir  en  Ju-  vt 
ilice,  fut-ce  même  par  rapport  à . 
fes  propres  Sujets , ce  qui  a lieu  par 
confequent  bien  plutôt  par  rap- 
port à d’autres , qui  ne  le  font  pas, 

& principalement  lorsque  1 eforuttt 
cotnpetem  n’eft  pas  de  fadépendan- 
B 3 ce* 
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^rg- 1-  ?•  ce , comme  cela  fc  rencontre  ici  : 
fi M offre.  ^ Ja  raj{*on  en  c(|.  que  lors  qu’il  s’a- 

c 'rot:  de  gic  d'un  Teftamcnt,  d’un  Con- 
tre bel!,  traéfc&c*  un  Souverain  eft  réputé 
c 7 pac.  être  une  perfonne  privée  privati 
lib.^.cap.  iQC9 # mo  extra  imperium  plane  pri- 
Z.n.z.  VatWy  ce  qui  sobferve  auflî  par 
tout,  & c’eft  même  ce  qui  a été 
pratiqué  à l’égard  de  Sa  Majcfté  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne , lors 
que  penfant  avoir  droit  aux  Joy- 
aux delà  Succelîion  du  feu  Roi, 
elle  intenta  fan  a&ion  contre  ladi- 
te Succeflîon  par  devant  la  Cour 
Brunntm.  de  Hollande  5 6c  cela  s’oblervant 
ad.  d.  I.  mêmeainfien  Allemagne,  lachofe 
un.  Mynf.  fam  aucune  contradiction  , 
•bfr  i s'obferver  ici  pareillement  $ fur 
Gail.  lib.  tout,  fi  Ton  œnfiderequefa  Ma- 
z.obf.  55.  jefté  Pruffienne , à l’égard  de  pré- 
n.  7.  & m tenüons  fembiables  fur  d’autres 
traa  de  £{ens  ladite  Succeflîon,  a en- 

6 ni  a tarae'  dc&  Procedures  en  Juftice, 
Wftefl.  & en  intente  encore  par  tout  où  Sa 
Majefté  le  trouve  à propos , com- 
me par  devant  la  Chambre  de  Wtt- 
rUer,  àlaCour  deGr/dw,  tant  à 
tombent  qu’à  Ruremonde , & auflî 
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à Bruxelles  par  devant  la  Cour  féo- 
dale de  Brabant , où  lefdits  Pupi- 
les,  comme  Heritiers  d’Héritiers 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  agiflfent  contre  Sa  Ma- 
jefté Pruffienne  en  recoBvention , 
ÔC  entre  autres  même  au  fujet  de  la 
Principauté  d’Orangc , & autres 
Biens  fituez  fous  la  Domination 
de  France,  &où  la  J uftice  de  la- 
dite Cour  feodalede  Bruxelles  eft 
par  ladite  Reconvention  devenue 
competente  5 en  forte  que  lefdits 
Biens  font,  par  même  moyen, 
dépendans  du  Jugement  qui  y doit 
intervenir , puis  qu'il  eft  manifefte 
& hors  de  controverfo , qu z forum 
ab  ipfo  A flore  eleflum , ratione  etïam 
reconventionis fit  competens , non  tan-  • 
tum  ex  eaiem , fed  ex  quacunquc 
caufa , lie  et  fit  plane  diverja  &fepa • 
rata . 

Ce  que  fous  le  nom  deconfide- 
* rations,  on  a produit  de  la  part  de 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflc* 
contre  cette  compétence  de  Jufti- 
ce  > ratione  reconventionis , & que 
fon  Minière  a donné  à LeursHau- 
B 4 tes 
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tes  Puiffances  par  un  Mémoire  du 
3.  Juillet  1712.,  fera  très-facile- 
ment réfuté,  en  cas  que  faditc 
Majefté  Prullîenne trouvât  bon, 
fur  ce  prétendu  fondement , de 
propoferune  exception  d’incotn- 
petence  par  devant  ladite  Cour 
féodale  de  Brabant. 

Mais  refèrvant  à agiter  cela  en 
tems  & lieu , on  fe  contentera  de 
remarquer  ici , for  ce  qui  a été  dit 
ci-deffus,  combien  la  maniéré 
. d’agir  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pruflè , à l’égard  defdits  Biens, 
paroit  manifeftement  & fans  con- 
tredit étrange  & injufte , lors  que 
dans  une  affaire  qui  eft  purement 
Juridique,  6c  qui  efteffeéHvement 
pendante  par  devant  des  Juges  que 
Sa  Majefté  eft  obligée  de  recon- 
noitre,  fi  elle  croit  avoir  quelque 
?.jf.  demande  ou  quelque  aétion  à for- 
miX-  mer,  elle  s’avife  de  décliner  & de 
iaire  foire  tous  les  devoirs  & toutes  ' 
les  inftancespoflibles  auprès  d'au- 
tres Puiffances,  à ce  que  lefdits 
Biensj  dont  Elle  n’a  jamais  eu  la 
Seigneurie  ni  la  poffelijon,lui  foient 

don- 
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donnez  par  la  conclufion  d’un 
Traité  de  Paix , à l’exclulion  def- 
dits  Pupiles , &ce  par  des  perfon- 
nes , qui  notoirement  n’ont  aucun 
Droit  d’en  difpofer,  & de  plus 
dans  une  Aflfemblée  de  Plénipo- 
tentiaires , où  il  ne  fe  rencontre 
nijugeni  Partie,  cequi  efttout- 
à- fait  inouï. 

Après  donc  cette  Remarque 
préliminaire,  & paflant  prefente- 
ment  à l’ex^nen  du  poids  que 
peut  avoir  la  prétention  de  Sa  Mar 
jefté,  & pour  laquelle  on  fait  de 
là  part  tant  de  devoirs  ôcd’inft'an- 
ces  illégitimes,  on  trouvera  que 
cette  prétenfion  meme,  aufli  bien 
que  la  maniéré  d’agir , eft  tout-à- 
éit  injufte , & deftituée  de  tout 
fondement. 

Car  pour  ce  qui  regarde  en  pre- 
mier lieu  le  Testament  du  Prince 
René  de  Cbalons , qui  eft  daté  du 
20.  Juin  1544.*  il  s’y  rencontre 
trois  vaines  difpofitions  du  Prince 
Teftateur,  & dans  lefquelles  ledit 
Teftament  confifte,  fçavoir  pre- 
mièrement une  difpoiitian  à le- 
» B $ gard 
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gard  de  tes  propres  Enfans  légiti- 
mes , s'il  venoit  à en  laifier , ce  qui 
n’eft  point  arrivé  * fecondemenc 
une  difpofition  en  faveur  de  fesPa- 
rens  collateraux  paternels , s’il  ar- 
rivoit  qu’il  ne  lamâc  pas  d’ Enfans  , 
ou  qu’ils  vinrent  à deceder  fans 
Hoirs  ; & en  troiiîéme  lieu  aufü  , 
au  cas  fufdit , une  difpofition  en 
faveur  de  fes  Parens  collateraux 
maternels. 

Et  quoi  que  de  <£s  trois  difpo- 
fitions , le  cas  de  la  première  n’ait 
point  exifté,  non  plus  que  celui 
de  la  troifiême , il  fera  néanmoins 
necefiaire  de  remarquer  en  quoi 
confiftoit  le  contenu  de  toutes 
trois.  Le  contenu  de  la  première 
éroit  comme  s'enfuit  : Nous  voulons 
& ordonnons  premièrement , que  fi 
nous  laijfons  un  Heritier  mile  légiti- 
me , il  foit  notre  [eut  Héritier  uriiver- 
fel  ; & fi  nous  en  avons  plu/ieurs , ce 
fera  l'aîné  qui  fera  notre  Héritier  uni- 
ver  fel,  a la  charge  néanmoins , de 
donner  a fes  autres  Frères , un  ou 
flufieurs , en  héritage  » une  Somme 
annuelle  de  quinze  mille  livres  de 
i rente  9 
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rente , en  Terres  ou  Seigneuries , ou 
autres  bonnes  rentes , de  la  maniéré 
que  les  Exécuteurs  de  notre  Tejlament 
le  jugeront  le  plus  à propos.  De  [quel- 
les quinze  mille  livres  le  fécond  aura 
dix  mille  livres , & le  troifiême  cinq 
mille ; & s' il  ri  y a pas  plus  de  deux 
Fils , le  fécond  aura  lej dites  quinze 
mille  livres  entières  : & fi  nous  ne 
laijfons  que  des  Filles , l'aînée  fera 
notre  Héritière  univerfelle , a.  la  char- 
ge de  donner , comme  deffus , a (et 
Soeurs , une  ou  plufieurs , pareille  Som- 
me de  quinze  mille  livres  annuelle - 
ment,  delà  maniéré  que  ci-dejfus; 
ainft  que  notreFils  aîné  fera  femblable - 
ment  obligé  de  le  faire  > en  cas  qu'il  fût 
le  Fils  unique  & eut  quelques  Soeur  s, ou 
qu’tly  eût  deux  Fils , & que  le  troifiê- 
me  enfant  fût  une  Fille.  C'eft  ainfi 
que  finit  cette  difpofition,à  l’égard 
des  propres  enfans  du  Teftateur, 
fans  que  rien  de  plus  ou  autre  cho- 
Te  fuive  que  le  fécond  Membre  de 
difpofition , qui  commence  de  cet- 
te forte.  Et  s'il  arrhoit  que  nous 
rinffions  a mourir  » fans  laijfir  des 
tnfarn  légitimes , nez.y  ou  vrai- [en- 

B 6 Ma- 
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blablement  a naître , ou  que  lefdits 
enfant  vinjfent  a mourir  fans  laïffer 
des  enfans  procréez,  en  légitime  Ma- 
riage , nous  avons  en  ce  cas  in  frit  ué 
& ordonné , inftituons  & ordonnons 
pour  notre  Héritier  uniyerfel,  ou  fub- 
ftituons  à ne fdit s Enfans  le  Fils  aîné  de 
notre  bon  Seigneur  & Oncle  paternel , 
le  Seigneur  Guillaume  de  Najfau , s'it 
efr  en  vie  au  tems  de  notre  décès , fans 
enfans  légitimes  ; & fi  ledit  F ils  aîné , 
après  qu'il  fera  parvenu  a notre  Héri- 
tage & Succeffton , decede  fans  laif- 
fer  d'enfant  ou  d' enfans  légitimes , le 
fécond  Fils  de  mon  fufdit  Oncle  le 
Seigneur  Çuillaume  lui  fuccederay 
ou  a ce  défaut  un  autre  Héritier  ma- 
le plus  prochain  , ou  a défaut  d Héri- 
tiers males , la  plus  proche  Héritière 
iffuè  de  mondit  Seigneur  le  Comte 
Guillaume  j Et  fîniflant  par  là  la 
fufdite  DifpofitionTeftamentaire, 
à 1 egard  des  Parens  collateraux 
paternels,  le  troifiêmc  Membre 
de  difpofition s’enfuit  ainfi.  Et 
au  défaut  de  la  Ligne  mafculine  ou 
féminine  du  fufdit  Seigneur  Comte 
Guillaume  » mus  voulons  & ordonnons 
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que  tous  nos  fufdits  Biens*  Princi- 
pautéFiefs  t Terres  , Seigneuries , 
Droits  y Crédits  & A fiions,  quelque 
Terre  ou  Seigneurie  que  ce  f oit , & 
en  quelque  Province  qu'elles  [oient  fi- 
tuées , viendront  par  fucceffion  au  plue 
proche  Héritier  male  qui  fera  alors 
tjfu  du  feu  Comte  Jean  de  Naffau,  & 
de  ‘ Dame  Elifabeth  Comteffe  de  Hef- 
fe,  nos  Cfrand-Tere  & Grand'-Merey 
du  coté  maternel. 

Cette  difpofition  ayant  été  con- 
firmée par  la  mort  du  Prince  Te- 
ftateur,  le  cas  pofé  » s’il  mouroit 
fansEnfans,  comme  il  a été  dit, 
eft  arrivé  ,en  conlêquence  de  quoi, 
l’inftitution  du  Fils  aîné  dudit  On- 
cle paternel  a eu  lieu , comme  auflî 
celle  des  Enfàns  que  ledit  Fils  aîné 
laiflà,  puis  qu’il  eft  notoire  que 
ledit  Fils  aîné  inftitué  a été  lePrin-* 
' ce  Guillaume , qu’on  a ici  nom- 
mé dequis  le  Prince  Guillaume  Pre* 
mier , & que  ledit  Prince  Guil- 
laume'a  eu  de  diverfes  Femmes  di- 
vers enfans  qu’il  a laiflfez  après 
fbn  décès  , ÔC  entre  autres  les 
trois  fils  fi  connus,  fçavoir 
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lippe  Guilaume , Maurice , & Fré- 
déric Henri. 

Si  Ton  a égard  à la  difpofition 
du  Prince  Teftateur  feulement  par 
raport  au  cas  arrivé}  & comme  il 
eft  contenu  au  commencement  du 
fécond  Membre  fufdit , qui  en  ef- 
fet doit  feul  être  ici  confidcré , on 
trouve  qu’il  confifte  Amplement 
en  ceci , fçavoir  que  le  Prince 
Teftateur  » au  défaut  d’Enfàns 
propres,  ainftituc  le  Fils  aîné  de 
ion  fufdit  Oncle  paternel } & que 
fi  le  fufdit  Fils  aîné  venoit  à mou- 
rir, fans  enfant  ou  enfans  légi- 
times , qu’alors  ceux-là  lui  fuc- 
cederoiént  qui  font  nommez  dans 
ledit  cas } & tout  ainfi  que  cet- 
ce  difpofîtion  eft  claire  & natu- 
relle, auffi  le  Droit  qui  enreful- 
te  le  trouve  femblablement  clair 
& naturel , fçavoir  que  par  la  fuf- 
dite  inftitution  de  ce  Fils  aîné  , 
qui  a été,  comme  on  a dit,  le 
Prince  Guillaume  Premier , il  s'y 
trouve  une  fubfticution  jointe, 
fçavoir  une  fubftitution  fidei-com- 
miflàirc  ; mais  il  n’y  en  a point  eu 
" * d’ai*. 
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d autre  que  conditionnelle  en  më-  L.114I 
metems,  fçavoir  fi  fine  Liberis , s’il  §. 
decedoit  fans  enfans  5 & par  con-  IeZ‘ 
fequent  que  fi  ledit  Prince  Çuillau-  J*  JJ’ 5* 
'Premier  n’eft  pas  venu  à mou*  Tffaj*  * 
rir  fans  enfans,  mais  qu’il  en  ait 
laiffé,  fçavoir  entre  autres  les  fuf- 
dits  trois  Fils , la  ftifdite  condition 
notoirement  n’a  point  eu  de  lieu, 
de  forte  que  par  le  défaut  de  cette  • 
condition,  la  fufdite  fubftitution 
s’eft  aufli  évanouie , puis  qu’elle 
n’a  cté  ordonnée  que  fous  ladite 
condition, &C  que  ce  n’eft  que  d’el- 
le conlèquemment  qu’elle  a dû  dé- 
pendre, & tirer  Ion  être.  Aucun 
Droit  n’a  donc  pû  être  tiré  de  là , 
foit  en  laveur  des  fubftituez  refpe 
âifs , comme  il  eft  abfolument 
incontellable , foit  même  pour  les  ^ 
enfans  fufdits  du  Prince  Guillaume 
* Premier , n’ayant  été  mis  là  que 
conditionnellement,  pofitiincon - PtregM 
dittone , puis  qu’en  Droit  c’eft  unç  fideie. 
do&rine confiante  & reçue , quod  ar,j*?'n~ 
Libert  fmpliciter  in  eondiùone  pofiti  cVe/uf- 
non  cenfeantur  vocati  ; Que  les  En - Uyd.  z~  ‘ 
fans  injlituex,  fous  me  condition  ne  bote £,20. 


dtel  §. 

tvanmtr. 
Cur.Holl. 
decif.  22. 
B^adel. 
Cur.  Tra- 
jcEl.  dtcif. 
8.  Sand. 

lib.  4.  tit. 
6.  dtf.5. 
Chrifi. 
vol.l.dtc. 
307.  vol. 
a.dec.7,6. 
Fab.  in. 
Cod.  de 
fideic.de- 
fin.  1.  2. 

Û*  43* 


40  & Mémoires 

font  point  reputez.  apellez, 5 fur  tout 
lors  que  lefdits  enfans  ne  font 
point  desdefcendanscn  ligne  droi- 
te du  Teftateur,  mais  collateraux  5 
c'eft  pourquoi  les  fufditsenfàns  du 
Prince  Çuillatme  Premier  n’étant 
point  Defcendans  du  Teftateur  9 
ils  ne  font  en  aucune  maniéré, char- 
gez de  rien  , Sc  on  ne  fçauroit  ti- 
rer aucune  preuve  contraire  de  la 
difpofition  du  Teftateur.  Or  il 
eft  manifefte  que  les  fufditsenfàns 
du  Prince  Guillaume  Premier  ne 
defeendent  point  en  droite  ligne 
du  Teftateur , & qu’il  n’y  a rien 
dans  fon  Teftament  qui  f®ità  leur 
charge,  ni  qui  puifle  prouvef  en 
aucune  maniéré  le  contraire. 

Outre  qu’on  peut  encore  ajou- 
ter à cela  que  quand  m ême  les  en- 
fans  pofez  dans  la  condition , pui£» 
fent  êcre  entendus  avoir  été  apei- 
les,  ce  qui  n’eft  nullement,  8c 
mêmeappellezau  cas  dont  il  s'agir, 
ce  qui  ne  paroit  non  plus  en  aucu« 
ne  maniéré  par  toutes  les  fuldites 
circonftances,  il  ne  refulteroit  ne- 
anmoins) en  tout  cas,  d’une  telle 

pré* 
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prétendue  vocation  autre  chofe 
qu’un  fideï-  commis  unique  3c  fim- 
ple  feulement  en  faveur  de  tek 
enfans,  êc  nullement  un  fidei- 
commis  à leur  charge  ; on  ne  par- 
le pas  d’un  fideï-commis  perpé- 
tuel, fur  tout  puis  qu’il  n’en  eft 
pas  dit  le  moindre  mot  dans  ladite 
difpofition,  aucun  Auteur  ou  Ju- 
rifconfulte,  ni  même  ceux  qui  fem- 
blent  vouloir  contefter  la  fufdite 
doêlrine  reçûë  & confiante , n’ont 
jamais  foutenu  ou  enfeigné , que 
des  enfans  fimpliciterpofiti  in  etndi- 
t'rne , uti  hic , mis  Amplement  con- 
ditionnellement comme  ici,  fe- 
roienf  non  feulement  appeliez  j 
mais  en  vertu  de  cela  même  gre- 
vez, 6c  même  non  feulement  eux  5 
mais  aufli  leurs  Defcendans  après 
eux,  gravati  fîdeuommijf»  gradua* 
li  ac  perpetuo  -,  comme  d’une  ma- 
niéré inouïe  on  le  dit  dans  cette 
rencontre  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Pruflïenne. 

Contre  cette  nue  8c  (impie  clar- 
té , tant  de  ladite  dipofition  du 
Prince  Tçftateur , que  du  Droit» 
. on 


9, 
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on  avancera  peut-être  de  la  part  de 
Sa  Majefté  le  RoidePrufle,  que 
pour  juger  droitement  de  ladite 
inftitution  du  Prince  Guillaume 
Tr  entier , 8c  de  la  condition  de  fub- 
ftitution  y jointe  , fi  fineliberis  ,on 
ne  doit  pas  feulement  confiderer 
cette  condition  fimple  & en  de- 
meurer là  ; mais  que  » pour  infé- 
rer de  ladite  inftitution  & fubftitu- 
tion , le  fideï-commis  graduel  8c 
perpétuel  foutenu  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Pruffienne,il  faudroit  pe- 
fer  & examiner  les  fufdites  trois 
difpofitions  du  Prince  Teftateur 
en  leur  entier  , c’cft-  à-dire  ce  qui 
a été  ordonné  tant  à l’égard  de  fes 
propres  en  fans,  au  cas  qu’il  fût  ve- 
nu à en  laitier,  comme,  au  dé- 
faut de  cela  > la  difpofition  qui  re- 
garde les  Parens  paternels  collate- 
raux } & enfin  aufii  au  défaut  de 
ceux-là  ceux  du  côté  maternel. 

Mais  la  fufdite  difpofition  étant 
ainfi  conûderée  en  fon  entier , on 
trouvera  que  bien  loin  de  rien  tirer 
de  là  qui  fàfie  en  faveur  dudit  fi- 
deï-commis graduel  & perpétuel 

qui 
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quidevroit  être  êcrefider  dans  la- 
dite condition,  fi  fine  liberit , au 
contraire  il  en  paroit  même  tant 
plus  en  toute  maniéré  que  Sa  Ma- 
jefté  Pruflicnne  eft  entièrement 
* mal-fondée  dans  ce  qu'elle  fou- 
tient  à cet  égard.  Auxquelles  fins 
on  a auffi  inféré  ici  tout  le  contenu 
defdites  trois  difpofitions. 

Cari  premièrement,  il  paroit 
évidemment  de  la  fufditedifpofi- 
tion  du  Prince  Teftateor , ordon- 
née à l'égard  de  fes  propres  enfans 
qu’il  auroit  pûlaifTer-,  qu'il  n’y  eft 
point  contenu  ni  fait  mention , au 
profit  même  de  lès  propres  enfans 
£un  fida -commis  perpétuel  deFamillty 
ferpetuum  fidei-commijfum  Familia , 
comme  on  prétend  du  côté  du 
Roi  de  Prufie  5 qu'ily  auroit  été 
ordonné,  au  défaut  d’enfàns  pro- 
pres, fous  le  nom  & au  profit  des 
Defcendans  du  Fils  aîné  de  fon 
Oncle  paternel  qu’H  y a en  ce  cls 
* inftituc,  &quinelui  touchoient 
qu’en  Ligne  collaterale.  Et  mê- 
me il  paroit  clairement  du  fufdtt 
premier  Membre  de  difpofition, 

qu'on 
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qu’on  n’y  peut  trouver  aucun  fideï- 
commis  perpetuej  au  profit  des  v 
propres  enfans  du  Tefiateur , mais 
que  toute  la  fubftitution  renfer- 
mée dans  le  fufdit  premier  Mem- 
bre delà  difpofition,  parle  claire?*  * 
ment,  non  au  profit  des  propres 
enfans , mais , au  défaut  de  pro- 
pres enfans,  au  profit  de  quelqu’un 
des  Parens  paternels  ou  maternels 
collateraux  du  Tefiateur.  Et  au 
cas  qu’on  voulût  dire  que  cette  fub« 
ftitution  auroit  été  ordonnée  au 
profit  de  quelqu’un  des  Parens 
paternels  ou  maternels,  non  feu- 
lement au  cas  que  le  Tefiateur  ne 
laiflât  pas  d’enfens  propres  , mais 
aufii  s’il  arrivoit  que  leSeofans  qu’il 
laifferoit  mouruflent  fans  Hoirs  lé- 
gitimés , & enfuite  que  les  Héri* 
tiers  légitimés  des  enfans  qu’il  laif- 
feroit, ainfipofés  conditionnelle- 
ment par  cela  mémeauroient  aufii 
été  apellez , on  répondroit  à cela  » 
comme  il  a été  déjà  dit , non  feu- 
lement quod  contraria  opinio , nempe 
lïberos  in  conditione  pofitos  non  cenferi 
vocatos , fit  magu  commun»  & rteep- 

ùor* 
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tior,  plurimumqué  Tribunalium  [en- 
tent iis  confirmât  a.  Que  l’opinion  con- 
traire , ff  avoir  que  les  enfant  mis  con- 
ditionnellement ne  font  point  cenfez. 
apellez. ,y  eft  plus  communément  reçue , 
& confirmée  par  des  fentences  de  plu - 
fieurs  Tribunaux  5 mais  même  qu'en* 
coreque  cesdits  Héritiers  légiti- 
mes des  enfans  du  Tcftateur,  mis 
conditionnellement , puflent  être 
entendus  avoir  aufîi  été  apellez , 
parce  qu’ils  auroient  été  les  pro- 
pres Defcendansdu  Teftateur , on 
ne  pourrait  pas  même  jamais  en  ce 
cas  tirer  aucun  argument  qu’une 
telle  vocation  produirait  un  fideï- 
commis  perpétuel,  mais  feulement 
un  fideï-commis  fimple  8c  unique* 
par  où  évidemment  aucun  autres 
Héritiers  légitimes  de  Tes  enfans 
• n’auroient  été  apellez , que  ceux 
feulement  qui  auroient  été  mis 
dans  la  condition)  8c  par  cela  mê- 
me que  ceux  feulement  qui  avoient 
été  les  enfans  de  les  enfans  au  pre- 
mier degré  : puifque  notoirement, 
il  n’y  en  avoit  point  d’autres  de  po- 
fez  dans  la  condition.  C’efl  pour- 
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quoi  ce  fereit  encore  uncconftan- 
tc  vérité  que  dans  ce  premier 
^lembrede  difpofition  même  au 
profit  des  propres  enfâns  & defc 
cendans  du  Prince  Teftateur,  il 
ne  paroitroit  aucun  fideï-commis 
perpétuel  ou  graduel;  les  Hoits  lé- 
gitimes làpofez  dans  la  condition 
n’étant  manifeftement  chargez  du 
moindre  fideï  commis,  & qu’on 
ne  peut  en  trouver  la  moindre  Let- 
tre ou  expreffion  dans  toute  ladite 
difpofition.  Et  comme  il  eft  ôc: 
demeure  pour  confiant  ÔC  vérita- 
ble, fçavoirque  le  Prince  Tefta- 
teur n’a  parmi  lès  propres  enfâns  8c 
defeendans  voulu  ordonner  un  fi- 
deï-commis  perpétuel,  cette  me-  ' 
me  vérité  produit  une  très-con- 
' vaincante  conjecture  6c  prefom- 
ption , que  le  Prince  Teftateur  au-  * 
roit  été  fort  éloigné  de  vouloir  le 
faire  à l’égard  de  Tes  Parensqui  ne 
l’étoientque  collateralement,  vû 
qu’un  fideï- commis  graduel  ÔC 
perpétuel  ne  peut  avoir  été  ordon- 
né dans  d’autre  vûë  que  pour  con- 
ferver  les  Biens  dans  la  Famille  ; Ôc 

qû’un 
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qu’un  tel  but  fe  forme  notoire- 
ment , 6c  peut  avoir  bien  moins 
lieu  à 1 egard  des  Collateraux  que 
des  propres  Defcendans. 

Et  pafiant  de  ce  fufdit  premier 
Membre  de  difporttion,  6c  de  ce 
qu’on  y a trouvé»  à l’examen  du 
fécond  Membre  entier,  qui  con- 
tient le  cas  d'inftitution  du  Prince 
Guillaume  Premier , il  paroit  que 
delà  part  de  Sa  Majefté  Pruflien- 
ne , on  s'efforce  de  perfuader  que 
la  fubftitution , jointe  à l’inflitu- 
tion  du  Prince  Guillaume  Pre- 
mier, fous  la  fufdite  condition, 
fi  fine  liberis , s'il  mouroit  [ans  enfans9 
neil  pas  une  fimple Ôc unique fub- 
ftitution, feulement  du  fécond 
Fils  du  fufdit  Oncle  paternel  du 
Teftateur-,  mais  une  fubftitution 
graduelle,  qui  au  défaut  du  fé- 
cond Fils  auroit  compris  un  autre 
prochain  Héritier  mâle,  6c  au  dé- 
faut d’Héritier  mâle,  la  plus  pro- 
chaine Héritière  iffuc  du  fufdit 
Oncle  paternel  j 6c  à ce  défaut  en- 
core le  plus  prochain  Héritier  iflïi 
des  Grand-Pere  6c  Grand’-Mere 
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du  côté  maternel.  Mais  on  ré- 
pond à cela  , comme  on  l’a  déjà 
avancé  ci-  deftiis , que  cette  totale 
fubftitution , encore  que  graduel- 
le , n’a  pourtant  point  été  ordon- 
née autrement  qu’expreffément 
fous  ladite  condition  , fi  le  Prince 
Guillaume  fremier  vernit  a mourir 
fans  enfans , & a dépendu  entiè- 
rement de  eette  condition , & au 
défaut  de  l’accomplifl'ement  de 
cette  condition  > ladite  fubftitu- 
« tion  eft  par  confequent  venue  à 

s’évanoiiir*  ôc  quoique  graduelle , 
elle  n’a  été  qu’une  pure  fubftitu- 
tion vulgaire  à l’égard  des  fubfti- 
tuez  ♦fucceffifs  ôc  particuliers  : 
étant  notoire  qu’une  fubftitution 
vulgaire  peut  être  ordonnée  gra- 
duellement aufli  loin  qu’il  plait  au 
Teftateur>  fans  néanmoins  qu’el- 
PWnf.I»*  le  foie  autre  que  vulgaire;  puis 
fi**-  qu’outre  cela  il  eft  généralement 
G rot  connu  en  Dtôit,  quod  omnis  fub- 
tnltyd.  2.  etim  fideicommïjfona , qua 

èofc/^,19.  non  fiat 'per  fe  , fed  dependet  ab  alia  , 
deel  §.  ijlœ  inferviat,  & cum  illafiet  & vivat, 

met  metr-  umque  concidet  & expirât , nec  la.* 
du  Itdtn.  t : 
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tins  pincipali  pateat , quant  uni  vis 
ampli ffimis  verbis  concept  a ; c*eft-à- 
dire , que  toute  fubftitution,  quoi 
que  fideï-commiflaire  qui  ne  fub- 
lifte  pas  par  elle-même,  mais  dé- 
pend d’une  autre , lui  fert  & fub- 
fifteavec  elle,  & qu’elle  devient 
caduque  & expire  hors  d'elle, _ 
quoi  que  conçue  en  termes  très-  cap . 5. 
amples:  & comme,  (ce  qui  doit  16. 
être  apliqué  ici  indifputablement  ) 

4a  première  fubftitution , qui  apel-  * a 

le  le  fécond  Fils  du  fufdit  Oncle 
paternel , n’a  été  qu’une  fubttitu- 
tion  conditionnelle,  fi  fine  liberis  t • 
de  même  toutes  les  autres  fubfti- 
tutions,  fubordonnéesàcettepre-  *•  * . 

mierc,  à fon défaut,  ont  évidem-  • , 

ment  dépendu  de  cette  même 
condition,  lcfquelles  fubftituti- 
ons  « au  défaut  de  la  m cnie  condi- 
tion , ont  expiré  avec  la  première  ; . 

& comme  la  fécondé  fubftitution , . * 
par  raport  à la  première,  n’a  été  * . 

que  purement  vulgaire , les  autres 
aufti,  par  le  raport  qu’elles  ont 
entre  elles,n’ont  pû  être  que  d’une 
feule  & même  nature.  Et  c’eft  à 
7m.  IJ.  C cela 
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cela  qu’efl  auffi  conforme  une  au- 
tre Jurifprudence  connue , qui  dit 
qu’une  première  fubflitution  étant 
devenue  défeêlueufe  » faute  d ac- 
complilTement  de  la  condition  9 les 
autres  fubfequentes  le  font  aufîî 
devenues  , à moins  qu  elles  ne 
. ioient  conçûës  fous  une  autre  con- 
p ditionj  quod  caducata  prima  fubftitu - 
d traEl.  tione  ob  defeïïUmconditionïsy  omnes 
art.  15.  ali  a fequentes  quoque  expirent;  rtift ; 
w.  29.  fub  alla  conditione  concept a fint ; 
Confequemment  il  eft  notoire  » 
qu’il  s’en  faut  beaucoup  que  le  fi- 
' * * dei-commis  graduel  de  cette  fufdi- 
te  fubflitution  produiGt  un  fideï- 
commis  perpétuel. 

Mais  outre  cela  » & en  fécond 
lieu,  la  fufdite  fubflitution  vul- 
gaire , fut-elle  graduelle , ne  fait 
•non  feulement  rien  à l’affaire  ^ au 
• ♦ • contraire  j fil’onconfiderememe 

de  plus  près  cette  fubflitution  gra- 
* • duelleen  elle  même,  & qu’on  re- 
* flechiffe  fur  chacun  de  ces  degrés 
en  particulier,  on  ne  découvrira 
# pas  en  aucun  de  tous  ces  degrés  le 
moindre  fideï-commisfubfequenr, 

. • • • fans 
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Tans  parler  d'un  fidéï-cornmis  per- 
pétuel. Et  l’examen  qu’on  fera 
Cn  cela  ne  fervira  qu  a confirmer 
cette  vérité  qu*on  ne  peut  nullé 
part  découvrir  un  tel  fideï- com- 
mis ; car  pour  ce  qui  concerne  le 
premier  degré  de  cette  fubflitu- 
tion  conditionnelle,  par  laquelle 
on  apelle  le  fécond  Fils,  fi  le  Prin- 
ce Guillaume  Premier  venoit  à 
mourir  fansenfans , on  laiîTe  à pefH 
kt  fi  en  cas  que  le  casfufdit  fut  ' 
venu  à exifter,  6c  que  le  fécond 
Fils  fût.  ainfi  devenu  Héritier , ce 
fécond  Fils  eut  été  chargé  d’aucun 
fideï  commis  .'perpétuel;  cela  ne 
peut  tomber  dans  l’imagination 
deperfonne,  puifque  la  fubflitu- 
tion  fuivante , au  défaut  du  même 
fécond  Fils,  navoit  à fon  egard 
été  que  purement  vulgaire,  com- 
me il  a été  dit  : Ôc  fi  à çaufe  de 
Tembaras , où  fans  doute  on  fe  de- 
vra trouver  par  là,  on  ne  vouloit 
point  reconnoitre  la  fubllitution 
fuivante  pour  vulgaire,  6c  que 
contre  toute  évidence  on  voulût 
la  contefier  ; on  donne  encore  à 
C 2 pen- 
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penlêr,  fi,  en  cas  que  le  fufdît! 
fécond  Fils  fubftitue  fût  devenu 
héritier,  & eût  laifle  dés  enfons, 
en  faveur  de  qui  on  auroit  pû  pré- 
tendre un  fideï- commis  perpétuel; 
fçavoir  au  profit  de  tels  ênfans 
propres  delaiffez , ou  au  profit  des 
fubftituez  fuivans  , c’cft*  à-dire 
d’un  autre  proche  Héritier  mâle 
du  fufdit  Oncle  paternel.  Ce  n’eût 
pjsété  notoirement  au  profit  #de 
tels  enfans  propres , parce  que 
manifefteraent  ils  ne  font  point 
apellez,  ni  mis  même  non  plùs 
* dans  la  condition;  & ce  n’eût  pas 
été  non  plus  au  profit  de  quelque 
autre  proche  Héritier  mâle  > avec 
exclufion  des  propres  enfans  ; par- 
ce que  cela  repugneroit  > non  feu- 
lement à toute  équité,  mais  auflï 
â tout  ordre  de  (ùcceflion  fidei- 
commiffaire,Sc  fpecialement  auflï 
à l’ordre  exprime  par  le  Teftateur 
à l’égard  du  Fils  aîné , par  la  con- 
dition, s’il  decedoit  fans  enfans  5 
en  forte  que  dans  le  cas,  fi  le  fé- 
cond Fils  étoit  devenu  Héritier  , 
& avoit  laiff«  des  enfans,  il  n’y 


au- 
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auroit  point  eu  de  fideï-commis , 
& Ton  n’en  auroit  pû  prétendre. 
La  même  choie  auroit  auffi  eu  lieu 
dans  la  fubftitution  fuivante  d'un 
autre  proche  Héritier  mâle;  au 
cas,  que  faute  d’un  fécond  Fils| 
un  autre  proche  Héritier  mâle  eûc 
fuccedé  au  Prince  Guillaume  Pre- 
mier, & eût  laiiTédcsenfans.  Et 
ainfi  de  même»  dans  la  fubilitu- 
tion  fuivante  d’une  proche  Héri* 
tiere  qui  auroit  pû  laiffer  des  en* 
fans. 

Après  qu’on  a vû  ce  qui  regarde 
le  fufdit  précédent  premier  Mem- 
bre de  dilpofition  > concernant  les 
propres  Enfans  & Dcfcendans  du 
rrince  Teftateur  qu’il  feroit  venu 
à laiffer,  aulîi  bien  que  cë  fufdic 
fécond  Membre,  qui  concerne, 
' au  défaut  d’enfans  propres , fes  Pa- 
rens  collateraux  paternels  * & con- 
tinuant l’inftitution  du  Prince 
Guillaume  Premier , avec  la  con- 
ditionelle  fubftitution  y jointe,  s'il 
mouroit  fans  enfàns,  qui  eft  ce 
dont  il  s’agit  prefentement  ici , on 
examinera  à prefent  le  fufdit  fubfei- 
C 3 quent 
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quent  troifiême  Membre  de  difpo- 
fit.ion , concernant  les  Païens  col- 
lateraux maternels’,  & qui  auroiç 
eu  lieu , âu  défaut  de  propres  en- 
fans  & de  Parens  collateraux  pater- 
nels ; ou , au  cas  que  le  Prince 
Guillaume  Premier  fût  veni\  à 
mourir  fans  enfans  & fans  autres 
Parens  paternels,  & par  le  moyen 
de  quoi,  en  ce  cas  auroient  auffi- 
tôt  6c  immédiatement  été  apellez 
les  proches  Héritiers  mâles  defcen- 
dus  des  Grand-Pere  & Grand- 
Mere  du  Teftateur  * du  côté  ma- 
ternel » fans  fins , & pareillement 
fans  addition  d’aucune  fubftitu- 
tion  » foit  abfoluë  ou  condition- 
nelle , fi  fine  liberit  -,  êc  ce , en 
forte  que  fi  le  troifiêtne  Membre 
de  difpofition  écoit  venu  à fortir 
fon  effe& , il  n’y  auroit  notoire-* 
ment  eu  entre  les  Parens  maternels 
aucune  ombre  de  fideï- commis, 
’on  ne  parle  pas  de  perpétuel , par 
confequent  auffi  on  n’y  voit  pas, 
non  plus  que  dans  aucun  des  deux 
précédens  Membres  de  difpofition, 
de  volonté  ni  d’intention  du  Prince 
ht.  " r ' Tefta- 
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Teftateur  d’ordonner  un  fideï- 
commis  de  Famille  perpétuel.  Et 
loin  d’y  apercevoir  un  tel  fideï-  * 
commis  non  feulement , mais  rien 
même  qui  enaprochej  on  y voit 
une  convaincante  ôt  inconteftable 
vérité  du  contraire. 

Et  puis  qu’il  paroic  fi  clairement 
que  le  Prince  Teftateur  n’a  pas  • 
voulu  ordonner  de  fideï-commis  ^ 
perpétuel , non  feulement  contre 
lesÉnfans  & Defcendans  du  Prin- 
ce Guillaume  Premier,  qui  opt 
fimplement  été  mis  dans  la  con- 
dition i mais  qu’il  ne  l’a  pas  non 
plus  voulu  faire  même  entre  Tes 
Enfans  & Defcendans  propres , ni 
en  aucun  de  tous  les  degres.de  fes 
autres  Parens  paternels  qu’il  a vou-  * 
lu  fubftituer  ati  Prince  Guillaume 
Premier , s’il  mouroit  fans  enfans, 
non  plus  qu’entre  fes  Parens  colla- 
teraux maternels , 8c  que;  l’on  ne 
peut  apercevoir  dans  aucun  des 
fufdits  Membres  de  difpoGtion 
le  moindre  langage , la  moindre 
* marque , ni  la  moindre  aparence  * 
d’un  fideï-commis  perpétuel  de 
C 4 - Fa- 
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Famille  5 il  en  refaite  encore  plus 
furabondamment , que  non  feu- 
lement il  n’eft  pas  vrai , mais  qu'il 
n'y  a pas  même  la  moindre  ombre 
de  vérité , que  le  Prince  T eftateur 
ait  voulu  ordonner  un  fideï-com- 
mis  perpétuel  privativement  & 
feulement  entre  les  Defcendans 
du  Prince  Guillaume  Premier, 
qui  notoirement  n’étoit  qu'un  de 
fes  Parens  collateraux  paternçls, 
& que  ce  n’eft  point  une  chofe  à 
foutenirici,  puifque  leTeftateur 
n'a  rien  fait  que  d’inftituer  ce  Prin- 
ce.Guillaume  Premier,  avec  une 
fubftitution  conditiorlnelle  y ajou-> 
tée  » fçavoir  s’il  mouroit  fans  en  «• 
fans  ,*  ÔC  rien  plus. 

Etant  doncainft  démontré  que 
dans  le  Tellament  <îu  Prince  René 
deChalons,  il  ncrefide  en  aucun 
endroit , aucun  fideï-commis  per- 
pétuel ,•  & fpecialement  à l'égard 
des  Defcendans  du  Prince  Guil- 
laume Premier  y dont  les  enfans 
feulement,  qui  ont  été  mis  dans# 
la  condition , nont  .point  été 
chargez  en  aucune  maniéré  $ il  ne 

fera 
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fera  par  confcquent  pas  befoin  de 
faire  ici  mention  d’un  côté  des 
limitations  qu'ont  les  fideï~com* 
mis  même , tant  dans  le  Droit 
Commun,  de  ne  pouvoir  pafler 
le  quatrième  degré,  que  dans  les 
Ediw  d’Orléans  ôc  de  Moulins  a£ m 
fez  connus,  qui  n’admettent  que  m 
deux  fubftitutions  fideï-commif- 
fàires  ; ni  d’un  autre  côté  les  dé- 
volutions de  fix  fortes  par  où  lef- 
dits  Biens  ont,  depuis  ledit  René 
deChalons,  pafiéà  Sa  Majcfté  de 
la  Grande  Bretagne  -,  autrement 
il  y auroit  plufieurs  reflexions  à 
faire  fur  lefdites  limitations. 

Mais  » au  lieu  de  cela , on  ne  Jppll» 
peut  néanmoins  s'empêcher  àe  cation  du 
rapporter  ici , par  furabondance  Traité  de 
de  Dr«it , le  Traité  de  Partage  fl  ?arta?,c 
connu,  de  l’An  1509,  fait  après 
la  mort  du  Prince  Guillaume  Pre- 
sser > de  la  maniéré  la  plus  folem- 
nelle,  entre  fes  trois  Fils  Phtlippes  ' 
Guillaume , Maurice , ÔC  Frédéric 
Henri  j il  eft  dit  fpecialement  dans 
les  PremUTes  de  ce  Traité,  que  le  > . 
Pfinçe  Philippe*  Guillaume,  com- 
C 5 me 
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me  l’aîné,  prétendoit  qu’il  lui 
apartenoit  de  grandes  Prérogati- 
ves, & entre  autres  fpecialement 
le  fideï- commis  » contenu»  com- 
me il  l’avançoit , dans  ledit  T efta- 
ment  du  Prince  René  de  Chalons 
de  l'An  1544**,  ma^s  Sue  ^cs  deu* 
autres  Freres,  fçavoir  le  Prince 
Maurice  & le  Prince  Frédéric 
Henri  le  conteftôient , foutenant 
que  ledit  fideï-commis  étoit  fini 
en  la  perfonne  de  leur  défuntSeig- 
neurPere,  6c  quil  auroit  fallu  s’en 
tenir  auTeftament  Paternel,  quoi 
qu’il  y eût  des  défauts  de  folem- 
nitéj  & dans  lefquelles  Premiffes 
on  voit  de  plus  que  cette  queftion 
& les  autres  differens*d’entre  les 
trois  Princes  fufdits»  n’ont  point 
été  agitez  & accommode*  d’une 
maniéré  vague  & précipitée  -,  mais 
avec  la  derniere  exactitude»  Sc 
après  beaucoup  de  tems , & jsn 
avoir  mûrement  délibéré  avec 
leurs  confeils  refpeétifs»  tenus-à 
cet  effet , & examiné  ledit  Tefta- 
-ment , & autres  Documens  : Et 
- ce  avec  le  foc ours  de  leurs  P.arens 

- - * A 
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ScAmis,  & par  l’intervention  de 
Médiateurs  confidcrabjcs , & de 
plus  des  Ambaflàdeurs  des  deux 
Couronnes  de  France  & d’Angle- 
terre* par  lequel  Traité  conclu, 
'les  fufdits  trois  Princes  transigè- 
rent d’une  maniéré  foleranelle  de 
tous  leurs  differens , ôc  partagè- 
rent à l’amiable  la  Succeflion  Pa- 
ternelle, çommecelay eft  diftin- 
étement  exprimé  , & meme  avec 
ûipulation  fpeciale  ôc  cxpreiïe , 
qu'ils  pourroient  en  toute  iMrté  difpo- 
fer  & ordonner  des  ‘Biens  écheus  a 
eux  en  partage,  & ainfi  qu’ils  leju- 
ger oient  à propos , annullant  toute 
aétion  qu’ils  pourroient  avoir  les 
UPS  contre  les  autres , 6c  outre  cela 
encore,  aveepromeffe  folemnelle, 
fur  leur  foi  & honneur , qu’ils  entre- 
tiendroient  6c  obferveroient  in- 
violablement  le  fufdit  Contrat  , 
comme  il  l’a  en  effet  toujours  été 
faintement  entre  lefdits  trois  Fre* 
res,  fans  qu’aucun  d’eux  ait  ja- 
mais violé  en  aucune  maniéré  fa 
foi  & bonneHr  à cet  égard. 

> En  forte,  que  quand  prefente* 
C 6 mens 
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ment  aucun  prétendu  fideï-cotn- 
mis  perpétuel,  tel  que  le  prétend 
le  Roi  de  Prufle , pourrait  tom- 
ber dans  l’efprit , ce  qui , pour  les 
raifons  rufditesi  ne  fe  peut  Cille- 
ment, ledit  folemnel  Traité  de 
Partage  feroit  tout  évanouir,  fur 
tout,  puifque  le  Prince  Frédéric 
Henri  a été  un  des  tranfigearts , * 
& qu’il  a lui-même  contelté  le  fï- 
deï-commis  que  prétendoit  le 
prince  Philippes  Guillaume,  en 
vertu  de  les  prétendues  préroga- 
tives, & a foutenu  qu’il  avoit  fini 
en  la  perfonne  de  Ton  défunt  Pere  , 
conformement  à quoi  le  fufdit 
prétendu  fideï-commis  n’a  point 
eu  d’effeéi; , puifque  cela  a été  teir 
miné  par  cette  exprefle  imputa- 
tion, que  chacun  pourrait , i fort 
bon  plaifir , & en  toute  liberté , di/- 
pofer  & ordonner  du  fien.  Et  c’eft 
ce  Traité  de  Partage  & propre 
tranfaâion  du  Prince  Frédéric 
Henri,  qui  doit  prelentemene 
obliger  Sa  Majeflé  Proflienne, 
comme  Reprefentant  ^8c  Héritier 
uoiverfeUx  fidei-cemmijfo , du  me- 
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me  Prince  Frédéric  Henri,  Sa 
Majefté  étant  tenue  indif^enfa-  * 
blement  de  Tes  faits , comme  Ton 
Héritier. 

n Suivant  cela,  il  paroit  claire- 
ment, que  la  prétention  de  Sa 
Majefté  » pour  autant  qu’elle  eft 
fondée  fur  le  prétendu  imaginaire 
fideï-commis  perpétuel , qu’on 
tâche  de  tirer  du  Teftament  du 
Prince  René  de  Chalons,  eft 
deftituée  de  tout  fondement;  ÔC 
foit  qu’on  reftechifle  fur  le  mê- 
me Teftament,  ou  particulière- 
ment fur  le  fufdit  Traité  de  Parta- 
ge de  l’An  160p. , il  ne  Ce  peut 
qu’on  ne  foit  furpris  de  voir  qu’il 
ait  pu  venir  en  penfée  à Sadite 
Majefté  Pruffienne  de  prétendre 
un  tel  fideï-commis  qui  n’a  ja- 
mais eu  fon  être,  & qui  quand 
il  auroitfubfifté,quenon,  auroifc 
été  anéanti  & amorti  par  la  tran- 
faétion  folemnelle  , indifputa- 
blement  obligatoire  pour  Sadi- 
te  Majefté  le  Roi  de  Pruf* 
fc 

Etant  donc  certain,  comme  il 
' ~ C 7 
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tion  delaYçü  inconteftablemcnt , fçavoir 
préjenfwn  que  pour  les  deux  raifons  fufmen- 
de  SaMa-  tionncès , dont  chacune  elt  & 
principale  & peremptoire,  on  ne 
H'TJa/d  a Peut  du  Te  dament  du  Prince  Re- 
doré*™* né  de  Chalons  tirer  aucun  fideï- 
du  Te  fi  a-  commis  en  faveur  du  Roi  de  Pruf- 
ment  du  fe . & l'ordre  demandant  que  Ton 
paflfe  à prefent  au  pré  tendu  Telia- 
ment  du  Prince  Guillaume  Pre- 
mier, en  datte  du  1 1 . Août  1 5 54» , 
& qu’on  voye  s’il  s’y  peut  trouver 
un  tel  fideï  commis  que  celui  fur 
lequel  Sa  Majellé  Pruffienne  fon- 
de fa  fufdite prétention,  il  faudra 
encore , outre  ce  qui , à cet  égard, 
a été  remarqué  du  Partage  folem- 
nel  fufdit  de  l’An  1609.  faire  at- 
tention que  l’Ecrit  qu’on  veut  fai- 
re pafler  poar  un  Teftament  du 
fufdit  Prince , en  contient  un  que 
kdit  Prince  auroit  pafle  dans  la- 
dite Année  1554.,  & Par  con^e* 
quent  environ  trente  ans  avant  la 
mort  du  Prince,  mais  qui  en  l’an- 
née 1 5f  57.  fût  par  lui  ouvert , & ja- 
mais depuis  rendu  folemnelj  que 
de  ci  {.'il . pareonfequentilfut  dès  lors  entie- 
' v rement 
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rement  annuité*  fans  jamais  être 
revenu  depuis  en  vigueur  , ce  qui 
fe  juftifie  par  ledit  Ecrit  même  y 
que  de  plus  ledit  Prince  a non  feu- 
lement vécu  pluûeurs  années  de- 
puis i mais  que  pendant  tout  ce 
tems,  il  eft  arrivé  à fon  égard 
beaucoup  de  changemens,  fçavoir 
qu’en  ladite  année  1554.  ayant  été 
marié  à la  fufdite  Dame  Anne 
d’Egmont,  il  n eut  d'abord  point 
d’autres  enfans  d’elle  qu’une  feule 
Fille  5 mais  que  depuis  il  eut  en- 
core d’elle  fon  fufdit  Fils  aîné  le 
^Prince  Guillaume  Premier^  6c 
après  la  mort  d’elle  Dame  Anne 
d’Egmond , ayant  eu  fucceffive- 
Cjent  trois  autres  femmes  , 6c  d’el- 
les plulieurs  autres  enfans,  il  eut 
.d’elles  fes  deux  autres  Fils , dont 
J un  fut  le  Prince  Maurice  , 6c 
i’autre  le  Prince  Frédéric  Henri, 
6c  que  meme  pendant  le  fufdit  laps 
de  tems , 6c  les  changemens  arri-- 
. vçz  de  fon  vivant , ledit  Prince  fut 

■ bien  f à la  vérité , porté  à prépa- 
rer une  tpute  autre  difpofition 

■ Testamentaire*  qui  étant  eDtiere- 
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ment  prête  , auroit  effeélivement 
été  paflee  fans  l’aflalfinat  inopiné 
qui  arriva  de  fa  perfonne  : & com- 
me il  y a des  preuves  legales  de 
cette  vérité , on  pourrait  les  mon- 
trer prefentcment  •, . en  forte  qtfo 
cela  étant  confideré , on  doit  d’au- 
tant moins  remuer  pour  Tefta- 
ment  valide  la  îiifdite  prétendue 
difpofition  qui  avoit  été  païfée 
trente  ans  auparavant , que  peu  de 
tems  après,  elle  Fut  rendue  invalide 
par  le  Prince  Teftateur  même* 
car  encore  que  cette  difpofition 
pofterieure,  ainfi  préparée , foit, 
à caufe  de  ce  trille  accident,  reliée 
imparfaite  > faute  de  folemnité,  il 
en  parait  néanmoins  abondam- 
ment , qu’il  s’en  faut  beaucoup 
que  le  fufdit  Prince  auroit  voulu 
confirmer  par  (à  mort  ce  Telîa- 
ment , qui  fi  long-tems  aupara- 
vant avoir  été  annullé. 

Outre  qu'il  faut  ajouter  à cela, 
que  dans  le  contenu  du  prétendu 
premier  Teflameqt  du  Prince 
Guillaume  Premier,  il  n’y  cil  die 
autre  chofe , finon  feulement  > que 
- J 1© 
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le  Prince  Teftateur  y inftituë  pour 
(on  Héritier  fon  Fils  aîné  qu’il 
pourroit  venir  à Iaîflèr , laiffant  à 
îes  plus  jeunes  enfansFils  & Filles, 
un  ou  plusieurs , feulement  dix 
mille  livres  de  rente  annuelle  $ 6c 
s’il  ne  venoit  à laiflèr  que  des  Filles, 
que  iâ  Fille  aînée  iêroit  de  la  mémo 
maniéré  héritière  j & ne  laiifant 
point  d’Héritiers  légitimés , qu’a- 
lors  Ton  Frere  , Fils  aîné  de  Ion 
Pcre  Guillaume,  feroit  Héritiec 
univerfel,  fans  qu’il  y foit  fait  men- 
tion d’aucun  fidçï-commis ,*  à la 
charge  de  fon  Fils , ^e  là  Fille , ou 
Frere  i par  le  moyen  dequoiaufli 
on  n’en  peut  tirer  aucune  indu- 
ction pour  quelque  fideï-  commis 
que  ce  foit. 

Et  déplus,  quand  on  pourroit 
obje&er  quelque  choie  contre  ce 
fûfdit  aneantiifement , auffi  bien 
qu’à  l’égard  du  contenu  du  pré- 
tendu Teftament  de  J’An  1554., 
que  non , le  tout  iêroit  rendu  vain 
au  moyen  du  Traité  de  Partage  & 
tranfa&ion  de  l’An  1609.  dont  on 
a fait  ici  mention,  puilque  lcfdits 
• ~ . trois 
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trois  Fils  de  ce  Prince  fe  font  ac- 
cordez , & ont  tranfigé  en  la  ma- 
nière fufdite  de  tous  leurs  differens 
fur  la  foi  & honneur  de  Princes, 
tant  au  fujet  de  la  fucceflion  de 
leurPere,  que  de  celle  de  René 
de  Chalons , avec  fpecification  & 
mention  expreflè  de  ladite  impar- 
faite difpofition  pofterieure,  à la* 
quelle  le  Prince  Maurice  & le 
Prince  Frédéric  Henri  foutenoient 
qu’il  falloit  plutôt  fe  tenir  , quoi 
qu’elle  manquât  de  folemnité , 
qu’au  prétendu  fideï-commis  de 
Renc  de  Chiions , qui  étoit  éteint 
avec  la  perforine  de  leur  Perej  mais 
de  laquelle  imparfaite  difpofition 
paternelle  , on  a là  évidemment 
défi  fié. 

Rjfuta-  Et  palfant  enfin  au  Teftament 
tion  de  la  prjnce  Frédéric  Henri , en  dat- 

PdTsaMa-  le^u  î o»  Janvier  1644.,  & au  fi- 
jtflé,  ^ydeï-commis  queSa*MajeûéPruf» 
raptrt  au  fienne  en  prétend  tirer  1 on  ne  con- 
Tefla-  tefterapas  la  validité  deceTefta- 
ment , non  plus  que  le  fideï-  com- 
mis graduel  & perpétuel  qui  y eft 
contenu}  mais  on  dira  pour  déjfenfe 

Pe- 
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peremptoire , que  la  Principauté 
d’Orange  & les  autres  Biens  fi* 
tuez  fous  la  Domination  de  la 
France,  ne  regardent.  & ne  tou- 
chent pas  le  Teftament  & la  dif- 
pofition fideï-commiflaire  de  ce 
Prince  > & que  quand  lefdits  Biens 
.auroient  dépendu  delà  difpofition 
/Teftamentaire  de  ce  Prince , que 
non , cela  n auroit  néanmoins 
•point  de  lieu  à cet  égard. 

Pour  faire  voir  que  lefdits  Biens 
nétoient  pas  tous  à la  difpofition 
dépendans  dufufdit  P rince  Fré- 
déric Henri , il  faut  faire  attention 
'à  ce  qui  eft  dit  clairement  dans  le- 
dit Traité  de  Partage  de  l’An 
1609 , fçavoir  que  ces  Bicrw  ne 
font  pas  écheus  audit  Prince  Fré- 
déric Henri,  qui  ctoit  le  plus  jeune 
des  trois  Freres  , mais  au  Prince 
• Philippe  Guillaume , comme  l’aî- 
~ né.  Qu’à  l’égard  de  la  fucceffion 
dudit  Prince  Philippe  Guillaume, 
qui  a été  inconteftablement  le  lé- 
gitimé pofléffeur  & proprietaire 
defdits  Biens , en  vertu  dudit  Trai- 
té de  Partage,  8c  qui  aufli  les  a 
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polfedé  en  pleine  liberté,  elle  peut 
être  reprefentée  ou  comme  pour 
caufede  Teftament,  ou  comme 
ab  inteftat , ainfi  que  l’un  fe  pré* 
tendpâr  le  Prince  de  NaflàuSie- 
gen , & l’autre  par  le  Comte  de 
boire;  que  fuivant  le  contenu  de 
ce , fur  quoi  le  Prince  de  Naflau- 
Siegen  fonde  fa  Caufe , en  vertu 
d’un  Teftament,  lefdits  Biens  au- 
roient  été  aftujettis  par  ledit  Prince 
Philippes  Guillaume  à un  fideï- 
commis  graduel , & en  vertu  de 
ce  fîdeï-commis  le  Prince  Frédéric 
Henri,  non  plus  que  le  Prince 
Maurice  fon  aîné  n’ont  point  eu  le 
• moindre  Droit  de  difpofer  defdits 
Biens;  mais  que  par  le  moyen  de 
ce  fîdeï-commis  les  ûifdits  Biens , 
après  la  mort  de  Frédéric  Henri, 
auraient  dû  écheoir  à fon  Fils  le 
Prince  Guillaume  Second , 5c  de 
lui  au  Prince  Guillaume  III.  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  & qu’ai  ors, 
fuivant  les  Edits  D’Orléans  ÔC  de 
Moulins,  lefdits  Biens  auraient  été 
déchargez  5c  exempts  en  la  per* 
, fonne  de  Saditc  Majcfté , de  tout 
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fideï-commis  ; en  force  que  le  Roi 
de  Prufle  ne  péut  point  s'imaginer 
avoir  aucun  Droit  à ces  Biens , en 
vertu  du  Teftament  du  Prince 
Philippes  Guillaume , comme  on 
en  eft  en  effet  bien  convaincu  : 6c 

2ue  par  fabinteüat  dudit  Prince 
’hilippes  Guillaume,  fur  lequel 
le  Comte  de  Solre  fe  fonde  , les 
fufdits  Biens  feroient  écheus  au 
Prince  Maurice,  comme  fbn  Frere 
aine  , de  même  qu’ils  étoient 
êcheus  auparavant  du  Prince  Guil- 
laume Premier,  fuivantle  fufdit 
Traité  de  Partage  de  l’An  1609. 
au  Prince  Philippes  Guillaume, 
comme  Fils  aines  &par  la  mort 
du  Prince  Maurice , ils  feroient 
venus  au  Prince  Frédéric  Henri, 
mais  non  autrement  que  chargez 
du  fideï- commis  ordonné  fur  lef- 
dits  Biens  par  le  même  Prince 
Maurice , 6c  en  vertu  de  quoi  ledit 
Prince  Frédéric  Henri  n’a  non 
plus  eu  le  Droit  ni  la  faculté  d’en 
difpofer  , qu’en  vertu  du  fufdit 
fideï-commis  du  Prince  Philippes 
Guillaume,  fi  f on  filppofe  la'raiion 

.du 
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du  Teftament  par  rapport  à ce 
Prince  : Et  lequel  fideï-commis 
du  Prince  Maurice  fè  feroit  éten-r' 
du  fbivant  lés  termes  mêmes , qui 
font  très- clairs  J 6t  même  fuivant 
les  Edits  ci-delfus  alléguez,  non 
feulement  à feu  Sa  Majefté  Britan- 
nique , mais  même , après  fa  morr, 
au  Prince  Jean  Guillaume  Frifon» 
comme  le  fcul  Defcendant  mâle 
du  Comte  Erneft  Cafimir  ; en  for- 
te qu’en  tout  cas , êc  de  quelque 
maniéré  que  cette  fucceflion  du 
Prince  Phiîippes  Guillaume  fe 
prenne , foit  a teftat  ou  ab  iyteftaty 
il  eft  en  tout  fens  confiant  & fûr, 
que*lefdits  Biens  ne  dépendent 
d’aucun  Teftament  ou  difpofitioti 
fideï-commiffaire  du  fufdit  Prince 
P ertg.  de  Frédéric  Henri  5 la  chofe  étant 
fideic.art . claire  en  Droit , queperfonne  na 
6.n.7.û”  droit  de  difpofer  de  Biens,  qu’il  ne 
aue  ibi  ci - P^de  lui-même  qu’avec  la  char-» 
tati.  ge  de  Fideï-commis. 

Ce  qu’allegue  le  Roi  de  Prufïe 
contre  cela  , 6c  pour  loutenir  le 
fufdit,  Fidei-çommis  du  Prince 
Frédéric  Henri  à 1 egard  defdits 
*■  ' * Biens, 
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Biens,  confifte  en  ceci  -,  Que  nean- 
moins ledit  Prince  auroit  difpofé 
auffi  defdits  Biens  par  fon  Telia- 
ment,  ÔC  qbe  l’ayant  effectivement 
. fait , Ton  Héritier  6e  enfuite  les 
Héritiers  de  cet  Héritier,  feroienr, 
par  la  prife  de  poflefiion  de  l’Hé- 
ritage , obligés  de  le  refpeéler , 6c 
de  s’y  foumettre. 

Poarfolution  de  quoi  l’on  dira, 
enpeiRîe  mots,  premièrement, 
que  manuellement  ledit  Prince 
n’a  pas  difpofé  nommément  6c  ex- 
preflement  defdits  Biens;  & que 
n l’on  veut  dire  qu’il  Pauroitfaitdu 
moins  implicitement , fous  le  nom 
vague  6c  général  de  Biens , on  ré- 
pondra qu’on  ne  peut  pas , félon  le 
Droit , rien  prefumer  de  la  volon- 
té d’un  Teftateiir , à moins  qu’il  Mont,  de 
ne  le  (bit  exprimé  clairement , pas  COfji- 
‘ même  généralement  ou  dans  la  vt°it '! 
tnele,  ce  encore  moins  particulie- 1 z.&alii 
rement  dans  cette  rencontre , pour  ibï  allcg. 
plufieurs  raifons  qui  y répugnent» 

& qui  étant  déjà  ici  alléguées, 
n’ont  pasbefoin  d’être  ici  répétées: 
fit  en  fécond  lieu , que  quand  mê- 
x 

* 

* # 
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me  ledit  Prince  en  auroit  eu  la 

• volonté , & l’auroit  exprime'  clai- 
rement, ce  qui  n’eft  pas,  il  n'en 

$.i.I n-  auroit,  félon  le  Droit»  pas  eu  la 
fiit.de  faculté  ni  le  pouvoir,  ceft-à-dire,  ^ 
fing  r*l'  de  préjudicier  à cet  égard  à fon 
rf;A  Héritier , & de  l’obliger  même  en 
$.  V.  de  prenant  pofleflion  de  l’Héritage  j 
Ug.  i . I.  ainfi  que  cela  a été  confirmé  autre- 
70.  §.  t.  fois  parplufieurs  authoritez  Ôc  rai- 
de  Ug. 2*  fons  Juridiques,  qu’il  n’ew|>asbe- 

l{fâdrJe. foin de rcPetcr  iei*’ 

! Outre  cela , quand  on^fait  ré- 
flexion à ce  qui  auroit  eu  lieu,  mê- 
me quand  lesfufdits  Biens  auraient 
été  contenus  dànsleTeftament  8c 
difpofition  fideï-commiffaire  du 
Prince  Frédéric? Henri,  que  non, 

V on  trouvera  encore  que  lefditsPi*- 
piles  feraient  inconteftablement 
fondez  à prétendre  de  la  fucceffion 
dudit  Prince  Frédéric  Henri , pre- 
mièrement la  reftitution  des  im- 
menfes  dettes  que  ce  Prince  laifla  à 
fa  charge,  & qui  ont  été  rembour- 
fées&  payées  parSaMajefté  Bri- 
tannique, ou  par  le  Prince  Guil- 
laume Second  fon  Perej  En  fecoçd 

lieu 

♦ 
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lieu  la  reftitution  de  tous  les  fraix 
funéraires  dudit  Prince  Frederif 
Henri , qui  étoient  auffi  très-con- 
liderables  5 En  troifiême  lieu  U 
légitimé  Ôt  Trebellianique  Por- 
tion du  Prince  Guillaume  Second, 
qui  étoit  le  Fils  unique  du  fufdit 
Prince  Frédéric  Henri , & Pere  de 
SaMajeûé  Britannique,  & à rai- 
fon  de  ce,  la  jufte  moitié  de  tout 
ce  que  le  Prince  Teftateur  a dé- 
laifTc  j En  quatrième  lieu  , la  re- 
ftitution de  l’autre  moitié  des  Legs 
faits  par  le  Prince  Teftateur  à fes 
quatre  Filles,  montante  à la  Som- 
me de  lèpt  cens  raille  livres , 6c 
payées  comme  deflus}En  cinquiè- 
me lieu,  la  reftitution  des  Dotes 
dont  lefdites  Filles  ont  joui , qui  fe 
montent  aufli  à des  Sommes  ex- 
ceflives  j En  fixième  lieu,  la  re- 
ftitution de  ce  qui  a été  payé  à Ta 
Princelfe  Amilie,  pour  fon  Doii- 
aire , qui  fe  montoit  annuellement 
à la  fomme  de  trente-neuf  mille 
livres,  depuis  l’année  1647.  ju£ 
ques  en  l’année  1674.,  qui  font  27. 
ans  j Et  en  feptiême  lieu  , lare- 
Tm . II,  D ftitu* 
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flitution  de  très- importantes  dé- 
^enfes  pour  l’amelioration  de» 
• Biens , 6c  autres  femblables  fervi- 


ÇÇ§m 

Etant  par  cela  même  inconte- 
* ftable»  que  quand  même  les  fuf- 
dits  Biens  auroient  été  compris 
dans  le  Teftament  du  fufdit  Prince 
Frédéric  Henri,  6c  qu’en  vertu 
d’icelui  le  Roi  de  PrulTe  auroit 
quelque  Droit  de  fidei-commis  9 
que  non,  pour  les  raifons  ci-  de  dus  ; 
par  la  diftraétion  de  ladite  légitimé 
Trebellianique  Portion,  la  pré- 
tenfion  dé  Sa  Majefté  ne  pouroit 
regarder  qu’une  moitié , mais  que 
de  plus  cette  moitié  de  Sa  Mapefte 
auroit  inconteftablement  été  en- 
L.$6.  jf*  core  (ujetteauDroit  de  rétention^ au 
' J 'Tr  ~ profit  des  fusdits  Pupiles , jufques 

à ce  qu’à  raifon  de  toutes  les  dettes 
6c  charges  immenfes  payées  6c 
acquittées , la  reftitution  6c^le  de- 
dommagement  leur  en  eut  etc 

fait. 

Ainfi  on  a fait  voir  brièvement 
que  la  prétention  fidei-comtniflai- 
re  de  Sa  Majefté , qu’on  tache  de 
, ..  v.  ' tirer 


•'  jj 

ad  T re- 
btü.  Pe~ 
regr.  d. 
traEt.  art 
50*  «55 
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tirer,  à l’egard  duTeftamentdu 
Prince  Frédéric  Henri , eft  aufli 
deftituée  de  fondement , que  les 
autres  qu’on  s’efforce  de  fonder  fur 
leTeftament  du  Princé  René  de 
Chalons  & du  Prince  Guillaume 
Premier. 

De  forte  que  puis  qu’on  peut 
voir  prefentemenc  combien  font 
illégitimes  & incompatibles  avec 
l’équité  & la  juftice,  les  maniérés 
& le  procédé  dont  on  ufe  de  la  part 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle , à 
l'égard  des  Biens  dont  il  eft  que- 
ftion,  pour,  s’il  étoit  polîible  » 
les  obtenir  par  un  Traité  de  Paix , 
comme  on  l’a  plus  précifément 
fait  remarquer  ; mais  que  dé  plus 
toute  la  prétenfion  de  Sa  Majefté, 
pour  laquelle  on  fe  donne  tant  d’il- 
legitimes  & irréguliers  rnouve- 
mens , n’a  pas  même  la  moindre 
ombre  de  fondement , on  ne  peut 
attendre  aurre  chofe  de  toutes  les 
i font  intéreffées  dans 
le  Paix  » & des  Pléni- 
potentiaires qui  y font  députez, 
fi  non  qu’ils  feront  perfuadez  & 
D 2.  con« 
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convaincus  de  l’injuftice  notoire 
que  Sa  Majefte  Pruflienne  defîrc 
qu’on  commette  en  cela,  & par 
confequent  que  bien  loin  d’incliner 
à féconder  les  injuftes  defirs  de 
Sadite  Ma  jefté , ils  feront  au  cons- 
truire tout-à-fait  portez , fuivant 
] équité  8c  la  juftice,  que  comme 
lefdits  Biens,  dont  feu  Sa  Majefte 
Britannique  a été  le  poflefteur  lé- 
gitimé, lui  font  retournez  ci- de- 
vant en  pareilles  occafions , com- 
me celle-ci,  tant  par  la  Paix  de 
>ïimegue,  que  parcelle  de  Ryfi- 
wick , & qu’elle  en  a enfuite  jouï 
paifiblement,  ils  les  feront  auffi 
retournera  la  Succeflïon  de  Sadite 
Majefte  Britannique,  fans  préju- 
dice de  toutes  aéfions  8c  prétend- 
ons que  Sa  Majefte  Pruflienne  ou 
autres  pourroient  penfer  d’avoir 
fur  lefdits  Biens,  ou  partie  d’iceux, 
puifque  c’eft  le  moyen  de  prévenir 
toute  injuftice  » de  laifler  des  Pu- 
piles , fi  dignes  de  commiferation, 
dans  leur  Droit , aufli  bien  que  Sa 
Majefte  Pruflienne,  ou  quelques 
autres  que  ce  puifle  être,  dans  ce- 
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lui  qu'ils  penferoient  avoir , 6c  de 
ne  donner  aucun  fujet  ou  raifondc 
plainte  à perfonne. 


MEMOIRE 

Pour  Monfïeur  le  Marquis  de 
Mailly  6c  de  Nefle,  fur  la 
Principauté  d’Orange , 6c 
les  autres  biens  delaMaifcn 
4 deChâlon*  t 

Si  Monfîeur  le  Marquis  de  Mailly  & de 
Nefle  , pouvoir  fe  promettre  , que 
Mefîieurs  les  Plénipotentiaires  affemblcz  au 
Congrès  d’Utrecht , voulurent  bien  fe* 
donner  la  peine  d’examiner  les  droits  des 
pretendans  a la  Principauté  d’Orange,  6c 
aux  autres  biens  de  la  Mailon  de  Châlon  ; 
il  luy  feroic  très  facile  de  prouver  que  per- 
fonne n’a  un  droit  mieux  écably , & plus 
inconteftableque  lefien  fur  la  dite  Princi- 
pauté 8c  les  autres  biens;  puifqu’il  eft  le 
fêul  Héritier  de  cette  Maifon,  comme  il 
la  prouvé  dans  l’inftance  qui  eft  encore 
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indecife  au  confeil  du  Roi , entre  les  He- 
ritiers de  feu  S.  A.  S.  Monfieur  le  Prince  de 
Conti  & ledit  Sr.  Marquis  de  Nefle , 6c 
ou  l’afîàire  avoit  été  portée  par  Guillaume 
premier  de  Naffau;  mais  comme  par  les 
Traitez  de  Paix  qui  ont  été  faits , depuis 
la  mort  de  René  de  Naflàu, . tué  au  fiege 
de  faint  Dizier  fans  polierité , il  paroift 
qu’on  n’y  a jamais  entendu  les  partyes  intc- 
reflees,  Mr.le  Marquis  de  Maillyfe  con- 
tente dans  celuycy  de  demander  la  con- 
tinuation des  procedures  commencées  par 
Çuillaume  de  Naflau  en  1559»  en  quali- 
té d’Héritier  de  René  de  NafTau.  S.  A.  E. 
de  Brandenbourg , & tous  autres  préten- 
dansala  fucceffion  dé  Guillaume  j dernier 
Roi  d’Angleterre , ne  peuvent  s’empefeher 
defuivre  cette  procedure,  ou  de  renoncer 
a la  qualité  d’Héritiers  de  la  maifon  de  N a£ 
feu.  La  feule  expofition  du  fait , décidé 
la  Queftion  de  Droit  ; & étably  incontefta- 
inent  les  biens  de  la  maifon  de  Châlon  dans 
les  defeendans  de  cette  Maifon , a l’exelu- 
fion  des  étrangers. 

En  1550.  Philbert  de  Châlon  fiât  tué  au 
fiege  de  Florence,  fans  pofterité.  Gomme 
il  étoit  le  dernier  de  la  branche  Mafculine  , 
Claude  de  Châlon  époufe  d’Henri  de  Naf- 
fau, 
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ftu , fût  fübftituée  a tous  les  biens  de  la 
MaifondeCbâlon , fuivant  ladifpofition  du 
Teftament  de  Marie  Desbaux  , qui  appelle 
les  Filles  au  défaut  des  mâles  perpétuelle- 
ment y & graduellement. 

' René  de  Naflau  a jony  de  la  Principauté 
d’Orange  jusqu’à  fa  mort , qui  arriva  nu 
fiegede  S.  Dizier,  ou  il  fût  tué  fans  poil  cri- 
té.  11  avoit  fait,  peu  de  temps  aupara- 
vant, un  Teftament  en  faveur  de  fon  cou- 
fin  Guillaume  de  Naflâu  étranger  a la  Mai* 
fon  de  Châlon,  & c’eft  ce  Teftament  qui  fait 
leTitre  primordial  des  Héritiers  de  GuiHajjr 
me  trois  dernier  Roi  d’Angleterre» 

, La  première  occafîon , ou  Guillaume  de 
Naflàu , à fait  ufage  de  fon  Teftament , eft 
Je  Traité  de  cateau  Cambrefis  , ou  fe  trou- 
vant fécond  Plénipotentiaire  de  Philippe 
a -Roi  d’Efpagne,  il  fit  inferer  , fans 
partyeappellée,  & par  fan  crédit*  un  Ar- 
ticle dans  le  dit  Traité,  qui  porte  que  ht 
Principauté  d’Orange  luy  feroitreftituée  en 
vertu  du  Teftament:  de  René  de  Naflau», 
Heritier  delà  Maifon  de  Châlon,  pour  en 
jouir  ainfi  qu’il  faifoit  & pouvoir  faire 
avant  l’ouverture  des  guerres.  1 . , 

Cette  pièce  ne  luy  paru  pas  fuffiflant, 
pour  de  plein  droit , ft  mettre  en poljeftion 
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de  la  Principauté  d’Orange.  Pour  autori- 
fer  Ton  prétendu  Titre , il  eût  recours  a 
François  2 Roi  de  France,  a qui  il  de- 
manda que  les  Procès,  commencés,  en 
differents  Tribunaux  pour  raifondes  biens 
de  laMaifon  de  Châlon,  fuffent  évoquez 
a la  Perlonnc  de  fa  Majcfté  & cependant 
qu’il  fût  envoyé  en  pofleffîon  fuivant  le  dit 
Traité  de  cateau  Cambrefîs. 

François  2 , luy  accorda  des  lettres  pa- 
tentes, conformes  a fa  demande , a condi- 
tion, néantmoins,  qu’il  feroit  juger , dans 
femaines,  toutes  les  conteftations  : Guil- 
laume de  Naffau  fit  fignifier  ces  lettres  a 
Louis  de  Sainte  Maure,  qu’il  reconnû  par  la, 
feul  Héritier  de  la  Maifon  de  Châlon , puis 
qu’elles  ne  furent  fignifieés  qu’a  luy.  Mr. 
le  Marquis  de  Mailly  & de  Nefle  cft  aux 
droits  de  Louis  de  Sainte  Maure , comme 
il  la  prouvé  au  procès  par  (à  Genealogie. 
•Les  autres  Traitez  qui  ont  étéfàits  depuis  ce 
‘temps  la , contiennent  un  femblable  Arti- 
cle ; mais  celui  de  Ryswick  explique  plus 
clairement  la  chofe,  dans  le  Treiziéme , ou 
l’on  convient  du  retabliflèment  du  Roi, 
delà  Grande  Bretagne  dans  la  Principauté 
. d’Orange , de  la  m eme  maniéré  & aux  mê- 
• mes  conditions  qu’il  en  jouiffoit  avant  que 
, . . les 
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les  guerres  l'en  uffent  depoffedé  & pouf 
Juger  fi  la  poffeffion  étoit  jufteou  Non» 
l’Article  finit  par  ces  mots,  ôc  pour  d’au- 
tant plus  prévenir  & terminer  (ans  retour, 
toutes  les  difficultés  rtroubles , prétentions 
Sc  procès , nez  6c  a Naître  a l’occafion  des- 
dits biens»  lesdits  Seigneurs  Roys,  favoir 
Louis  xiv.  & Guillaume  trois»  nomme- 
ront des  commiffaires  de  part,  6c  d’autre , ÔC 
leur  donneront  pouvoir  de  décider  6c  ac- 
commoder entièrement , lesdits  differents. 
Cet  Article  du  Traité  de  Ryswick  en 
1 597 , quoi  que  clair  6c  précis , n’a  pas  etc 
mieux  exécuté  que  les  précedens , par  ce 
que  la  guerre  a recommencé , dans  le  mê- 
me temps  que  Guillaume  £ eft  mort. 

En  quelque  qualité  que  fe  préfente  au 
Congrès  d’U  trecht,  S.  A.  E,  de  Brande- 
bourg 6c  tous  autres  prétendans  aux  biens 
de  la  Maifon  de  Châlon,  ils  ne  le  peuvent 
faire,  qu’en  deux  manières,  ou  comme 
defeendans  de  ladite  Maifon  de  Châlon , ou 
comme  fubrogez  Héritiers. 

Comme  delcendansdela  Maifon  de  Châ- 
lon, ils  ne  le  peuvent  prouver , 6c  ce  n'eft 
pas  la  qualité  qu’ils  prennent  î ce  n’eft  donc 
que  comme  fubrogez  Héritiers. 

£n  celte  Qualité  ils  font  tenus  a deux 
D 5 cho- 
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chofes;  la  première  de  pourfuivrelesproce* 
dures  commencées,  au  conlêil  du  Roi , par 
Guillaume  de  Naflàu  premier  du  Nom  , 
dont  Guillaume  trois  fe  difoit  Héritier  8c 
par  confequent  tenu  de  fes  faits. 

La  2.  d’executer  le  Traité  de  Ryswick 
comme  fe  difant  Héritiers  de  Guillau- 
me trois,  avec  lequel  cet  Article  a été 
convenu. 

Mr.  le  Marquis  de  Mailly  & de  Nèfle 
ne  fe  préfente  aujourd’huy  au  Congres 
d’Utrecht  que  pour  demander  la  continua- 
tion des  procedures  commencées  par  Guil- 
laume deNaflau  en  i$  59.  au confeil  du  Roi, 
ou  l’execution  du  Traité  de  Ryswick , 
fe  refer  vant  a faire  connoitre  que , de  quel- 
que maniéré , que  l’on  confidere  la  Princi- 
pauté d’Orange,  (bit  comme  une  Souve- 
raineté, foit  comme  un  bien  fubftitué 
elle  n*a  pû  fortir  de  la  Maifon  de  Châlon. 

Comme  Souveraineté  elle  ne  peut  ny  être 
vendiië , ny  être  donnée. 

Comme  un  bien  fubftitué,  elle  n*a  pû 
fortir  delà  Maifon  de  Châlon,  puilquele 
Teftamentde  Marie  Desbaux  du  22  May 
141^.  établi  une  fubftitution  perpétuelle 
& graduelle  dans  la  Maifon  de  Châlon  s 
tant  dans  la  branche  maiculine  que  dans  la 
• ' ' bran-; 
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branche  féminine  & par  confèrent  René 
de  Naflau  6c  tous  autres  n’ont  pû  changer 
la  difpofition  du  Teftament  de  Marie  De> 
baux , qui  a eû  fon  execution  jusqu’ a René 
de  Naflfau  qui  de  fon  autorité  a transporté 
les  biens  de  la  Maifonde  Châlon*  dans  une 
Mai  fon  étrangère. 

Le  fait  eft  inconteftable  & il  en  refultel 
'que  Mr.  le  Marquis  de  Nefle  eft  le  feul  qui 
ait  droit  aux  biens  de  la  Maifon  de  Châlon  ,~ 
puis  qu’il  en  eft  le  fêul  Héritier  comme  def- 
cendant  de  Marie  Desbaux  ôc  il  efpere  de 
la  Juftice  de  leurs  Excellences  aftcmbiées 
au  Congrès  d’Utrecht,  ou  qu’elles  nom- 
meront des  Commiftaires,  comme  il  eft 
porté  par  le  Traité  de  Ryswick  » ou  qu’el- 
les delaiftèront  les  partyes  a continuer  au 
confeil  du  Roy  les  procedures  commen- 
cées par  Guillaume  de  Naflau  premier  du 
I^om  en  1559. 
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MEMORIALE 

COMMENDARUM 

E T 

B O N O R ü M 

Illuftriffimo  Ordini  Equeftri  Sti.  Joannis  Hye~ 
rofolymirani  in  Belgio  Fcederatorecuperandorum  » 

JUujiriffimis  & Exctllenti/Jimis  ad  T ra&atw  Pacis  in 
Çivitate  UltrajeElinâ  cum  fummd  Potejiatc 
Abltgatis , 

EX  PARTE 

Eminentiflïmi  ac  CcHiffimi  Domini 

D.  RAYMUNDI  DE  PERELLOS 
DE  ROCAFULL, 

D;  G.  Equeftris  Ordinis  Melitenfîs  Magni 
Magiftri  ac  Principis  Mdit*  & Gozxi , 
NEC.NON 

1 Totius  Equeftris  Ordinis  Sti.  Joannis 

Hierofolymirani, 

EXHIBITUM 

Per  llluflrem  Dominum  Liberum  Baronet»  do 

fE  R U E L D T , fati  Equeftris  Meliten - 
ftum  Ordinis  Magnum  per  Germanium 
' Bajulivium. 

> I. 

ORdo  Militari®  §«.  Joannis  Baptiftae 
Hierofolymiuni,Yub  nomine  Ordinis 

Mc- 
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Melitenfis  hoc  tempore  magis  cognitus, 
ante  tôt  fæculainftitutus  > ex  variis  omnium 
ferè  Europæ  populorum  IlluftribusFamiliis 
colle&us , liberæ  adinftar  Reipublicæ  gu- 
bernacula,  &arma  unicc  adverfus  Infidèles 
Chriftianinominis  hoftes  gerens , Chrifti- 
anorum  inter  fefe  difiidentium  bellis  fêlé 
nunquam,  etfi,  utexfequentibusappare- 
bit  , quandoque  non  mediocriter  laceflicus, 
immifcuit,  imo  potius  omnibus  Monar- 
chis,  Regibus,  & aliis Chriftianinominis 
Principibus,  ac  Rebuspublicis,  omnes 
hofce  pro  fuis  defenforibus , Deum  vero 
pro  capite  agnofcens , femper  familiarem 
te  exhibuit  & officiofum,  neutrique  plus 
ad  h æ rens  parti , nullum  præterquam  Chri- 
fti , ejulque  fequarium  Ofores,  ex  prima:-. 
y 0 fui  inftituto  armis  perfecutus  eft. 

§.  z.  Etindequidem  inclitus  hicOrdo 
prærogativâ  quâdam  fpeciali  fibi  conccden» 
dum  fore  confidit,  utquamvisbello,  cu- 
jus  fopicndi  caula  nunc  conventum  fuie  a 
nullatenus  implicitus  flierit , occafione  ta« 
men  Pacis  Principes  inter  Chriftianos  mo-1 
do  redintegrandæ,  eofdem  pro  rpftitutione 
Çommendarum , & Bonorum  in  Belgio 
Fœderato  fibi  in  commune  Chriftianitatis 
detrimentum  in  hodiernum  ufque  diem  via 
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fa&i  detentorum  promovenda , & ex  hoc 
inluper  etiam  capite  interpellarc  aufit5quod 
fidem  Chriftiani  Principes , & partes  Ne- 
gotium  hocreftitutionis,  eidem  authorita- 
tem  fuam  impertiendo , jam  dudum  fece- 
rint  fuum. 

jr.  3.  Et  fane  Auguftiflimos  Imperato- 
res  cum  toto  (àcro  Romano  Imperio  rem. 
hanc  a Ce  non  nlienam  arbitratos  fuifle,  te- 
ftatur  Refcriptum  Imperatoris  Fcrdinandi 
III.  ad  Serenifïimum  Ducem  Neoburgi- 
cum  utpote  Circuli  Principem  & Dire- 
étorem,  1 6.  Novemb.  Anni  i 6^,  defuper 
emanatum -,  teftantur  hoc  litterac  a S.  R. 
Imperii  Eleâoribus , Principibus  ac  Stati- 
bus  j.  Decembris  ejufdem  Anni  1 6$  3.  ad 
. Unitarum  Provinciarum  Belgii  Fœderati 
Celfos  ac  præpotentes  DD.  OrdinesGene' 
raies  exaratæ  5 teftatur  hoc  Cæfarei  quon- 
dam  Ablegati  Extraordinarii  Domini  Fri- 
quetiç.  Novemb.  1661.  apud  mododic- 
tos  DD..Ordines  Generales  (iù  a inftantia* 
teftantur  demum  & idem  Capitulationes 
Imperatoriæ  recentiores,  & has  inter  re*« 
centiflima  modernæ  Sacræ  Cæforeæ  Maje-i 
Hatis  Glorififlimæ  Regnantis , cujus  An. 
10.  Eaderfl  Sacra  Cæfarea  Majeftas  refti- 
tutionem  hanc  bonoruoij  inclytoOrdini 
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ablatorum,  remcdiis  aroicabilibus  Ce  promo* 
turam  pollicetur. 

$.  4.  Hæc  autem  amicabilia  officia  nuf-  * 
quatn  commodius , nullibi  opportunius  8c 
lalubrius  iroplorari  8c  fperari  poterunt, 
quam  eo  terapore  8c  loco,  quibus  de 
Pacc  Generali  ftabiliendâmodoagitur* 

JT.  ç.  Regia  Majeftas  Chriftianiflïma,  • 
prout  increraentum  commodumquc  Ordl- 
rus,  pro  re  Chriftianâ  tam  indefeffi,  f8 
Regio  Cordi  habere  haétenus  abundè  mon- 
ftravit , per  fuos  ad  DD.  ordines  Generales 
ablegatos  Miniftros  negotium  hoc  reftitu- 
tionis,rei  Chriftianæ  vel  maxime  expediens 
& neceflàrium,  prote&ione8c  remonftratio* 
ne  fuâ  Regiâ  jam  olim  honorare  8c  fecunda- 
re  dignata  eXl  \ id  quoque  ex  Memoriali  Do- 
mini  d’Eftampes  20.  Augufti  1638.  Celfis 
ac  præpotentibus  D D.  Ordinibus  Generali- 
bu* , ex  repræfentarione  8c  inftantia  Domini 
Comms  d’Eft rades  de  Anno  1 66}.& refpe- 
ôive  15. Odtob.  1669,  luculenter  apparet. 

JT.  tf.Quæ  demum  RegiarumHifpaniæ  8c 
Magnæ  BriraniæMajeftatuum  recentiorum 
hac  in  re  fileront  defideria  » quisnon  novit  ? 

5.  7.  Tantæ  tantorum  Monarcharum 
& Regum  non  tam  interceffiones  8c  re- 
commendationes , quàm  potius  ad  reparan- 
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dam  illam , quæ  contra  jus  Gentium  Ordi- 
ni,  nullatenus  fubdito  fed  æquelibero»  peffi- 
roo  exempta  illata  fuerat , violentiam , pro 
co  » quo  in  Chriftianâ  Republicâ  loco  po- 
fiti  funteminentiori , monita , & poftulata 
uti  feria,  itaomnino  compctentia,  ab  ef- 
fe&udebito  $c  adæquatoulteriusnonfruf- 
rrentur , ac  fpernantur , Gentium  omnium 
Chriftianarum  fecuritati , & hinc  ipforum- 
.met  quoque  Monarcharum  & Regum , re- 
liquorumque  Principum  Chriftianorum  vel 
maxime  intereft , ut  reftitutio  hacc  quæ- 
ftionis  ulteriùs  non  diffcratur. 

§.  8.  Quâcnimcurâ,  quâ Militari  pro- 
videntiâ  > Generofi  hujus  Ordinis  Milites 
infidelium  Turcarum  Barbariem  in  Mari 
Mcditerraneo  hucufque  averterint,  illic 
Navigantium  Mercatorum  » maxime  Uni- 
tarum  Provinciarum  Civium  ac  inhabir 
tantiumteftimoniopræcæteris  fat  probari 
poterie  j probant  etiam  noviflîmè  illæ  hune 
in  finem  recentiflîmis  Annis  à prædi&o 
Equcftri  Melitenfium  Ordine  fumptibus 
immenfis  ædificatæ  Naves  Bellicæ,  tan- 
tam  Chriftianis  in  Mari  Mcditerraneo, Par- 
tibulque  Orientalibus  CommerciaGerenti- 
bus  fecuritatcm  adfcrcntcs,  quantamantc 
bac  adhuc  nunquam  habuêre  : De  Meritis 
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Inclyti  bujus  Ordinis,  qui  in  hodiernum 
ufquedicm  per  toc  jam  fæcula  incommu- 
nem  rei  Chriftianæ  6c  Commerciorum  lè- 
curitatem,  fpretis  rcrum,  vitæ,  fangui- 
nifque  difpendiis,  immanium  Chriftiani 
Nominis  hoftium  ferociam  indefeflo  labore 
reprimere  fatagit,  totclogiis  unanimicotius 
Chriftianitatis  calculo  eidem  attribut», 
aliquid  amplius  alias  hic  fuper  adderc , ac- 
tum  agere , atque  Soli  lucenci  luccrnam  ac- 
cenderë  foret } hoc  tamen  pro  fubftratâ  ma- 
teriâhic  commemorari  five  potiusexante-* 
rioribus  breviter  repetere  adhuc  licebit. 

Sf.  9.  Unitarum  Provinciarum  Belgii 
Fœdcrati  Celfiac  Præporentes  DD.  Ordi- 
nes  Generales  Illuftris  Ordinis  Melitenfis 
amicitiam  benevolentiamque  effc&u  ipfo 
fæpiûs  expertas  fuifle,  utporc  quorum  Ci- 
vibus  ac  Subditis  in  Mari  Mediterranco, 
& partibus  Orientalibus  Commère  ia  ge- 
rentibus,non  modo liberrimus ad  Portum» 
lnftilamque  Mclitcnfem  patet  acceflus , ve- 
rum  etiam  omnia  ad  vi&um , 6c  Négocia- 
tion» maritimæ  ufum  neceflaria  ab  eodem 
adminiftrantur,  quorum  infirmi  inHofpi- 
talibus  recipiuntur,  ac  aluntur  ,6c  quorum 
inhabitantes  denique  non  raro  Barbarorum 
fcrvicuti  6c  manibus  erepti  cum  fummo 
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Equitum  fanguinis  ac  vitæ  difcrimine  in 
priftinam  libertatem  Batavis  tam  preciofam 
afleruntur. 

$.  io.  Quæ  fane  Celfis  ac  Præpotenti- 
bus  D.  D.  Ordinibus  Generalibus  Uniti 
Belgii , eorumque inhabitantibus  per  telles 
fèrè  innumeros  innotuêre,  ac  res  inclyti 
Oïdinis  in  Belgio  fitas  femper  incolames , 
femperfalvas,  lêmper  inta&as  fervarede- 
bebant  j aft  contrario  lâtis  eventu , à quibus 
inclytus  Ordo  Antidota  fperare  poterat, 
difficultatemexpertus  eft. 

Jf.  n.  Omnes  namque  inclyti  Ordinis 
Bajuliviæ,  Commenda?,  Domus&  Bona, 
( in  Geldria  fcilicet  Commenda  Novio- 
magenfis  cum  omnibus  Ap-  & Dependen- 
tiis;  Commenda  de  Ingen  in  Batavia  in  Pa- 
go  Ingen  fita } Commenda  St.  Heerenloc 
vel  Vallis  Sti.  Joannis  diéla,  lita  propc 
Civitatem  Harderovicum  in  Velaviaj  in 
Zelandia  in  Civitate  Middelburgenfi , una 
Commenda;  Item  prope  Middelburgutn 
duæ  Commendæ  Kerckwerf , & Weme- 
lingen  nominatæ;  in  Frifia  Commenda 
Sneeck  fita  prope  Civiratem  Sneeckj  in 
Provinciâ  Ultrajeétinâ  Balliviatus  Sanélae 
Catharinæ  in  Civitate  Ultrajeâinâ  fitus  , 
cum  appertinentibus  membris  6c  Commen- 
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dis9  uti  in  Ingen  fupradiéfco , Bueren, 
Montfort,  Oudewaeter;  Hcrmelin,  6c 
Waerder  prope  Boedengraefj  in  Provin-, 
cia  Groeningana  très  Commendæ,  di &se 
W erfïlim,  W ytweert  6c  Oofter  Wierom  ) 
fub  D.  D.  Ordinum  Generalium  Terruorio 
conftituta  6c  ad  magnum  Germaniæ  Prio- 
ratum  fpcdantia,  quorum  annuus  reditus 
ad  quinquaginta  mille  Imperialiura  facile 
cxcurrit,  annis  itfoz,  1607,  6c  1625, 
co  nimirum  ævo , quo  locorum  illorum 
Commendatores  Reipublicæ  Chriftianæ 
eau  fa  abfentes , ac  ejus  propagationi  ac 
commodo  infudantes  Melitæ  aut  mari  de- 
gebant,  indeque  tardiùs  redibant,  a qui-» 
bufdam  Civitatibus,  Nobilibus  ôcMerea- 
toribus  privatis  propriâautboritate  occupar 
ta  (uére  j folo  odiofiffimo  il'lo  prætextu  Re- 
iigionis,  a Cathoücâ,  eu  jus  profeflionem 
Ordo  immutabiliter  in  hune  ufque  diem  rc« 
tinet,  diverfæ* 

5. 1 2.  Paci  ac  concoidiæ  non  (blum  Cel- 
fôrum  acPræpotentium  D.D.OrdinumGe- 
neralium  verum  6c  omniumGentium  Chri- 
ftianarum  peflïmèconfultum foret»  figenti 
cuique  ob  diverfâm  in  punâo  Religionis 
ab  altéra  opinionem , alterius  Gémis  aut 
Reipublicæ  etfi  æque  Chriftianæ , fibi  nul- 
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latenus  fubditæ  res  & facultates  penes  fe 
exiftentes  publicâ  etiam  authoritate  nedum 
proprivati  cujufcunque  concupifcentiâ,& 
ambitione,  aut  invidiâ  auferreliceret. 

$.  i).  Celfi  ac  Præpotentes D.  D.  Or« 
dine$  Generales  & Socii  Fcederati  maluni 
hoc  principium  fibimet  ipfis  fatale  peffi- 
mæque  confequentiæ  fore  judicantes , ei- 
dem  in  Pacificatione  Gandavenfi  anno 
i.5  7^-  initâ  artic:  ejufdem  jamjudum  ob- 
viam  ire  ac  cavere  voluerunt , non  folum 
omnes  Sæculares,  verum  etiam  Prælatos, 
cæterofque  NB.  Ecclefiafticos , qui  qui- 
dem  Abbatias,  Fundationes,  Refidentias  ' 
extra  Provinciam  memoratas  in  iis  tamen 
bona  haberent , ad  eorundem  pofleflionem, 
proprietatem  » ufum , fru&uumque  perce- 
ptionem  NB.  Sæcularium  adinftar  admit- 
tendos  elfe , & eis  uti  antehac  potiri  de« 
bere.  • . 

§.  14.  Fuifle  autém  Ordinis  Melitenfîs 
bona  etfi  in  Provinciis  Belgii  Fcederati  fita 
fubhoc  Pacifications  articulo  nihilominus 
comprehcnfa,  Celfi  ac  Præpotentes  D.  D. 
Ordines  GeneralesHollandiæ  &Zeelandiæ, 
partim  Decreto  9.  Augufti  anni  mox  infc- 
quentis  1577.  emiflo,  partim  Litteris  occa- 
fione  jamtum  temporis  tentatæ  ufurpatio- 

nis 
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nis  adBonorum  detentorcs  datis,  prodide- 
runt,  conceffâ  nimirum  Domino  Commen-  . 
datori  Domûs  Mclitenfis  Harlemii  fitæ» 
poteftate , uc  omnia  fua  bona , tam  mo- 
bilia , quàm  immobilia,  terras,  agrofque 
omnes , ubicunque  tandem  eflfent , Ordisis 
nominc  iterum  teneret,  uteretur,  fruere- 
tur»  ejufdem  vero  ætatis  pofleflores  illis 
penitùs  abftinerent , prout  in  fpecie  Civi- 
tas  Amftelodamenfîs  laudabiliterfemper  in 
votis  habuit,  ÔC  idemDominusCommen- 
dator  etiam  pro  tune  a&ualiter  reftitutuj 
fuit* 

§.  1$.  Infiiper  viUnionis  inter  Ordines 
Ducatûs  Geldriæ  6c  Comitatûs  Zutphaniæ 
cum  Hollandis  6c  Zcelandis,  item  in  Ci- 
vitate  Ultraje&inâ  circumjacentibufque 
Frifise  partibus  anno  1579  initæ  , ejuf- 
demque  articuli  XIV*  per  modum  Contra* 
élus  Fœderifqueperpetui , poJftmagoara 
rei  deliberationem  id , quod  in  Pacifica* 
tione  Gandavenfi,  6c  mox  allcgatis  Ordi- 
num  Mandatis,  acPlacitis  de  retîitutione' 
Bonorum  Ordini  Melitenfi  faciendâ  ftatu* 
tum  erat , denuo  confirmatum , ac  invio- 
labile  redditum  fuit , additis  artic.  XXIII. 
prargnantibus  claufulis  Unitarum  Provin- 
ciarum  Ordines  lande  promiliflfe,  Ce  omnes 
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articulos  8c  capitula  di&â.  Pacificatione  ac 
. Unione  comprehenfa  pleniffimè  obferva- 
turos , 8c  executuros , nec  aliquid  in  con* 
trarium  molituros,  autut  abaliis,  (îve  di- 
re£lè>  five  indire&è,  quâcunque  tandem 
via  modoque  tentetur,  jufluros  permit* 
furofve  s fi  quid  vero  fecus  accidat , aut  alii 
machinentur  , illud  omne  nunc  ex  tune, 
8c  tune  ex  nunc  nullum , irritum , 8c  inef- 
ficax  elfe  oportere,  idque  fub  firmâfua- 
rum  Provinciarum , Regionum,  Urbium, 
Subditorum  , Perfonarum  Bonorumque 
obligatione  , ita  quidem  , ut  ilia  citra 
omnem  contradidionem  in-  cujufvis  Ter- 
litorio  deprehenfa , arreftari , detinerique 
queant  , 8c  debeant , renanciatione  quâ- 
rumeunque  exceptionum  , Privilegiorura 
ac  beneficiorum. 

§.  itf.  Eâdem-Unione  Ultraje&ina  Art. 
17.  definitum , 8c  concefium  fuit , Fœde* 
ratis  fummo  fludio  adnitendum  elfe  > ne 
exteris  Principibus,  Nationibus,  Provin* 
ciis  aut  Civitatibus  ullam  offenfæ  aut 
Jfimultatis  anfam  præbeant  ; huicque  malo 
præcavendo,  tam  Forenfibus,  quàm  Ci« 
vibus  æquâ  8c  æquali  lance  jus  dicendum, 
tamque  illorum  , quàm  horum  Légitima 
Juraconjun&â  æquitate  cuenda  fore. 

§•17* 
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§.  1 7.  Et  in  effe&u , ipfo  vigore  dictas 
Pacifications  Gandavenfis  de  Anno  1 5-76. 
& Unionis  Ultrajedfcinæ  de  Anno  1597, 
£minentiflimusPrinceps  ac  Dominus  Do- 
minus  Magnus  Ordinis  Magifter  in  Infula 
&Urbe  Melitenfi  fixam  fedem  tenens,  ac 
D*  D.  Belgii  Fcederati  Ordinibus  ex  hoc , 
quod  Dominia  & Bona  in  Urbibus  præci- 
pue  Harlemienfi  & Ultraje&inâ  aliifque 
Unitarum  Provinciarum  locis  fita  habear, 
neutiquamfubditus,  fed  Regiis  honoribus 
in  Aulis  Imperatorum  ac  Regum  æque 
potitus , eadem  bonapotiori  ex  parte  quietè 
retinuit , pofleffione  in  longius  remplis* 
<juàm  ad  præfcriptionem  ipfupcr  neceflk- 
rium  foret  , denuo  continuatâ. 

$.  18.  Annoquidem  1 j8i.  a Celfis  ac 
Præpotentibus  Dominis  Ordinibus  Gene- 
ralibus  concefla  fuit  Provinciis  poteftas  de 
bonis  Ecclefiallicis  in  fuo  Territorio  in- 
ventis  difponendi , ac  eâdem  conceflione 
invafionem  bonorum  Ordinis  juftificari 
poifequibufdam  vifum  eft. 

§.  19.  Quidquid  demum  inter  inhabi- 
tantes refpe&u  bonorum  Ecclefiafticorum 
hacdere  ftatuendi>  Celfis  ac  Præpotenti- 
bus  D.  D.  Ordinibus  Generalibus  integrum 

fucric , hoc  tamen  fundamento  Ordinis 
* Nle- 
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Mclitcnfis  âcejufdem  Magni  Magiltri  bo- 
na  in  aliâ  prorfus  confiderauone  habenda, 
quàm  EccleGaftica  aut  fubditis  fibi  Reli- 
giofis  propria  » invadi  non  poterant  > Sç 
hinccft,  quod  permiffionc  prarta&â  nulla- 
tcnus  obftante  9 firmuro  ratumque  ftctcrit 
hujufmodi  Commendas  Equcftris  Ordinit 
ablolutè  proprias  cfle  j ac  a Cclfis  ac  Pro- 
potentibus  Dominis  Ordinibus  Generali- 
busfub  5.Febr.'i55^  Ordinibus  Provin- 
ciæ  Groeningenfis , ad  inftantiam  Moma- 
lium  Corpmendse  Melitenfis  in  W arfFum 
refcriptum  fuerit , ut  delcriptione  leu  in- 
vcntatione  bonorum,  ad  nominatam  Com- 
mendam  pertfcxentium  » penitus  abftinc- 
rcnt,  eorumque  bonorum  ulum  ac  ad- 
miniftrationetn  liberum  Monialibus  per- 
mitterent. 

§.  20.  Licet  fub  eodem  prætextu  con- 
celEe  Anno  i ^ 8 1 . de  bonis  Ecclelîafticis 
difponendi  poteftatis,  Anno  i 5 9 $ • Çiy  *tatcs 
Arenacum  & Noviomagüm  Ordinisbona 
infuoTerritorio  reperta  ufurpare  tentave* 
rint , attamen  Menfe  Februarii  Anno  i < 97» 
a D.D.  Statuum  Ducatûs  Geldriæ  & Co- 
rn itatûs  Zutphani®  Deputatis  declaratum 
fuitbona  prædi&a  Arcnaci  ôcNoviomagi 
fita  proprietatis  jure  ad  Ordinem  Meliten- 
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fem  fpe<5tare , idcoquc  à præclufione  feu 
Arrefto  liberata  Vigore  Receflfus  Comi- 
tiorum  de  Annp  ij8i.  Ordini  denuo  rc* 
ftituenda  & tradenda  effe , pro  ut  & infe- 
cuta  per  Cancellarium  & Confiliarios  Du- 
catus  Geldriæ  & Zutphaniæ  decreti  hujus 
ratificatione  di&a  bona  Ordini  a&ualiter 
iterum  cefla  ac  tradira  fuére , ut  vel  hinc 
abundè  pateat  D.D.Ordinum  mentem  nun- 
quam  fuifle  fub  di£bâ  conceffione  Prcmnciis 
Anao  158  r.  data  Commendas , & appert i- 
ncntias  Ordinis  Melitenfis  comprehendere, 
fedeadem  bona  inclyto  Ordiui  nihilominu* 
illibata  manere  dcbuifie. 

$.ai.  Atcaraeninfequenti  Anno 
poft  obitum  Domini  Bernadi  de  Golftein 
Commendatoris  Commendæ  Novioma- 
genfis  per  Magiftratum  Noviomagenfem 
illius  etiam  Commendæ  ibidem  apperti- 
nentiæ  fuêre  invafæ , litterariæ  & expofi- 
torum  præcipuè  Nummorum  Documenta 
Originalia  direpta  , & difperfa  omnia, 
Baro  de  Merode  Commendator  in  Stein- 
furt , & fui  Ordinis  per  Germaniam  Recep- 
tor  Generalis,  dum  bona  Vacantia , donec 
per  Magnum  Magiftrum  de  iis  difponeretur 
in  Ordinis  ufum  fufeipere,  Strcfpicere  vel- 
let  > di6t as  Commendæ  Domo  vi  expulfus, 
Trn  /(%  E in 
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\n  Diverforium  recedere  coa&us,  tnultilqup 
injuriis  indignis  affe&us  fuit. 

§.  22.  Nec  Magirtratui  Noviomagenfi 
Bona  in  fuæCivitatis  Tcrritorio  & Scabi- 
natu  fita  ad  fe  traxifle  fat  erat , prædi&æ 
Co mmendæ  prædia  in  Betavia , ultra  Flu- 
vium  extra  Territorium,  imo&ea,  guæ 
in  Ducatu  Clivenfi,  adeoque  notoriè  in 
Imperiofita,  invaferunt,  & horrendo  fane 
fpeétaculo  pecora , frumenta,  Ôcmobilia, 
quas  reperiebantur,  ômnia,  afportarunt, 
Ecclefiam  faltem  Antiquiflimam  di&as 
Commendæ  inNoviomago  annexam  fun- 
ditîis  evertere  non  dubitarunt. 

§.  23.  Rem  hanc  immanem  D.  D.  Or- 
dines  Generales , quibus  6c  Chriftianiflimi 
Regis  Legatus , ac  ipfemet  Dominus  de 
Merode  ejus  in  juftitiam  Luculentiffimis 
arguments  20.  Ôdtobris  1638.0b  oculos 
pofuerant,  nullo  modo  probare  potuêre» 
irr.o  maturâ  deliberatione  habita  nullain 
{îbi  fuper  bona  Ordinis,  utpoce  exterius 
incorporata , efle  prætenfionem  denuo  de- 
' claraverunt  » ac  à Dominis  Confiliariis  Du- 
catus  Geldrias  8t  ComitatusZutphaniae  fub 
dato  21.  Aug.  i63  8.amicè,  ac  vi  officii 
flagitarunt,ut  inclyto  Melitenfium  Ordini 
poifcfîionem  bonorum  ad  eundem  pertinen- 
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tium , & in  Circulis  Arenacenfi  6c  Novio- 
magenfi  exiilentium  rcftituant  j àtque  ad 
effeéfcum  confëquendæ  aélualiter  reilitu- 
tionis  Ordini  , ut  mala  ac  damna  aliàs 
imminentia  prxcaverentur,forti  manu  afli« 
fiant  % 

$♦  24.  In  hune  quoque  finem  dirige- 
bantür  Illuftriffimi  Principis  Auriaci  po- 
flulata  Dominis  Confiliariis  nominatæ 
•Curiæ  Provinciale  12.  Jan.  1639.  per**, 
feripta. 

25.  Iidem  Domini  Confiîiariiofficio 
fuo  non  defuerunt,  abroganJo,  quod  de 
non  alienandis  fine  Confcnfu  Curiæ,  6c 
Caméra:  Bonorurn  Melitenfium  reditibus 
13.  Junii  163,1  dederant  Mandatum, 
ac  Provinciarum  Præfeclis  6c  Officialibus 
11.  Januarii  1639.  injuogendo,  utcenfus> 
reditus,  6c  emolumenta  ex  Melitenfium 
bonis  fub  eorum  Præfeéturis  enafeentia, 
riemini  præterquam  Domino  de  Merodc 
Hquiti  & Receptori,  veîejufdem  manda- 
- tariis  aut  Adminillratoribus  deinccps  con« 
*cederent.  ■ ; ' ; 

§ 26.  Cujus  abrogations  > ac  juftioris 
nmndati  intuitu  nonnulli  detentores  bono- 
rum  Ordirrfe  in  jus  Vocati,  6c  non  at- 
tenta CiyitatisNoviomagenfis  intervenuô- 
• •*  tO  - £ z ne  t 
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ne , exceptionibufque  interpofitis  ,ad  cetti 
fus  pecuniarios  deAnnis  1635.  36.$ 7.6c 
38.  Domini  de  Merode  Procuratoris  fol- 
vendes  fententiâ  11.  O&ob.  16^9,  lalâ* 
inque  decreto  comitiali  de  Anno  1 638.  fun- 

datâcondemnati  fuêre. 

f.  27.  Cum  Magiftratu  Arenacenfi  rcs 
demum  tranfa&a  fuit , ita  tamen  ut  ex  bo- 
nis di£læ  Commendæ  ad  (uftentationem 
Miniftrorum,  five  Prædicantium  ha&e- 
nus  concurri  debuerit , quamvis  autem  Do- 
minus  Liber  Baro  de  Merveldt  Magnusper 
Germaniam  Bajulivius , & pro  temporc 
di&æ  Commendæ  Arenacenfis  Commen- 
dator , non  exiguam  pro  exfolvcndis  hujus 
Commendæ  Oneribus  pecuniæ  fummam 
exproprié  impenderit,  nihilomin^  dida  • 
Commenda  Arenacenfis  per  defeffionem 
Fundorum  propter  Fortificationem  Arena- 
ci  noviter  Sc  ultimo  fâftam>  partim  anni- 
hilatorum  » partim  deterioratorum  » ex  qui- 
bus  omnibus  tributa  etiam  adhuc  præten- 
duntur , in  talem  ftatum  redada , ejufque 
reditus  Annui  tam  notorie  imminuti  fint>ut 
quantum  illud  Magiftratui  Arenacenfi  ex 
reditibus  diftæ  Commendæ  Annuèexfol- 
vendnm  rebus  fie  ftantibus  in  totum  folû 
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jf.  28.  Magiftratus  vcro  Noviomagcn- 
fîs  in  morâ  & anfradibus  caufæ  injuftæ 
præfidium  quærens,in  Comitiis  Anno  164c* 
Arenaci  Celebratisapud  Circulum  Novio- 
magenfem  decretum  quidem  aliquod  29. 
cjufdem  Anni  fubrcptitiè  & inaudirâ  parte 
altéra  eo  impetravit,quodDominus  deMero- 
de  Ordinis  Melitenfis  in  Provinciis  Bclgicis 
Receptor  ob  petitam  bonorum  Ordinis 
recuperationem  ad  inferiora  judicia  Provin- 
cialiaac  Municipalia  remittendus  fit. 

jf.  29.  Quia  vero  ab  ipfomct  Circulo 
Noviomagenfi , ut  & Zutphanienfi  Comi- 
mitiisAnno  1^38.  habitis  libellus  Domini 
de  Merode  ad  defuper  Curiæ  Provinciali 
refpondendum  Civitati  Noviomagenfi 
communicatus  , ac  Civitas  ipfa  defuper  li- 
tem  coram  eadem  Curia  Provinciali  con- 
teftata  fuerit , nullitatem  decreti  fubrepti- 
tii  quis  nonvidet? 

$.  30.  Maxime  cum  ea,  quaeunanimi 
Dominorum  Ordinum  & Trium  Circulo- 
rum  Decreto  femel  ftatuta  fuerunt , juxta 
Receflum  Provincialem  28.  Aprilis  1599. 
Arenaci  fadum  non  aliter,  quàm  vicif- 
fim  unanimibus  votis  tolli  poflint  ac  de- 
béant. 

Jf.  31.  Hinc  Circulus  Zutphanienfis , 
E 3 ut 
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ut  & Arenacenfis , non  attenta  Cireuli 
Noviomagenfis  fequiori  opinione,  in.ip- 
fifmet  Cormtiis  Arenacenfibus  2.9;.  Aug._ 
1640.  concliiferant.,  à Curia  fuprema  in 
Hypôthefi  jusdicendumefle^  ■ < tv ;i  : 

§.  j 2.  Prout  & eadem  Civitas  Novio- 
tnagenfis  in  fuâ  Proteftatione  Domino  Pro- 
vinciali  decrcto  de  Anno  1/S59.  oppofita 
caufas  Privilegiatas  citra  tranquiili  ftatus 
Provipciæ  turbationem  avocari,  & Uni- 
verforum  Circulorum  décréta  concordat;* 
tia  , aliâ  ratione  quàm  votis  Circulorum 
viciflim  unanimiter  contrariis mutari  mini-* 
mè  poflc  paffim  inculcat,  fed  malè  ap- 
plicat. 

§,  33.  Anno  1641.  fruftra  per  D.  D. 
.Afleflores  Curiæ  Geldricnfis  tentatâ  rci 
compofitione,  Magiftratus  Noviomagen- 
fis  id  quidem  per  Miniftros  feu  Prædican- 
tes  Religionis  fuas  irapetrare  molita  fuit,  ut 
in  prætenfa  peflèffione  Domûs  Sti.  Joaniiis 
Noviomagi  Græ  defenderetur,  quafi  vero 
id , quod  poftdmpertitam'etiàm  Provinciis  # 
de  rebus  Ecclefiafticis  in  fuis  Territoriis  fi- 
tis  ftatuendi  facultatem  refpe£tu  Bonorum 
præfati  Illuftris  Ordinis,  eorumque  Oc- 
cupatione  ftatuere  Anno  1397.  iniquum 
fueratj  Anno  demum  1641,  manente  etfi 
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eâdem  juris  rationc  Noviomagenfibus 
æquum  fieri  potuiflct. 

§.  34.  Sed  nil  aliud  præterquam  Circu* 
lorum  Geldrienfium  difcordantes  fenten-  ' * 
tias  tefte  Recefifu  Comitiorum  Anno  1 64 1. 

8.  Junii  Zutphaniæ  finitorum  reporta- 
runc  9 quamvis  enim  Circulus  Novioma- 
genfis  errori  priori  inbærcns , tefte  mox 
allegato  Receftu  Zutphanienfi , necaudi- 
to  D.  de  Merode  Magiftratus  petitioncna 
juftam,aceidem  domum  & bonaCommen- 
dæ  Noviomagenfts  Melitenfium  Ordinis 
adjudicandam  voluerit , Circulis  tamen  Co- 
mitatus  Zutphaniæ  £c  V çluvienfi  idem  per- 
füadere  non  potuit,  primo  quidem  Zutpha- 
nienfi  nimirum  Comitiorum  placitis  inhæ- 
rente,  Veluvienfi  vero,  quod  rcs  hæcle- 
gitimo  £c  incorrupto  Provinciaii  decidenda 
relinqui  debere  autumante. 

§.  55.  Domini  vero  Magiftratus Novio- 
magenfis  injir,  iam  injuria  cumulantes  Anno 
j 641.  d ie  quodain  Dominico  6c  1 2.  Fcbr. 
1642.  viarmatâ  denuo  magnam  tiumenti 
tum  ex  fpicis  excufli  » tum  nondum  tritu- 
rati  quantitatem,  ut  6c  equorum  acju- 
mentorum  .Numerum  non  exiguum  ex 
sedibus  fub  jurifdi&ione  Betavienft  fitis 
Noviomagum  abduci  fecerunt* 

E 4 §.  39.  Ite- 
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§.  3 6.  Iteratam  hanc  turbationem,Gal- 
liarum  Regis  nomine,Dominus  laThuille- 
re  16.  Martii  1642.  Dominis  ConGliariis 
Dacatus  Geldriæ  & Comitatus  Zutphaniae 
fcriptotenus  objecic  increpando,  quan- 
tum ill*  fincerationi  Regiæ  Majeftati 
1638.  datas  repugnet,  ac  petendo,  ut 
hujufmodi  defèéfcus  remediis  opportunis  ad 
fatisfa&ionem  Chriftianiffimæ  Majeftatij 
corrigantur  & emendentur* 

§.  37.  Uluftriflunus  infuper  Princeps 
Auriacus  cognitâ  hac  turbatione  à prædi- 
étis  Dominis  Aflefloribus  2 3.  Martii  1642. 
eam  in  juftâ  hac  Ordinis  querelâ  expedi- 
tionis  celeritatem>  quam  ii  ipfi  juftam& 
æquam  arbitrarentur  poftulavit  ,&  ideo  vel 
maximé,  quod  inter  inclytum  Ordinem 
Melitcnfem  » & Unitas  Belgii  Provincias 
magna  femper  vigueric  amicitia,  ac  ejus 
intuitu  Ordinis  Equeftris  Bona  haéfcenus 
eidem  confervata  fuerint. 

§.  38.  Imo  hoc  Noviomagenfium  fac- 
tum fane  odiofiüîmum  fuprema  Geldriæ 
Curia  9.  Novemb.  1643*  non  folùm  ini- 
quum,  verùm  etiam  adfcitis  Provinciæ 
Geldriæ  & Comitatus  Zutphaniæ  Adjùn- 
Ûis  z 6.  Deccmb.  1646.  condemnavit,  ut 
omnia  bona  inclyto  Joannitarum  Ordini 
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fubtraâa,  & in  Ducatu  Geldriæ  confti- 
tuta  unàcumfru&ibus,  damno,8iintereflc 
litis  pendentis  ac  3315.  fl.  5.  Do&ori  de 
Jonckextortis  folverenr. 

§.  39.  Cujus  jufiiflimæ  fententiæ  defi- 
nitivæ  executio  in  Comitiis  Anno  1648. 
Noviomagi  Celebratis  à Circulo  Velavienfi 
9.  Augufti  quidem  décréta  haâenus  tamen 
nondum,  nec  reliquorum  etiam  bono- 
rum  fub  Jurifdiâione  Civitatis  Novioma- 
genfis  fitorum  & repertorum , «ci  ob  de- 
cretum  Comitiale  de  Anno  1597.  ,dc  quo 
fupra  §.  20.  mentio  fa£ta , fieri  debuiflet  , 
reftitutio  obtineri  potuit. 

§.  40.  Hæc  demùm  Tergiverfatio  eô 
cum  DD.  Noviomagcnfibus  rem  deduxir, 
ut  Dominus  Liber  Baro  de  Merveldt  pro 
tempore  Commendator  di&æ  Commen* 
dæ  Anno  1700.  die  18.  Maii,  fub  Clau- 
fulâ  Ratificationis  fummi  Pontificis,  8c 
Magni  Ordinis  Sti.  Joannis  Hierofolymita- 
ni  Magiflri  , totiulque  incly  ti  Ordinis  præ* 
iâti  » cum  Civitate  Noviomagenfi  Conven- 
tionem  iniverit,  hancque  Magni  Magiftri 
totiufquc  Ordinis  EqueftrisRatificationem 
Noviomagi  de  fa£to  modo  protulerit , ilia 
verô  fummi  Pontificis  ( quæ  tum  Litteris  , 
tum  aliis  pofübilibus  mediis  quæfita  & à 
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fummo  Pontifice  petita  fuit)  cum  Obti- 
neri  hucùlque  non  potuerit , Convention^ 
impletionem  in  hodiemum  ufque  diem  Ci- 
vitas  Novioraagenfis  rccufat. 

g.  41.  Inclytus  etiam  Equeftris  reliqua- 
*um  quoque  Commendarum  ablatarum 
Reftitutionemfæpè  fæpius  petiit,  exara- 
vic  etiam  hune  in  finem  rcftitutâPaceuni- 
verfali  Eminentifiimus  Magnus  Ordinis 
Magifter  binas  ad  Celfos  ac  Præpotentcs 
Dominos  Ordines  Generales  litteras  fub 
datis  3.  Junii  ôc  iy.  Decembris  1650,  ad 
quas  tamen  & alias  inftantias  reftitutio  ulla 
infecutanoneft. 

' §.  42.  Sed  cum  unica  in  mora  ne&en- 
da  ipfis  fubefle  videretur  falus»  hoc  re- 
medii  proditum  eft , ut  nimirum  negotium 
hoc  Reftitutionis  coram  Ordinibus  Parti- 
cularibus  ventilandum  remitteretur , non 
abs  re  judicantes  fore , ut  divilâ  fie  rei  con- 
tinentiâ  Reftitutienis  periculo  abundè  0 b- 
viatum  fit. 

$.  43.  Illuftris  verô  Ordo  in  Pacifica- 
tione  Gandavenfi  ôc  UnioneUltraje&inâ, 
ac  continentiâ  caufæ  præfidium  quærens 
codem  Celforura  ac  Præpotentium  D.  D. 
Ordinum  Generalium  officio  Reftitutio- 
nem  fibi  procurari  poife  8t  debere  credidit  « 
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quo  iidem  Domini  Ordines  Generales , 
OrdinibusProvinciæ  Groningenfis,  ut  jam 
fupra  §.  19. itidicatum  fuit,  anno  1596. 
illo  ævo  ufurpatorum  Reftitutionem  P10- 
vinciæ  Groningenfis  injungere  cenfua- 
runr. 

§.  44.  Poft  diuturnamdemum  6c  inter- 
ruptam  Eminentitfimi  Cardinalis  Hafîiæ 
Landgravii , tanquam  Supremi  per  Germa- 
niam  Magifiri,inftamiam  illud  folummodo 
efFeium  eft,  quod  Prænobilesac  Poten- 
tes  D.  D.  Ordines  Hollandiæ  & Weftfrifiæ 
ratione  Commendæ  in  Civitate  Harlemien- 
fi  fitæ  omni  populo , præcipuè  vero  aliis 
Unitarum  Provinciarup  Membris  glorio- 
fum  prxbere  exemplumj  & Chriftiano- 
rum  Monarcharum  efflagitationibus  fuâ  ex 
parte  aliqualiter  fatisfacere  volenres  pa&um 
folenneTranfaétionis  f.Dfccmbris  1567. 
iniverint , ut  pro  defiftentiâ,  renunciado* 
neôc  ccffione  prædidæ  Commendæ  Har- 
lemienfis  & acceflionibus  illico  poil  Con- 
trains ratifieationem  Amitelrodami  an- 
numerarentur  60.  millia  Taîerorum  Impc- 
rialium  valoris  Hollandici,  id  quod  reali 
folutione  fuit  adimpletum,  fimul  ac-præ- 

diiiContraius  ratificatio  à parte  Ulultrif- 

« 

fiûji  Ordinis  Melitenfis  extradebatur. 
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$.  45 . Quandoquidetn  vero  vigore  hujus 
Tranfa&ionis  D.  D.  Ordines  Holland  iæ 
& Weftfriûæ  bona  fua  officia  contribue- 
rez quantum  in  ipfis  eft  efficereteneantur, 
ut  in  conformicatem  Unionum  fententiæ 
ha&enus  in  Curiis  Juftitiarura  obtentæ  ac 
obtinendæ  débitas  executioni  mittantur. 

»•  §.  4.6.  Ac  infuper  etiam  Cellî  ac  Præ- 
potentes  D.  D.  Ordines  Fœderati  Belgii 
Generales  non  femel  tantum  fui  muneris 
efle  crediderint , ut  Ulultri  Equeftri  Ordini 
Melitenfi  contra  Leges  etiam  fondamenta- 
les Belgii  Fœderati , per  femetipfos , qui- 
bus  cura  Reipublicæ  illius  primario  in- 
cumbit,  fuccurratur,  nec  foliicitudo  hæc 
cum  maximo  inclytf  Ordinis  Equeftris  in- 
commodo  Ordinibus  Particularibus  com- 
mittatur. 

§.  47.  Uluftri  tamen  huic  Ordini  in 
hune  ulquediem  reliquæ  extra  Harlemien- 
fem  Bajuliviæ  6c  Commendæ  , hifque  - 
annexa  Bona,  ufufru&us,  juraque  omnia 
ad  praedi&um  Ordinem  Equeftrem  fpec- 
tantia , obliltentibus  Legibus  naturalibus , 
Divinisée  Gentium,  contra  Unionem  ac 
Pacificationem  diétarum  , etfî  recentiffimè 
anno  adhuc  1651.  noviter  i&o  fœdere  con- 
ârmatarum  imentionem , contra  res  ante- 
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hac  judicatas , & exinde  decifioni  Reftitu- 
tionis  modernæ  nata  præjudicia&c  normas  > 

& refpe&u  Noviomagenfium  a&ualiter  de- 
cretam  executionem,  reclamantibus  Cel- 
forum  ac  Præpotentium  D.  D Ordinum 
Generalium  multifariis  Refolutionibus , 
repugnantibus  fupremas  Curiæ  Ducatus 
Geldriæ  & Comitatus  Zutphaniae  Rccefli- 
bus  Comitialibus,  non  attends  tôt  ôctan- 
tisOrbi  Chriftiano,  fpecialicer  vero  Uni-  * 
tis  Provinciis,  &earum  Subditis,  Merca- 
toribus  & Negotiatoribus  à præfato  Eque- 
ftriOrdine  M*licenfi  cjufque  Illuftriflimis 
Equitibus  exhibitisBeneficiis  * cutn  cxitnio 
Equeftris  Ordinis,  reique  Chriftianæ  dé- 
triment cura  nervo  rerum  gerendarum 
hifce  Ufurpationibus  notabiliter  imminuto, 
iis , quibus  par  foret  viribus  immani  Barba- 
rorum  ferociæ  diutius  refiftere  vix  poffit , 
niû  promptâ  fibi  via  fa6ti  ablatorutn  de- 
tentorumque  Reftitutione  fubvcniatur  ac 
reftauretur. 

$•  48.  Hinc  toties  reroemoratus  incly- 
tus  Equeftris  Ordo  Mclitenfis  coram  Illu- 
ftriffimâ  hac  fperandæ  Pacis  Congregatio- 
ne  » ac  in  confpeâu  totius  Orbis  Chriftiani 
de  cun&atione  hujus  Reftitutionis  ante- 
di&æ , quam  fine  remedio  in  hodiernum 
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ufque  diem  patitur  palmari  ac  palpabili,' 
publicè  querelam  movere,  ac  eidcm  ob 
oculosponere  cogitur,  maximâ,  quâpo- 
teft  intenfione  & obfervantiâ,  orans  6c 
efflagitans , ut  fpeétabiliffimus  hic  Conven- 
us negotium  hoc  Rcftitutionis  Commen- 
darum , quod  eorum  Altiilïmi  D.  D.  Prin- 
cipales pofterioribus  fuisjam  dudum  fecerc 
fuum , in  partem  curarum  fuarura  admit- 
'tere,  6c  pro  clementiffimâ  Majeftatum 
fuarum  recommendatione,  propenfione, 
6c  authoritate  nunc  eo  dirigere  6c  effice- 
re  non  graventur,  ut  (i)  «mnia  6c  fin- 
gula  Prioratûs  Germaniæ  in  Fcederatis 
Provinciis  Geldriæ,  Zelandiæ,  Frifiæ, 
U!traje£ti  6c  Groningii  fita  Melitenfis  Or- 
dinis  Equeftris  fupra  §.  i i*memorata  Bo- 
na,  Domos  6c  Prædia,  eorurnqueapper- 
tinéntias , 6c  dependentias , cum  omni  cau- 
fa>  Archiviis,  Documents,  fru&ibus,  à 
die  invafionis  perceptis  ÔC  percipiendiy, 
fumptibufquc  aedamnis  perpeflis  omnibus 
prædi&o  inclyto  Ordini  Equeftri  abfque 
rémora,  ambagibus,  divifioneque  conti- 
nentiæ  caulæ  per  remifliones  ad  Curiæ 
Jufticasfinè  morârefticuantur,  fpecialiter 
vero  (r)  aut  fententia  prædi&a  contra  Ma- 
giftratum  Civitatis  Noviomageofis  anno 
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jam  1646.  à Curia  Provinciali  Ducatus 
Gddriæ  ôt  ComitatusZutphaniæ  cura  oéto 
adjun6tis  Deputatis,  adeoque  præviâcau- 
fæ  cognitione  lata , aut  Convcntio  fupra- 
memorata  jf.  40.  à Domino  Libero  Ba- 
rone  de  Merveld  anno  1700,  die  18.  Maji 
cum  Magiftratu  Noviomagenfi  ex  pofi: 
inita  fine  ultetiori  morâ  a&uali  executione 
mandetur , & à die  conventions  firma  fit , 

& effe&um  fuum  habeat , Ratificatione- 
que  Eminentifïimi  Ordinis  Equeftris  Sti. 
Joannis  Hierofolymitani  Magni  Magiftri, 
totiufque  Prædi&i  Ordinis  Melitenfis  feie 
contentare  Civitas  Noviomagenfis  non 
graveturi  acdemum  (3)  ex  ratione»quod 
ex  fundis  Commendæ  Arenacenfispropter 
Fortificationem  Arenaci  noviter  partim 
annihiiatis  partim  deterioratis  nihil  perci- 
piatur,  tributa  horum  Fundorum  fîftant , 

& illud  quantum  pro  competentiâ  Mini- 
flrorum  Civitatis  Arenacenfis  annuè  ex- 
folvendumad  intérim  à die  damni  perpçfïi 
æquicati  comormiter  faltem  diminuatur , ac 
fuper  indubitatâ  executione  horum  om- 
nium talis  fiat  Provifio  > per  quam  Celfi 
& Præpotentes  D.  D.Ordines  Generales  ad 
præftandam  abfque  ulteriori  morâ  de  hifce 
omnibus  omnimodam  Equeftri  Ordini  n 
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inclyto  Melitenfi  Satisfa&ionem  permo-, 

veantur. 

Ordo  inclytus  Equeftris  , quomodo 
hune  favorem , opem  ac  benevolentiam , 
de  Monarchis,  Defcnforibus , & Princi- 
pibus  Chriftianis,  totaque  Chriftianitate , 
reftauratis  fibi  per  Reftitutionem  hanc, 
quam  ipfis  mediantibus  & interpofitione 
fuorum  bonorum  officiorum  & adhorta- 
tuum  fperat,  aliquatenus  viribus  fortius 
demereri  pofîit  inter  præcipuas  femper 
habebit  curas  ac  ejus  Nomine  îponder, 


Excellenttirum  fuArum^  Excellent 
tiarum  fuarum , 

L.  B,  DE  MERUELDT  , M.  P.  G-  B. 

* m 


DE- 
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DEMANDES  SPECIFIQUES 
DES 

E TA  T S 

- D E 

Brabant,  d&Hainaut,  & de  la  Capi- 
tale de  Flandres , 

« Au  fujet  de 

L’INAUGURATION 

D E 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 

CHARLES  III. 

Comme  Due  de  Lothiers , de  Brabant  & de 
JLimhoug , Marquis  du  St.  Empire  j O* 

Comte  de  Flandres  & de  Hainaut • 

A 

LEURS  EXCELLENCES, 

MILORD  JEAN  par  la  Vermijfion  do 
"Dieu  Evêque  de  Briftol,  Doyen  de 
Windfor  » & de  Wooluerhampton , 
Teneur  de  Regiflre  du  très  noble  Ordre  de  la 
Jartiere  , Confeiller  Intime  & Garde  du 
Seau  Privé  de  Sa  Majefté  "Britannique  la 

Reine 
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Heine  Ame , & Son  Premier  Plénipoten- 
tiaire au  Congres  de  la  ‘Paix  Generale  à 
Utrecht,  &c.5cc.  &c.  « 

MILORD  T H O MA  S • Comte  de 
Strafford , Vicomte  wentwortb  de  W ent- 
worth , de  Woodhoufe,  & de  Stain- 
boroug  5 &c.  Baron  de  Raby  de  Neu- 
marfch,  & d’Overfley»  ôcc.  Concilier 
de  Sad.  Majeflé  Britannique  dans  fonCon - 
feil  Privé  $ Lieutenant  General  de  fes  cAr- 
mées , Colonel  de  fon  %egiment  Royal  des 
Diagons  y fon  Ambaffadeur  & Plénipoten- 
tiaire aux  Etats  généraux  des  Provinces 
Unies  des  Pays-Bas,  & fon  fécond  Pléni- 
potentiaire au  Congrès  de  la  Paix  generale 
a Utrccht , ôic.  &c.  &c. 

MYLORDS, 

LEs  foufignez  Dcputez  Extraordinaires 
de  la  Province  de  Tlrabant  9 de  Hainaut 
& de  la  Chef  & Capitale  de  Flandres  fe 
trouvent  chargés  en  vertu  de  leurs  lettres 
de  Creancedereprcfenter  à Vos  EXCEL- 
LENCES que  les  Provinces  deBrabant,du 
Hainaut , de  Flandres  & de  Malines  ayant  été 
heureufement  réunies  & foumifes  fousla 
glorieufe  & douce  Domination  de  l’Au- 
guftô  Maifon  d 'Autriche* 

Les- 
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Les  Etats  de  ces  Provinces  depuis  ce 
teins  n’ont  rien  eû  plus  tendrement  à cœur 
que  de  voir  Sa  Majefté  Impériale  8c  Catho- 
lique dans  la  réelle  8c  paifible  poflèffion  de 
Tes  VPajs  'Bas  Espagnols  , Ton  légitimé  Pa- 
trimoine héréditaire.  Car  quoique  le  gou- 
vernement que  les  deux  Puiffances  Mari- 
times , la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  8c 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  y ont  établi  pour  Sa  Majefté  Catho- 
lique, n’y  ait  été  créé  8c  exercé  qu’au  nom 
de  fa  meme  Majefté,  après  que  le  Prince  8C 
Duc  de  Marlboroug,8c  Meilleurs  les  Dépu- 
tes à l’Armée  defd.  Etats  Generaux, avoient 
déclaré  par  Lettre  du  16.  Mai  1706.  écrite 
aux  trois  Etats  de  ces  Pays  cy  jointe  par 
Copie. 

Que  Sa  Majefté  la  Reine  8c  leurs  H.  H, 
P.  P.  ne  doutoient  aucunement  qu’étant 
convaincus  de  la  Souveraineté  légitimé  de 
Sa  Majefté  Catholique , ils  n’embraffaflent 
avec  plaifîr  l’occafion  de  fe  foumettre  à Ton 
obeiflance , comme  des  fidelles  fujets , 8c 
qu’à  cet  effet  (après  la  défaite  de  l’Ar- 
mée de  France)  ils  étoient  entrés  dans  ces 
Pays  Bas  Efpagnols  , qu’ils  reconnoifToient 
appartenir  de  droit  au  RoiCharles  II I.,  pro- 
mettant par  la  fufd.  Lettre  que  Sa  Maje- 
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fté  Catholique  fera  nouvellerla  foyeufe  En- 
trée de  72 r avant  telle  qu’elle  a été  donnée 
par  Ton  Predcceflèur  le  Roi  Charles  IL 

C’a  été  dans  cette  confiance , & fur  cet- 
te pramefle  que  les  Etats  fe  font  fournis  & 
ont  embrafTé  ces  afiuranccs  avec  joye , les 
trouvant  conformes  aux  anciennes  Coutu- 
mes i Loix  , Libertez , & Conftitutions 
Fondamentales  de  tous  ces  Pays,. qui  de- 
mandent unanimement  que  leur  Prince 
Souverain  à fon  avenement  & inauguration 
fkflTe  aux  Etats  & à tousfesVaflaux  , fu- 
jets  , & bonnes  gens , le  ferment  de  leur  être 
bon  Prince , bon  Adminiftrateur  de  la  Ju- 
itice,  de  les  régir,  gouverner,  Retraiter, 
en  toutes  affaires,  félon  droit  &par  fen- 
tencc  fuiva.nt  le  premier  article  de  la  Joyeufe 
Entrée. 

Lefd. Etats  ayant  vu  avec  patience  écou- 
ler le  terme  de  trois  années  fans  avoir  l'effet 
des  fufd.  promeflês  ôcaffiirances,  ont  juge 
être  de  leur  devoir,  tant  pour  le  bien  que 
pour  la  confolation  du  peuple,  d’envoyer 
l’An  iyop.  une  Députation  formelle  de 
leurs  Corps  à la  Haye , pour  reprefenter  au 
l rince  & Duc  de  Marlboroug  comme  Am- 
bafladeur  & Plénipotentiaire  de  S.  M.  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  , auffi  bien 
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qu'à  leurs  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux 
des  'Provinces  Unies  9 que  par  la  Lettre  que 
ce  Prince  au  nom  de  S.  M.  & les  Seigneurs 
Députés  de  leurs  H.  H.  P.  P.  leur  avoit  fait 
l’honneur  de  leur  écrire  le  atf.deMai  1706., 
il  leur  avoit  été  promis  religieufcment  & 
en  terme  bien  précis»  que  S.  M.  C.  les 
maintiendrait  dans  l’entiere  jouiflancc  de 
tous  leurs  anciens  droits  & Privilèges  tant 
Ecclefiaftiques  que  feculiers , & qu’Elle  fe- 
rait renouvcller  la  Joyeufe  Entrée  de  Bra- 
bant , telle  quEHe  avoit  été  donnée  ci-devant 
par  fon  Predecefleur  Charles  H. 

Qu’enfuite  ils  fupplioient  très  humble- 
ment Sa  Majefté  Britannique  & leurs  H. 
# H.  P.  P.  de  leur  faire  avoir  I'accomplide- 
ment  de  cette  promefle,  fi  importante,  & 
neceflàire  pour  ces  Pays,  par  l'Inaugura- 
tion folennelle  de  S.  M.  C.  comme  Duc 
de  Lothiers , de  Erabant , de  Limbourg.  & 
Marquis  du  St.  Empire. 

Sur  quoi  le  Prince  & Duc  de  Marlboroug 
aflura  pour  lors  les  Députés  d’employer  a 
ce  fujet  les  bons  offices  envets  S.  M.  la  Rei- 
ne > de  tpême  que  leurs  H*  H.  P.  P.  qui 
déclarèrent  par  leurs  Rcfolutions  du  30. 
Novembre  1709.  qu’Elles  obferveroient 
fincerement  tout  ce  qui  avoit  été  promis  de 
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leur  part  par  lad.  Lettre  » & qu’au  regard 
des  Inftances  faites  pour  l’Inauguration» 
Elles  conccrteroient  avec  $.  M.  la  Reine 
delà  Grande  Bretagne. 

‘ Cette  Refolution  après  une  attente  de 
deux  années  donna  dans  la  fuite  un  jufte  fu- 
jet  aux  Etats  de  Brabant,  de  redoubler 
les  mêmes  inftances , lors  qu’au  mois  d’A- 
vril  delà  préfente  Année  1712.  ayant  été 
demandé  un  fecours  Extraordinaire  de  qua- 
tre cent  mille  Florins  pour  leur  contingent, 
dans  une  fomme  de  onze  cent  douze  mille  < 
florins  pour  h fubfiftance  des  Troupes  Im- 
périales, que  S.  M.  I.  & C.  avoit  bien  ^ 
voulu  envoyer  en  ces  Pays-Bas  pour  le  bien 
de  la  caufe  Commune,  ils  prirent  le  parti, 
de  déclarer  ouvertement  qu’ils  ne  donne- 
roient  leur  confentement  à ce  fecours  Ex- 
traordinaire que  fous  conditions  exprefl'es , 
qu’avant  toutes  demandes  ultérieures , foit 
ordinaires  foit  extraordinaires , ils  auroienc 
l'honneur  & la  confolation  de  voir  S.  M. 

I.  8 cC.  dans  l’exercice  a&uel  de  fa  Souve- 
raineté en  ces"  Payf-Bas  Efpagnols , & d’y 
celebrer  l’Inauguration  promilê  & deman- 
dée. 

Etnonobftant  lesd.promeffesqui  jufques 
à prefent  n’onteu  aucun  effet,  il  eft  pour- 
tant 
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tant  qu'on  vient  leur  demander  des  nou- 
veaux fubfides  ordinaires,  & extraordinai- 
res tant  pour  la  folde  & l’entretien  des  Re« 
gimens  afiignés  fur  lefd.  Provinces  , que 
pour  la  fubfiflance  des  Troupes  Impéria- 
les. 

Raifon  pour  quoi  lefd.  Etats  prévoyant  * 
les  grandes  difficultés  à parvenir  au  confen-. 
tement  des  fubfidesfufd.  ont  jugé  necciîaire 
de  rendre  des  nouveaux  devoirs  pour  obte- 
nir enfin  lad.  Inauguration  de  S.M.  confor- 
mement aux  Coutumes , Privilèges , Loix» 
Libertés , & Conftitutions , ci  defius  men- 
tionnées ; lefquellcs  étant  dans  ce  point 
capital  les  mêmes  & communes  pour  les 
Etats  oc  tous  les  fujets  des  Provinces  fufd. 
ils  ont  refolu  en  réunifiant  toutes  les  for- 
ces de  leur  zele,  attachement,  & fideli- 
té pour  leur  Augufte  & Légitimé  Souve- 
rain, de  s’addreflèr  d’un  commun  accord 
à S.  M.  la  Reine  de.  la  Grande  Bretagne  &C 
à leurs  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux 
des  Provinces  Vnies , demandant  très  re- 
fpeétueulêraent  & avec  toutes  les  inftancea 
poffibles,  que  S.  M.  1.  & C.  fans  plus  de 
delai  ni  retardement  foit  Inaugurée  folen- 
nellement.  Prince  Souverain  de  ces  Pays- 
Bas  Efpagnolsy  pour  les  pojfifeder,  régir. 
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& gouverner  avec  le  même  pouvoir  & a« 
vec  les  mêmes  droits , Hauteur»  Indépen- 
dance» Souveraineté!  & autres  que  ces 
mêmes  Pays  fuivant  leurs  anciennes  Li- 
bertés, Prérogatives,  Loix  , Conformions, 
Droits,  & Privilèges  ont  été  poffedés  par 
- feu  S.  M.  Charles  II.  (de  glorieufe  mémoire) 

. & de  les  Auguftes P redeedfeurs. 

Çequinc  fervira  pas  feulement  àlacon- 
folation  des  Peuples,  mais  à réunir  les  Es- 
prits divifés,  dont  l’union  eftfi  necelfairc 
pour  le  fervice  de  S.  M.»  de  la  caufe  com- 
mune, & l’avantage  de  fon  Gouverne- 
ment qui  fe  trouve  dans  la  derniere  con- 
fuGon. 

Etoit  (igné  a Vtrecht  le  u de  Novem- 
bre 1712. 

Le  Baron  de  Ballant  Abbé  de  Ste.  Gertrude * 

Le  Comte  de  Maldeghem.] 

Le  Vicomte  & Beurguemaitre  de  Louvain 
vande  V en. 

Le  Comte  de  grand  Breucq ♦ 

Mr.  de  Mafnuy. 

Le  Marquis  de  Rodes  "Baron  de  Berlegbemï 

Le  Baron  de  Renejfe , 

C O* 
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COPIE. 

MESSIEURS, 

LE  bon  Dieu  ayant  béni  les  Armes  des 
Hauts  Alliés,  en  faveur  de  Sa  Majefté 
le  Roi  Charles  troifiême  , & la  retrai- 
te de  l’Armée  de  France  , nous  ayant 
donné  lieu  d’approcher  de  vôtre  Capi- 
tale. Je  viens  vous  aflurer  des  intentions  de 
la  Reine  ma  MaitrefTe,  comme  font  Mefi» 
lïeursles  Députés  de  la  part  des  Etats  Ge- 
neraux leurs  ’Maitres,  & en  premier  lieu 
vous  dire , que  Sa  Majefté  St  Leurs  Hautes 
Puiflanccs  nous  ont  envoyés  pour  foutenir 
les  juftes  Intérêts  de  Sadite  Majefté  Ca- 
tholique Charles  III.  aux  Royaumes  des 
E [pagnes , St  à tout  ce  qui  en  dépend  5 St 
que  Sa  Majefté  la  Reine  St  Leurs  Hautes 
Puiflances  ne  doutent  aucunement  qu’étant 
convaincus  de  même  de  la  légitimé  Sou- 
veraineté de  Sadite  Majefté,  vousvoudrés 
avec  plaifir  embrafler  cette  occafîon  de  vous 
foumettre  à fon  obéïiïance  commede  fidè- 
les Sujets.  Nous  pouvons  vous  aflurer  , 
Mefiieu»,  en  même  tems  de  la  part  de  la 
Reine  St  de  Meilleurs  les  Etats  , que  Sa 
Tom . 1U  F Ma- 
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Majefté  Catholique  vous  maintiendra  dans 
l’entiere  JoüilTance  de  tous  vos  anciens 
Droits  St  Privilèges  , tant  Ecclefiaftiqucs 
que  Séculiers , qu’on  fera  bien  loin  de  faire 
la  moindre  Innovation  eh  ce  qui  regarde  la 
Religion,  St  que  Sa  Majefté  Catholique 
fera  renouvel  1er  la  foyeufe  Entrée  de  Bra- 
bant , telle  qu’elle  a été  donnée  par  fon  Pre- 
deceftcur  le  Roi  Charles  IL  (deglorieulê 
mémoire.  ) En  nos  particuliers , Meilleurs , 
nous  vous  afturons  que  l’Armée  fera  emp- 
loyée par  tout  pour  vôtre  prote&ion  de  la 
maniéré  que  vous  le  fouhaiterez,  & que 
nous  chercherons  par  tout  avec  emprefle- 
ment  les  occafions  de  vous  témoigner  le  re- 
fpeét  Sc  l’eftime  trèsfincere  avec  lequel 
nous  avons  l’honneur  d’être, 
MESSIEURS^ 

V os  très-humbles  & très-obéïflans  Serviteurs. 

Etoit  ligné , _ 

Le  Prince  & Duc  de  Marlborovg . 
Ferd.  van  ColJen . 

Baron  de  Rjedc  de  Rensmude* 
Gojlinga- 

Au  Camp  de  Beaulieu , le  z6.  de  May  1706* 

La  Sufcription  étoit , 

A Meneurs  , Meneurs  lef  trois  Etats 
du  Pays  & Duché  de  Brabant*  * 

Pour  Copie  de  l’Original. 
H.  VAN  DEN  BROEK. 

A Son 
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i A Son  Alteflelc  Prince  6c  Duc 

de  Marlboroug. 

Les  fouflîgnez  Députez  Extraordinaire! 

des  trois  Etats  du  Pays  & Duché  de 
Brabant , fe  trouvent  chargez  > en  vertu  de 
leurs  Lettres  de  Creance,  de  remontrer  en 
dû  refpeéfc,  que  Vôtre  Altefle,  comme 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne , conjointement  avec  les 
Seigneurs  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  , a été  fervie  de  promettre  aux  fuf* 
dits  trois  Etats  du  Pays  8c  Duché  de  Bra- 
bant , par  la  Lettre  du  2 6.  de  May  1705. 
que  Sa  Majefté  le  Roi  Charles  III.  renou- 
vellera la  foyeu[e  Entrée  de  Brabant , de  mê- 
me qu’elle  a été  faite  par  fon  Predccef- 
feur  le  Roi  Charles  II.  de  glorieufe  mé- 
moire; 

Qu’enfuite  les  Etats  fufdits  fe  trouvant 
prefentement  unis  fous  la  douce  Dominar 
tioti  de  Sadite  Majefté  par  les  principales 
Provinces  des  ^Pays-Bas  Efpagnols , fçavoir 
le  Brabant  avec  Limbourg , la  Flandre  avec 
JHaynauta  jugent  de  leur  devoir  indifpen- 
fable  de  fupplier  très  inftamment , comme 
les  Députez  Extraordinaires  fupplient  par 
F 2 cette* 
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cette»  de  leur  accorder  1’effet  de  lafufdite 
Promefle , pour  laconfervation  des  anciens 
Droits,  Loix  fondamentales , & Privilè- 
ges du  fufdit  Pays  & Duché  de  ‘Brabant, 
ielon  lefquels,  les  Souverains  Ducs  & Du- 
chefles  dudit  Pays,  non  feulement,  pro- 
mettent & jurent,  d’entretenir  & bien  fi- 
deîlemenc  faire  entretenir  leur  fojeufc  En- 
trée ; mais  encore  au  de  la  promettent  £c 
jurent  d’étre  bons  Adminiftrateurs  de  la 
Juftice , bons  & fideles  Princes  du  Duché 
de  Brabant  & des  Habitans  d’iceux , qui  y 
font  à prefent , & de  ceux  qui  y feront  à 
l’avenir , & qu’ils  ne  leur  feront  aucune  vio- 
lence , ni  force , & ne  fouffriront  aucune- 
ment que  cela  leur  foit  fait , & qu'ils  ne 
les  gouverneront  que  félon  le  Droit  & la 
Jultice,  mais  en  toute  chofe , les  tous,  ÔC 
in  chacun  des  Sujets  des  ViHes , Franchi- 
fes , Villages , & tous  les  autres  Sujets  du 
Pays  de  Brabant  gouverneront , & traiteront 
en  corps , & en  biens , par  Droit  & Senten- 
ce , comme  il  conviendra  félon  les  Statuts, 
D roits  du  Pays , & Coûtumes,  & qu’ils  con- 
ferveront  les  Prélats,  Convens,  Maifons 
Dieu,  Barons,  Chevaliers,  Nobles,  Vil- 
lages, Franchifes,  & tous  autres  Sujets  du 
fufdit  Pays  de  Brabant  en  general,  & en  par- 

ticu« 
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ticulier,  tous  leurs  Droits,  Privilèges, 
Immunitez , Traitez , Ordonnances  ,Coû- 
tumes,  & Ôbfervances. 

Et  qu’après  les  Etats  du  Pays  ont  reçû  le 
Serment  de  leur  Prince  Souverain , ils  pro- 
mettent, aflurent  & jurent  réciproque- 
ment , d’être  en  tout  bons  & obéïlîans  Su- 
jets , tels  qu’ils  doivent  être  à leur  véritable 
& légitimé  Prince. 

Lesdits  Etats  ayant  de  leur  côté  donné 
toutes  les  marques  imaginables,  de  leur  fi- 
delité , zélé  & affe&ion  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté  & delaCaufc  commune>croyent 
être  de  leur  devoir  de  remontrer  & fupplier 
Vôtre  Altefie,  comme  ils  font  par  cette, 

! afin  que  de  Sa  Majefié  Charles  IH.  par 
1 Procuration,  en  telle  forme  & maniéré, 
i qu’il  a été  fait  l’an  1 666,  de  la  partie  Char- 
les II.  de  glorieufe  mémoire,  lefdits  Ser- 
i mens  foient  prêtez  , & que  l’Inauguration 
\ de  la  part  de  Sa  Majefté  foit  faite  comme 
Duc  de  Ltthiers , de  Brabant , & de  Lim* 
i bourg  t & Marquis  du  St.  Empire. 

Laquelle  Inauguration  ne  produira  pas 
i feulement  la  confolation  & contentement 

des  Etats , & de  tous  les  Sujets  dudit  Pays  5 

s mais  aulfi  du  grand  bien  à la  Caufe  com- 

* mune* 
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> C’eft  pourquoi  ils  fuppüent  très-ardem- 
tnent  Vôtre  Alteffe  de  leur  accorder  & faire 
fuiyre  Taccomplilfement  des  Promeffes 
contenues  dans  ladite  Lettre,  *&  que  cette 
Inauguration  auflî  chcre  aux  Etats,  que 
falutaire  au  Peuple , puifle  être  faite  dans 
les  formes. 

Les  Soulignez  Députez  Extraordinaires 
ont  tant  de  confiance  dans  la  Juftice , Equi- 
té & haute  Renommée  de  Vôtre  Al  telle  > 
qu’ils  efperent,  qu’elle  voudroit  bien  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Britannique , conjoin- 
tement avec  Leurs  Hautes  Puilïances  Mefc 
feigneursles  Etats  Generaux  des  Provinces  . 
Unies,  refoudre  & concourrir  à cette  falu- 
tâire  firt.  Donné  à la  Haye  ce  i<5.  de  No* 
Membre  1 70p.  Etoit  figné, 

F.  Gregorius , Abbé  de  Tongerlo, 
te  Comte  Durfel , 

J.  van  de  Ven , Bourgucraaitre  de 
: Louvain. . 


Voici 

» »• 
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Voici  les  mêmes  mémoires  prefentés 
par  lefd.  Députez  de  Brabant ,'  de 
Haynaut  & de  Flandre Leurs  Hau- 
tes Puiflances  les  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas. 

Hauts  & Puiffants  Seigneurs. 

LEs  foufljgnez  Députez  Extraordinai- 
res de  la  Province  de  Brabant , de  Hai- 
naut  5c  de  la  Capitale  de  Flandres , fe  trou- 
vent chargez,  en  vertu  de  leurs  lettres  de 
Creance,  de  reprefenter  à Vos  Hautes 
Puiflances  que  les  Provinces  de  Brabant , 
de  Hainaut,  ôtde  Malincs,  ayant  e'téheu- 
-xeufement réünies  Ôcfoumifes,  fouslaglo- 
rieulê  5c  douce  Domination  de  l’Augulîe 
Maifon  d’Autriche. 

Les  Etats  de  ces  Provinces , depuis  ce 
tems, n’ont  rien  eu  plus  tendrement  à cœur», 
que  de  voir  Sa  Majeflé  Impériale  5c  Catho- 
lique dans  la  réelle  5c  paifible  pofifeflion  de 
ces  Pays-Bas  Efpagnols,  Ton  légitimé  Pa- 
trimoine héréditaire.  Car  quoique  le  Gou- 
vernement , que  les  deux  Puiflances  Mari- 
times , la  Reine  de  la  Grande  Bretagne , 5c 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies  y ont  établi  pour  Sa  Maiefté  Ca- 
• • F 4 tho 
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tholiquej  n’y  ait  été  crée  & exercé  qu’au 
nom  de  fa  même  Majefté , ce  fût  après  que 
•le  Prince  & Duc  de  Marlboroug , & Mef- 
fieursles  Députez  à/l’Armée  defdits  Etats 
Generaux  avoient  déclaré  par  Lettre  du  2 6 . 
de  May  170^.  cy  jointe  par  Copie. 

Que  Sa  Majefté  U Reine  & Leurs  H . P.  ne 
douteient  aucunement , qu'étant  convaincus  de 
la  Souveraineté  légitimé  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique j ils  n'embraffaffent  avec  plaifir  l'occa- 
fion  de  fefoumettre  a [on  obéi  fane  e comme  de  fi- 
ieles  Sujets , &qu  à cet  effet  (après  la  défaite 
de  l’Armée  de  France)  ilsétoient  entrez,  dans 
cesTtays  Bas  Efpagnols , qu'ils  reconnût ffoient 
appartenir  de  Droit  au  Roi  Charles  III.  Pro- 
mettant par  la  fufditc  Lettre,  que  Sa  Ma- 
jefté Catholique  fera  renouveller  la  Joyeufc 
Entrée  de  Brabant , telle  qu  elle  a été  don- 
née par  fon  Predeceffeur  Charles  II. 

Dans  cette  confiance  & fur  cette  pro- 
meflc , les  Etats  fe  font  fournis  & ont 
embraffé  ces  affurances  avec  joye  les 
trouvant  conformes  aux  anciennes  Coutu- 
mes, Loix,  Libertez,  & Conftitutions 
fondamentales  de  tous  ces  Pays  1 qui  de- 
mandent unanimement  que  leur  Prince 
Souverain  a [on  avenement  & Inauguration , 
jaffe  aux  Etats  & à tous  [es  Vaffaux , Sujets  , 

& ton- 
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& bonnes  gens , le  ferment  de  leur  être  bon 
‘Prince  > bon  sfdmintftrateur  de  la  fujlicey  de 
les  Régir  t Gouverner , & Traiter , en  toutes 
affaires  9 félon  Droit , & par  Sentence  y fui - 
74/»/*  Article  premier  de  la  Jojeufe  Entrée • 
Lefdits  Etats  ayant  vû  avec  patience  • 
écouler  le  terme  de  trois  années  (ans  avoir 
l’effet  des  fufdites  promeffe  6c  aflurances, 
ont  juge'  être  de  leur  devoir , tant  pour 
le  bien  que  pour  la  confolation  du  Peuple, 
d’envoyer  l'An  1709.  une  Députation  for- 
melle de  leurs  Corps  à la  Haye , pour 
reprefenter.au  Prince  ôc  DucdcMarlbo- 
roug,  comme  Ambafladcur  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majelté  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  auffi  bien  qu’à  Leurs  H.  H P. 

P.  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies, 
que  par  laLettre  que  ce  Prince  au  nom  de  Sa 
Majefté,  6c  les  Seigneurs  Députez  de  leurs 
H.  H.  P.  P.  leur  avoient  fait  l’honneur  de 
leur  écrire  le  2 6.  de  May  170 5.,  il  lct* 
avoit  été  promis  Religieufement  6c  en  ter- 
mes bien  précis , que  Sa  Majefté  Catholique 
les  maintiendrait  dans  T entière  jouifance  de  tous 
leurs  anciens  Droits  & Privilèges , tant  Ec- 
( lefiafiiques  que  Séculiers , & qu,  Elle  ferait 
. renouvelles  la  Jqpeufe  Entrée  de  Brabant , telle 
quelle  avait  été  donnée  ci-devant  par fon  P re- 
decejfeur  le  %?i  Charles  il,  F 5 Qu’en- 
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Qu’enfuite  ils  fupplioient  très- humble* 
ment  Sa  Majefté  Britannique  6c  Leurs 
H.  H.  P.  P.  de  leur  faire  avoir  l’afoomplil- 
fement  de  cette  promette , fi  importante  ÔC 
necettaire  pour  ces  Pays,  par  l’Inaugura- 
tion de  Sa  Majefté  Catholique,  comme 
Duc  de  Lothiers , de  Brabant , de  Lim- 
bourg,  6c  Marquis  du  St.  Empire. 

Sur  quoi  le  Prince  6c  D.uc  de  Marlbo- 
roug  aflura  pour  lors  les  Députez,  d em- 
ployer à ce  fujet  fes  bons  offices  envers 
Sa  Majefté  la  Reine  : De  même  que 
Leurs  H.H-P.P.  qui  déclarèrent  parleur 
Refolution  du  30.  de  Novembre  i7°9* 
qu"  Elles  obferveroient  fwcérement  tout  ce  qui 
avoit  été  promis  de  leur  part  pur  ladite  Lettre  y 
& qu'au  regard  des  injtances  faites  pour  l lnau - 
guration , Elles  concerteraient  avec  S a Majefté 
la  Reine  de  la  Grande  Tdretagne. 

Cette  Refolution,  après  une  attente  de 
^Jeux  Années,  donna  dans  la  fuite  un  jufte 
fujet  aux  Etats  de  Brabant  , de  redoubler 
les  mêmes  inftances , lorsqu’au  mois 
d’Avril  de  la  préfente  Année  1712.  leur 
ayant  été  demandé  un  fecours  extraordi- 
naire de  quatre  cent  mille  florins  pour  leur 
contingent  , dans  une  Comme  de  onze 

cent  douze  mille  florins  pour  la  fubfi* 
. -•  • ■ • fiance 
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fiance  des  Troupes  Impériales,  que  Sa 
Majefté  Impériale  8c  Catholique  avoic 
bien  voulu  envoyer  en  ces  Pays-Bas  pour 
le  bien  de  la  Caufe  Commune,  ils  pri- 
rent le  parti  de  déclarer  ouvertement, 
qu’ils  ne  donneroient  lçur  confentemer.t  à . 
ce  fecours  extraordinaire  que  fous  condition 
exprefe , qu’avant  toute  demande  ulté- 
rieure, foit  ordinaire , foit  extraordinaire , 
ils  auroient  l'honneur  5c  la  confolation  de 
voir  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique, 
dans  l’exercice  aétuel  de  la  Souveraineté, 
en  ces  Pays-Bas  Efpagnols,  8c  d’y  cé- 
lébrer l’Inauguration  promife  ôc  demandée. 

Et  nonobtlant  lefdites  promefîes,  qui 
jufques  à prefent  n'ont  aucun  effet  j ilelt 
pourtant  vray  qu’on  vient  leur  demander 
de  nouveaux  fubfides,  ordinaires,  & ex- 
traordinaires, tant  pour  la  Solde  ôc  l’en- 
tretien des  Régiments  affignez  fur  lefdites 
Provinces  , que  pour  la  fubûltance  des 
Troupes  Impériales. 

Raifon  pourquoi  lefdits  Etats  prévoyant 
les  grandes  difficultés  à parvenir  au  con- 
fentement  des  lubhdes  luldits  , ont  jugé 
neceffaire  de  rendre  des  nouveaux  devoirs 
pour  obtenir  enfin  ladite  Inauguration  dç 
Sa  Majefté  > conformement  aux  Coutu- 

F 6 mes, 
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mes , Privilèges , Loix , Libertez  8c  Con- 
ftitutions  ci-defiiis  mentionnées,  lesquel- 
les étant  dans  ce  point  Capital  les  mêmes 
6c  Communes  pour  les  Etats,  & tous  les 
Sujets  des  Provinces  fufdites,  ils  ont  re- 
folu  , en  réunifiant . toutes  les  forces  de 
leur  zèle,  attachement,  6c  fidelité  pour 
leur  Augufte  6c  légitime  Souverain,  de  # 
s ’addrefier  d’un  commun  Accord , à Sa 
JMajefié  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
& à Leurs  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies. 

Demandans  très  refpeéfueufement  6c 
avec  toutes  les  inftances  pofiîbles,  que  Sa 
Majcfté  Impériale  6c  Catholique  fans  plus 
dedélay,  ni  retardement,  foit  Inaugurée 
folemnellcment  Prince  Souverain  #de  ces 
Pays-  Bas  Efpagnols , pour  les  pofièder  , 
Régir  6c  Gouverner,  avec  le  même  pou- 
voir, 6c  avec  les  mêmes  Droits,  Hau- 
teur , Indépendance  , Souveraineté , ôc 
autres  que  ces  mêmes  Pays,  fuivant  leurs 
anciennes  Libertez , Prérogatives,  Loix, 
Confiitutions , Droits  6c  Privilèges,  ont 
été  pofledez  par  feu  Sa  Majefté  Charles 
H.  (deglorieufe  mémoire)  6c  de  fes  Au« 
gufies  Prédécefieurs. 

Ce  qui  ne  fervira  pas  feulement  de 
c ■ - ■ çoofo- 
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confolation  au  Peuple,  mais  à réunir  les 
efprits  divifez,  dont  l’Union  eft  finccef- 
faire  pour  lefervicede  SaMajellé,  de  la 
Caufe  Commune,  & l’avantage  de  fon 
Gouvernement  qui  fe  trouve  dans  la  der- 
nière confuGon. 

fait  a la  Haye  ce  17.  Novembre  1712. 
Etoit  Ggné. 

Le  Baron  de  P allant  Abbé  de  St.Getrude 
Le  Comte  de  Maldeghem . 

Le  Vicomte  & Bourguemaitre  de  Louvain 
van  de  Ven. 

Le  Comte  de  Grand  Breucq. 

. Ig.  de  Mafnuis. 

Le  Marquis  de  Rodes  Baron  de  Berleghçm. 
Le  "Baron  de  Renejfe • 

C O P I E. 

MESSIEURS, 

¥ 

LE  bon  Dieu  ayant  béni  les  Armes  des 
Hauts  Alliés,  en  faveur  de  Sa  Maje* 
fté  le  Roi  Charles  troifiême , & la  retraite 
de  l’Armée  de  France,  nous  ayant  don-* 
né  lieu  d’approcher  de  vôtre  Capitale.  Je 
viens  jyous  alfurer  des  intentions  de  la  Rei- 

F 7 ne 
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ne  ma  Maitrefle,  comme  font  Meilleurs 
les  Députés  de  la  part  des  Etats  Gene- 
raux leurs  Maitres , & en  premier  lieu 
vous  dire , que  Sa  Majcfté  8c  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  nous  ont  envoyés  pour 
foutenir  les  juftes  Intérêts  de  Sadite  Ma- 
jefté  Catholique  Chartes  III.  aux  Royau- 
mes des  Efpagnes\  & à tout  ce  qui  en  dé- 
pend i &que  Sa  Majellé  la  Reine  8c  Leurs 
Hautes  Puidances  ne  doutent  aucunement 
qu’étant  convaincus  de  même  de  la  légiti- 
mé Souveraineté  de  Sadite  Majellé , vous 
voudrez  avec  plaifir  embrafler  cette  oc- 
calion  de  vous  foumettre  à fon  obéiflance 
comme  de  fîdeles  Sujets.  Nous  pouvons 
voitf  aflfurer,  Meilleurs,  en  même  tems 
de  la  part  de  la  Reine  & de  Meilleurs 
les  Etats,  que  Sa  Majellé  Catholique 
vous  maintiendra  dans  l’entiere  Joüiflance 
de  tous  vos  anciens  Droits  Sc  Privilèges, 
tant  Ecclefiaftiques  que  Séculiers,  qu'on 
fera  bien  loin  de  faire  la  moindre  Innova- 
tion en  ce  qui  regarde  la  Religion,  & que 
Sa  Majellé  Catholique  fera  renouveller  la 
ojeufe  Entrée  de  Brabant , telle  qu  elle  a 
ete  donnée  par  fon  Predecefleur.le  Roi 
Charles  II.  (de  glorieule  mémoire.)  En 
nos  particuliers » Meilleurs , nous- vous 
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aflurons  que  l’Armée  fera  employée  par 
tout  pour  vôtre  prote&ion  de  la  maniéré 
que  vous  le  fouhaiterez , & que  nous 
chercherons  par  tout  avec  emprcflement 
les  occafionsdc  vous  témoigner  le  refpeêt 
& l’cllime  très-fincere  avec  lequel  nous 
avons  l’honneur  d’être , 

MESSIEURS, 

Vos  três-humbles  & très- 
obéiflans  Serviteurs. 
Etoit  ligné» 

Le  Prince  & 'Duc  de  Marlboroug . 
Perd,  van  Collen. 

, Baron  de  Lee  de  de  Renftvoude . 

Gojlinga . 

t/fu  Camp  de  Beaulieu  » 
le  2 6 de  May  1706. 

La  Sufcription  étoit, 

tsfMeffieurS)  Mejfieun  les  trois  Etats  dti 
^aj/s  & Duché  de  Brabant, 

t • 

Pour  Copie  de  l’Original 

H.  VAN  DEN  BROECK. 

“ # * '•  ' < 

- * ' ' * - * - • i ‘ j 

tsi  Leurs 
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x^A  Leurs  Hautes  Puijjances  les  Etats  , 
Generaux  des  Provinces  Unies  des 
Pays  Bas. 

LEs  fouflïgnés  Députez  Extraordinai- 
res des  trois  Etats  du  Pays  8c  Duché 
de  Brabant , fe  trouvent  chargez > envertu 
de  leurs  Lettres  de  Creance  » de  remon- 
trer en  dû  refpe&>  que  leurs  Députez  à 
f Armeé  conjointement  avec  (on  AltelTe 
le  Prince  8c  Duc  de  Marlboroug,  ont 
été  fervis  de  promettre  aux  fufdits  trois 
Etats  du  Pays  8c  Duché  de  Brabant , par 
la  Lettre  du  2 6.  de  May  1706.  que  Sa 
Majefté  le  Roi  Charles  III.  renouvellera 
la  Joyeufe  Entrée  de  'Brabant , de  même 
quelle  a été  faite  par  fon  Predeceffeurle 
Roi  Charles  II.  de  glorieufe  mémoire* 
Qu’enfuite  les  Etats  fufdits  fe  trouvant 
prefentemt  ntunis  fous  la  douce  Domina- 
tion de  Sadite  Majefté  par  les  principales 
Provinces  des  Bays-Bas  Efyagnols , feavoit 
le  Brabant  avec  Limbourg , la  Flandre  avec 
le  Haynaut , jugent  de  leur  devoir  in- 
difpenfàble  de  fupplier  très  inftamment, 
comme  les  Députez  Extraordinaires  fup- 
plient  par  cette,  de  leur  accorder  l’effet 
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de  la  fufdite  Promeffe , pour  la  conferva- 
tion  des  anciens  Droits  , Loix  fondamen* 
taies,  & Privilèges  du  fufdit  Pays  & Du- 
ché de  Brabant , félon  lefquels , les  Sou- 
verains DucsSc  Duchdfes dudit  Pays,  non 
feulement  promettent  & jurent,  d'entre- 
tenir & bien  fidellement  faire  entretenir 
leur  ÿoyeufe  Entrée^  mais  encore  au  delà 
promettent  & jurent , d etre  bons  Admi- 
' niftrateurs  de  la  Juftice,  bons  & fideles 
Princes  du  Duché  de  Brabant  & des  Ha« 
bitans  d’iceux,  qui  y font  à prefent,  & 
de  ceux  qui  y feront  à l'avenir , & qu’ils 
ne  leur  feront  aucune  violence,  ni  force, 
& ne  foufïriront  aucunement  que  cela  leur 
fort  fait,  & qu’ils  ne  les  gouverneront  que 
félon  le  Droit  & la  Juftice,  maisen  toute 
choie,  les  tous,  & un  chacun  des  Sujets 
des  Villes,  Franchifes,  Villages,  & tous 
les  autres  Sujets  du  Pays  de  Brabant  gou- 
verneront , & traiteront  en  corps , & en 
biens,  par  Droit  & Sentence,  comme  il 
conviendra  félon  les  Statuts,  Droits  du 
Pays,  & Coutumes,  & qu’ils  conserve- 
ront les  Prélats,  Convens,  MaifonsDieu, 
Barons  , Chevaliers , Nobles  , Villes» 
Villages,  Franchifes,  & tous  autres  Su- 
jets du  fufdit  Pays  de  Brabant  en  general , 

&cn 
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& en  particulier,  tous  leurs  Droits,  Pri- 
vilèges, Immunitez  , Traitez,  Ordon- 
nances, Goûtumes  6c  Obfervances. 

Et  qu'après  les  Etats  du  Pays. ont  reçu 
le  Serment  de  leur  Prince  Souverain , ils 
promettent,  aflurent  8c  jurent  récipro- 
quement , d etre  en  tout  bons  & obeilfans 
Sujets  qu’ils  doivent  être  à leur  véritable 
& légitimé  Prince. 

' Lefdits  Etats  ayant  de  leur  côté  donné  • 
toutes  les  marques  imaginables,  de  leur 
fidelité,  zélé  8c  affeélion  pour  le  fervice- 
de  Sa  Majefté  8c  la  Caufe  commune, 
■croyent  être  de  leur  devoir  de  remontrer 
& fupplier  Vos  H.  H.  P.  P.  comme  ils 
font  par  cette , afin  que  de  la  part  de  S. 
M.  Charles  111.  par  Procuration,  en  telle 
forme  8c  maniéré,  qu’il  a été  fait  l’an 
l666.de  la  part  de  Charles  11.  de  gU>- 
rieufè  mémoire,  lefdits  Serments  foient 
prêtez,  8c  que  l’Inauguration  de  Sa  Ma- 
jefté foit  faite  comme  Duc  de  Lotbier , de 
Brabant , 8c  de  Limbourg , 8c  Marquis  du 
St.  Empire. 

Laquelle  Inauguration  ne  produira  pas 
feulement  la  confolation  8c  contentement 
des  Etats,  8c  de  tous  les  Sujets  dudit  Pays; 
■mais  aufli  du  grand  bien  à la  Caufe  com- 
mune. C’eft 
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G’cft  pourquoi  ils  fupplient  très-ardem- 
ment Vos  H.  H.  P.  P.  de  leur  accorder 
& faire  fuivre  l’accomplilfement  des  Pro- 
meflTes  contenues  dans  la  dite  Lettre,  & 
que  cette  Inauguration  auffi  cherc  aux 
États  , que  falutaire  au  Peuple  , puifle 
être  faite  dans  les  formes. 

Les  Soulignez  Députez  Extraordinai- 
res ont  tant  de  confiance  dans  la  Jultice, 
Equité  & haute  Renommée  de  Vos.  H.  H. 
P.  P.  qu'ils  efperent,  quelles  voudront 
bien  conjointement  avec  Son  Alteflc  re- 
foudre  Ôc  concourrir  à cette  fin  falutaire. 
Donné  à la  Haye  ce  1$.  de  Novembre 
170p.  Etoit  figné, 

* . 1 • » * • 

' F.  Gregorius , Abbé  de  Tongerlo.  * 

Le  Comte  Durfel. 

J.  van  de  Ven , Bourgaemaitre  de  Lou- 
vain. 
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RECUEIL  DES  PIECES, 

Qui  contiennent  le  Nouveau  Reglement 
tel  qu’il  a été  prefenté  par  les  Miniftres 
des  Deux  Puifîanccs  Sa  Majefté  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne , Sc  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies,  à Meilleurs  du  Confeil  d’Etat 
Commis  au  Gouvernement  des  Pays-Bas 
Efpagnols,  pour  une  meilleure  Admini- 
ftration  des  Affaires  de  Juftice,  de  Poli« 
ce,  & des  Finances» 

AVEC 

Les  Déclarations  enfuivies , tant  de  la  part 
dudit  Confeil  d’Etat  que  defditsMini- 
ftresj  par  lefquelles  on  reconnoitra  lama- 
lice  & lès  mauvaifes  intentions  de  ceux 
qui  ont  taché  d’infinuer  dans  l’efprit  des 
Peuples,  que  les  Deux  Puiflances  preten- 
doient  d’établir  un  pouvoir  contraire  à la 
Religion  & aux  Privilèges  du  Pays,  puis- 
que lefdits  Miniftres  ont  réitéré  formel- 
lement laDeclaration  folemnelle  faite  par 
les  Deux  PuifTances  apres  la  Reduétion 
des'ces  Pays-ci  fous  l'übéiffance  de  leur 
Légitimé  Souverain  le  Roi  Catholique 
Charles  III.  de  n’y  vouloir  porter 
ni  fouffrir  qu’il  foit  porté  aucune  atteinte. 

AMef- 
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A MeJJîeursdu  Confeil  d'Etat  Commis  au 
Gouvernement  des  Pais-Bas  Efpagnols. 

MESSIEURS,1 

NOus  Vous  remettons  le  Nouveau  Re- 
glement que  les  deux  Puiflances  ont 
trouvé  bon  de  faire  pour  mettre  le  Gouver* 
nemenc  des  Pays-Bas  Efpagnols,  dans  la 
fubordinationqu’orvy  a voulu  établir  dès  le 
commencement,  quieft  devenue  plus  que 
jamais  neceflaire , depuis  qu’Elles  n’ont  pû 
faire  executer  plufieurs  RequiGtionsqui  ont 
été  données  par  leurs  Minières  pour  le  Ser- 
vice du  Roi  & de  la  Caufe  coqpmune.  Et 
comme  leur  intention  eft , qu’il  foj^obfer- 
vc  dans  tous  fes  points  félon  fa  forme  & te- 
neur; Nous  Vous- requérons,  Meilleurs  , 
pour  être  allurés , que  V ous  voulés  tous , 8c 
un  chacun  continuer  de  fervir  fur  ce  pied 
là  > de  le  déclarer  par  la  Signature  du  Projet 
mis  au  bas  dudit  Reglement,  & Nous  de- 
mandons que  cela  foit  fait  pour  Mardi  pro- 
chain le  13.  de  ce  Mois  fans  ultérieur  delai  : 
Les  Abfens  s'il  y en  a pourront  ligner  à leur 
retour.  Ainfi  fait  à Bruxelles  ce  9.  Oétobre 
17 11*  Etoït  Signe 

OrreRy.  Johan  van  %bn  Be*gh. 

: w . . nou- 
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NOUVEAU 


REGLEMENT 


Pour  le  Gouvernement  des 
Pays-Bas  Efpagnols. 

SA  Majeftc  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne & Leurs  Hautes  Puilfances  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  aiant  fortement  à cœur  que  le  bon 
ordre  dans  l’Adminiftration  du  Gouverne- 
ment des  Pais- Bas  Efpagnols  tant  par  rap- 
port au^  Affaires  Militaires  que  de  Juftice, 
Police , & de  Finances  loit  bienobfervé; 
& reconnoiffant  de  plus  en  plus  que  cela  ne 
le  peut  faire  fans  une  entière  Subordination 
dudit  Gouvernement  au  pouvoir  & à l’ au- 
torité des  deux  Puilfances  de  la  maniéré 
qu’on  l’a  voulu  établir  dès  le  commence- 
ment depuis  la  Réduction  defdits  Pais- Bas 
fous  l’Obeilfance  de  S«  M.  Catholique  le 
Roi  Charles  III.  leur  Souverain  légitime 
qu’ Elles  réprefentent  jufqu’àceque  Sa  Ma- 
jefté  foie  mife  en  PofTefîion  des  Provinces 
defdits  Pais-Bas  Efpagnols  déjà  foûmifes 
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& qu  i font  encore  à foûmetre.  Et  voulant 
remcdier  à plufieurs  abus  qui  fe  font  gliffés 
dans  le  Gouvernement  de  ces  Provinces  par 
le  manquement  de  la  dite  Subordination 
& être  informées  à fond  des  Revenus  du 
Pais  8c  l’emploi  des  Deniers  publics  afin 
qu’ils  ne  foient  appliqués  qu’à  la  décharge 
des  Peuples  pour  leur  foulagemcnt  autant 
que  le  bien  du  Service  de  S.  M.  Catholique 
& de  la  Caufe  commune  le  peut  permettre 
dans  une  Guerre  aulîi  onereufe  que  celle-  r 
cy.  Après  une  meure  reflexion  fur  4’état 
prefent  des  Affaires  qui  vont  tomber  dans  la 
derniere  confufion  fi  l’on  n’y  pourvoit 
point.  AcesCaufês  & effet  ont  jugé  ne- 
ceflaire  & trouvé  bon  de  faire  le  prefent  Re- 
glement que  tous  lesConfeillers  d'Etat  & de 
Finances  devront  reconnoitre  par  leur  fig-  - 
nature  & s’y  conformer  exaétementj  & fi 
quelqu’un  d’eux  refufe  de  lefigner,  ou  fi 
aprèsla  fignature  ily  ait  quelqu'un  qui  ne 
s’y  conforme  point»  ceux  là. feront  décla- 
rés dechûs  & privés  de  leurs  Emplois  aux- 
dits  Confêils  d’Etat  & de  Finances. 

I. 

PRemierement  la  prefente  formé  du 
Gouvernement  fubfiftera  félon  fonin- 

ftitution  pour  autant  qu’elle  n’eft  pas  chan- 

gcc 
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née  ou  reftrainte  par  le  prefent  Reglement 
qui  fervira  d’interpretation  & d addition 
aux  Inftruaions,  Interprétations  & Regle- 
ments donnés  & faits  cy-devant  par  les 
deux  Puiflances. 

[ I.  u 

Le  Confeil  d’Etat  qui  a été  provifionelte 
ment  commis  au  Gouvernement  General 
des  Pais-  Bas  Efpagnols  fousta  direamndes 
deuxPuiflancesfera  obligé  de  délibérer  fans 
perte  de  temps  fur  les  Requifitions  de 
leurs'  Miniftres  mettant  toute  autre  Af- 
faire de  quelque  nature  qu’elle  puiffe  etre  a 

côté,  jufqu’à  ce  que  lefdites  Requifitions 
foient  exécutées  félon  leur  forme  & teneur. 

I 1 1 

Si  le  Confeil  d’Etat  pourra  croire  que  la 
Reauifition  interelfeles  Privilèges foit def- 
dites  Provinces  en  general , ou  de  quelque 
Ville  ou  Diftriét  de  l’une  de  ces  Provinces 
en  particulier  qu'on  declure  de  vouloir  main- 
tenir exactement , de  maniéré  que  félon  le 
fentiment  du  dit  Confeil  d’Etat  il  en  pour- 
roitrefulter  de  grands  Inconvénients,  ledit 
Confeil  devra  en  tel  cas  reprefenter  ces  In- 
convénients à ia  Conférence  par  écrit  avant 
que  d'executer  la  Requifition  > mais  il  ne 
pourra  faire  cette  reprefentation  qu  une  feu- 
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le  fois.  • Ec  fi  apres  l’examen  des  rai- 
lons  alléguées  les  Miniftres  des  deux  Puif- 
fances  perûftent  dans  leur  Requifition  , le 
Confeil  donnera  fans  ultérieur  delay  les  Or- 
dres neceflaires  pour  l’execution  d’icelle. 

I V.  • 

Ledit  Confeil  ne  pourra  accorder  au- 
cune interdi&ion  dejuftice,  Surceanceou 
Moratoire  que  les  Miniftres  des  deux  Puif- 
fances  n’y  donnent  leur  confentement  una- 
nime , après  qu’  ils  feront  exa&ement  in- 
formés du  fait , pour  cet  effet  le  Con- 
feil fera  obligé  de  leur  donner  les  informa- 
tions par  écrit , & les  dits  Miniftres  décla- 
rent toutes  leslntcrdi&ions  nuljes  quijfcront 
accordées  au  préjudice  de.  cet  Article. 

•>  v. 

Ne  pourra  aucun  Confeillerd’Etat  ni  de 
' Finances  s’abfenter  du  Confeil  que  pour 
maladie  ou  par  permiflion  de  la  Confè- 
rence , à laquelle  chacun  d’eux  devra  ü 
rendre  toutes  & quantcs  fois  qu’il  y fera 
appelle,  & les  Secrétaires  des  dits  Con- 
feaux  feront  obligés  de  remettre  entre  les 
mains  des  Miniftres  des  deux  Puiflànccs» 
à la  fin  de  chaque  femaine  la  Lifte  des  Con- 
feillers  qui  ont  été  prefents  pendant  cette  1 

femaine- là. 

7om.  11.  G t Le 
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V I. 

Le  Confeil  des  Financesfera  fubordiné 
au  Confeil  d’Etat  en  tout  ce  qui  regarde 
fon  Adminiffration  pour  l’execution  des 
Ordres  qu’il  en  recevra cnfuite  des  Requi- 
fitions  de  la  Conférence  & pour  ne  pas 
retarder  Pexecution  defdits  ordres  ledit 
Confeil  des  Finances  mettra  à côté  toute 
autre  Affaire  de  quelle  nature  qu’elle  puiflè 
être  jufques  à ce  qu’il  ait  donné  fa  con fuite 
làdcflus,  & ne  fera  qu’une  feule  reprefenta- 
tion  ou  Confulte  dans  les  Affaires  que  les 
Minières  des  deux  Ptiiffances  déclareront 
ne  pouvoir  fouffrirun  pluslongdelay , lui 
îaiflant  le  pouvoir  de  reprefenter  jufqu’a 
trois -fois  dans  les  Affaires  ordinaires. 

VII. 

* Ledit  Confeil  des  Finances  fera  obligé 
de  s’afferobler  les  memes  jours  & à la  mê- 
me heure  que  le  Confeil  ttfEtat , & ne 
poura  pas  fe  feparer  qu’àprès  la  feparation 
decelui-ci. 

V I I T. 

Tous  les  Revenus  publics  foit  des  Pro- 
vinces en  general  ou  de  quelques  Diftriéfcs 
êc  Villes  d'icelles  en  particulier  devront  être 
affermés  publiquement  par  ceux  à qui  il  ap- 
partient au  plus  offrant  après  les  Affiches 


Digitized  by  GoogI 


touchant  là  Paix  d'{J  teechT.  147 
& Pûb&catkwis  fa  filées  *;  rU  Livfailon  dut 
Pain  & desFouragcs  pour  lesTroupes  fe  ft*- 
rade  laiiœme<inanier.é  au  moins  offrant, 

1 Tous  les  Deniers  Roiaux  tant  des  Do* 
maines,  Aides  & Subfides,  Droits  d’En- 
trée  8ç  Sonie  qu’autcès  devront  paflfer  par 
la  Recepte  gencca'Ie  des  Domaines Jk  Fi* 
nances.  Et  il  ne  fe  fera  aucun  paiement 
par  des  . Receveurs  parücididrsiquj  que  .ee 
puiffeôcre  fous  quittances  particulières,  fans 
avoir  eu  préalablement  un  Billet  d’affigna* 
cion  du  Receveur  General , lequel  Billet 
avec  la  quitance  de  celui  qui  aura.  reçeu, 
leur  lervira  d’acquilprbvifionel:  Enfuite  de- 
^quoy  &^en  retirant  ledit  Billet  ^d’afiagnation 
avec  Iaquittance  y'fervantc , il  lourZera  dé- 
pêché des  Lettres  de  Déchargé  pour  leur 
lervir d’ acquits  abfolus  pour  leur  être  paflees 
«n  Compte-lcsibmmes  qu’ils  auront  paiées , 
-de  touslefquels  paiemens.ainfi  que  de  toute 
la  Recopte,  ledit  Receveur  General  re- 
'jïicttra  tous  les  deux  Mois  un  état  fpecifi- 
-^jue  à la  Conférence , de  la  ‘même  maniéré 
-qu’il  oft  obligé  de  le  donner  fulvant  fes  U- 
-Jtru&ions  auConfeil  des  Finances, , t . ,• 

• iltyillJU ; Xi.  ; j • > j >,  1 w . 

Le  Conleil’  d’Etat  fera  oblige  dé  remet- 
A\J  “ G z ‘ tre 
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tre  à la  Conférence  pour  le  moins  dix  jours 
avant  lé  terme  ordinaire  du  renouvellement 
des  Màgiftrats  des  Ville$w&  des  Colleges 
qui  ont  voix  dansl’Etat,'  une  lifte  cachetée 
des  Noms  des  Perfones  qu’il  propofe  de 
continuer  ou  d’établir  de  nouveau  dans 
lefdits  Magiftrats  ><  laquelle  étant  approu* 
véè  ou  changée  par  des  Miniftres  xdes  deux 
Puiftances  comme  ils  le  trouveront  conve- 
nir y fera  rendue  au  Confeii  d’Etat  auffi 
cachetée,  le  dit  Confeil  fera  tenu  de  pu- 
blier cette  Lifte  defdits  Miniftrcs  ainfi  ren- 
due pour  le  renouvellement  defdits  Ma- 

•giftrats.  . ^ - 

X-  h ; 

n>  Lés  Generaux  Commandants .& autres 
•Gens  de  Guerre  ne  dépendront  que  de 
leurs  Officiers  Supérieurs  & des  ordres  des 
' Miniftres  des  deux  Puiflances,  pour  ce  qui 
regarde  les  Affaires  de  Guerre  * à la  feule 
referve  de  là  Tevué  des  Troupes  & des  or- 
dres à donner  pour  leur  paiement  dont  le 
Confeil  d'Etat  continuera  d'avoir  foin,  & 
lefdits  Miniftres  difpoferont  des  Emplois 
militaires,  tant  de  Cavallerie  que  d'infan- 
terie , de  la  même  maniéré  -que  cela  s eft 
pratiqué  depuis  la  réduction. 4 
•r  ^ r:~  l 


.A 
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XII. 

» L’Adcniniftration  de  la  Juftice  militaire 
pour  autant  quelle  concerne  purement  ôC 
Amplement  la  difcipline  & la  fubordina- 
tion  entre  les  Officiers  & les  Soldats  ainfi 
que  les  Delids  militaires,  fe  fera  par  un 
Conlèil  de  Guerre  duëment  convoqué  par 
- ordre  du  General  en  chef.  Mais  les  diffe- 
rents que  les  Militaires  pourront  avoir 
pour  d’autres  caufes  tant  civiles  que  cri- 
.minelles,  qui  regardent  la  Judicature  ou 
i'authorité  civile  du  Gouvernement , com- 
me dettes,  difputes  fur  des  interets  parti- 
culiers 5c  de  famille  & autre  de  pareille  na- 
ture qui  ne  font  pas  purement  des  cas 
militaires , feront  jugés  par  l’Auditeur  Ge- 
neral en  conformité  de  fes  Inllru&ions, 
des  Edits  & Placcarts  militaires  & de  la 
maniéré  que  cela  sert  pratiqué  pendant  le 
Régné  de  S.  M.  Catholique  Charles  II.  de 
glorieufe  mémoire,  & s’il  y a conflit  fur 
la  nature  des  caufes , fçavoir  G elles  doi- 
vent être  réputées  pour  civiles  ou  pour  mi- 
litaires , la  Confr  rence  feule  en  prendra  con- 
noiffance  & les  décidera. 

x 1 1 r. 

La  Solde  des  Troupes  levées  au  Nom  de 
S*  M.  Catholique,  les  Gages  des  Généraux 
x ..r  G 3 * def- 
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defdites  Troupes  > des  Gouverneurs  ou  des 
Commandans,  & de  l’Etat  Major  <les 
Places  8c  de  routes  autres  P erfbnes  Mili- 
taires qui  font  ou  feront  gagées  , enfemblc 
l’entretien  & la  réparation  defc  Fortifier 
tions  ou  des  Pons , connue  auffi  les  ne- 
ceflités  des  Magafins  feront  payées  préfet 
rablement  à tous  autres  Gages,  Salaires 
ou  Penfionsde  qui  que  ce  foit  horsdela 
mafl’e  de  tous  les  Revenus  du  Paisen  ge- 
neral, & le  Cbnfeil  des  Finances  aura  foin 
de  l’execution  du  preient  Article  à peine 
d'en  répondre  chacun  en  leur  privé  nom. 

X J V. 

Finalement  fesdetrxPuiflances,  comme 
reprefentantes  le  Roi  Charles  Hf.  fc  re- 
lervent  tout  le  pouvoir  qui  compete  à S. 
M.  Catholique,  afin  de  le  foire  exercer 
par  leurs  Miniftres , dont  les  Ordres  de- 
vront être  refpe&és  en  tout,  pour  autant 
qu’ils  ne  feront  point  contraires  aux  Pri- 
vilèges du  Pays.  Ainfi  ftit  à Bruxelles  ce 

5.  Octobre  171  r.  * 

**  • , . ••  \ 

4 

NOus  les  foufignés  ConfeiUers  du  Con - 
feil  d'Etat  & des  Finances  , decla- 
[ rons  & promettons  pour  autant  qu'il  nous 
regarde  chacun  en  particulier , de  vouloir 
* * nous 
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nous  conformer  au  Reglement  cj-deffus  dans 
tous  [es  Points  félon  fa  forme  & teneur  » 
En  foi  de  quoi  nous  avons  ftgné  la  fre fente .. 

Elucidations  fur  quelques  'Articles  dudit 
Réglement envoiées  à Meflrs.  du  Con- 
feil  des  Finances. 

Sur  l'Art.  9. , 

Il  fera  difpole  fur  le  contenu  de  cet  Ar- 
ticle avec  ultérieure  connoilfancede  Ca;i- 
fc,  fur  la  Reprefentation  faite  par  le  Confeil 
des  Finances.  ( Etoit  Vidimé.  ) 

ORRERY,  Johan  van  Den  Bergii. 

Sur  l'Art.  13. 

Pour  l’explication  de  la  pénalité  men-» 
tionée  à la  fin  du  prefent  Article,  les  Mi- 
nières des  deux  Puiflances  déclarent  en 
leur  nom  & de  leur  part,  qu’ Elles  tien- 
dront le  Confeil  des  Finances  pour  dé- 
chargé , en  emploiant  le  plein  ôc  entier 
produit  de  tous  les  Revenus  du  Pays  au 
Payement  des  Troupes , des  Generaux, 
GouverneursÔc  autres  Officiers  Militaires, 
comme  aufli  aux  autres  Charges  ordinaires 
& extraordinaires  de  l’Etat  , 6c  fur  tout  aux 
Rentes  hypothéquées  preferablement  aux 

G ^ Ga- 
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Gages  du  Miniftere , auffi  avant  que  le  Re- 
venu le  permettra.  (Etoit  Vidimé.) 
ORRERY,  Johan  van  Den  Bergh. 

A Meneurs  du  Conjdl  des  Domaines 
& f inances  du  Roi. 

MESSIEURS, 

A Yans  examine  vôtre  Repréfentation 
du  12.  Oétobre  dernier  , avec  le 
Duplicat  de  votre  Confulte  du  3.  Décem- 
bre 1707.,  & les  Avis  y joins  des  deux 
Chambres  des  Comptes  de  la  meme  An- 
née, comme  auffi  l’Avis  du  Receveur 
General  Van  U ffele  du  26.  duMois  paflé» 
au  fujet  des  difficultez  qu’ils  pourroient  (e 
rencontrer  dans  l’execution  de  l’Art.  9.  du 
Nouveau  Reglement,  portant  qu’à  l’ave- 
nir tous  les  derniers  Royaux  , tant  des 
Domaines  , Aides  8c  Sublides  , Droirs 
d‘ Entrée  8c  Sortie  qu’autres  devront  paflèr 
par  la  Recette  Generale  des  Domaines  8t 
Finances  V Nous  trouvons  convenir  de 
vous  requérir  de  fufpendre  jufques  à autre 
difpefirion  l’execution  dudit  9.  Article  du 
Reglement  > 8c  de  continuer  à en  agir  au 
fait  de  l'expedition  des  Ordonnances  8c 

Affig- 
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Aflignatiotft  à donner  de  la  maniéré  que 
vous  avez  fait  juiqu’à  prefent  en  toutes 
choies  à l’exception  de  ce  qui  regarde  les 
payemens  qui.  pourraient  être  finies  par  les 
Receveurs  particuliers , ce  que  nous  cro- 
yons neceflaire  au  bien  du  Service  d’empê- 
cher dans  la  fuite  j Vous  requeràns  d’ordon- 
ner en  cette  conformité  à chaque  Receveur 
particulier,  de  ne  plus  payer  aucune  fom- 
mefous  quittance  de  qui  que  cepuiffê  être, 
fans  avoir  une  Ordonnance  ou  Âflignation 
dépêchée  dans  la  forme  accoutumée? 
Comme  ileft  pourvû  par  le  9.  Article  dudit 
Reglement , . auquel  les  deux  Puilfances 
font  d’intention  que  vous  vous  conformics 
en  tout,  à la  referve  de  ce  quieftpréfenr 
temenc  excepté  par  cette.-  Ainfi  fait  à la 
Conférence  à Bruxelles  ce  7.  Novembre 
. 171 1. 

1 * r ' 

1 S.toit  Signe 

ORRERY  > Johan  VAN  Den  BfiRGH» 


. . / ■ i 
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Rapport  fait  par  le  Secrétaire  CraleeU  de 
U part  du  Confeil  d’Etat  le  li.d’ofto- 
breijit.  - 

)**• 

LE  Confcil  d’Etat  m’ordonne  de  dire  aux 
Seigneurs  de  la  Conférence , qu’il  au- 
roit  déjà  eu  l’honneusde  donner  fa  reponce 
à la  Lettre , & au  Reglement  nouveau 
remifes  â Monfieur  le  Chancelier  le  9.  de 
ce  Mois,  qu’il  a defuite  communiqué  au 
Confeil , mais  comme  c’eft  une  Affaire  de 
grande  importance,  qui  regarde  indifpen- 
fablement  le  Corps  entier & tous  ceux 
qui  lecompofcnr,  le  Confcil  n’a  pû , com- 
me il  auroit  bien  fouhaitc  fatisfaire  aux  de- 
firs  des  dits  Seigneurs  de  la  Conférence  , 
parce  qu’il  y a deux  Abfens,  auxquels  l’on 
a dépêché  des  Couriers  avec  des  Lettres  du 
Confeil  pour  qu’ils  auroient  à s’y  rendre 
pour  ce  matin*  ou  à y envoyer  par  eferit 
leur  fentiment  far  la  dite  Lettre , & Re- 
glement nouveau,  dont  leur  a été  envoyé 
des  Copies  par  les  mêmes  Couriers  •>  le 
Confeil  a receu  réponce  du  Comte  de  Lan- 
noy  1 qu’il  fe  rendra  aujourd’huy  fins  faute 
. ( en 
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en  cette  Ville , & le  Comte  de  Clairmonc 
n'y  a pas  répondu,  le  Courier  lui  envoyé 
étant  revenu  (ans  réponce , c’eft  l’unique  ‘ 
circonftance , qui  empefche  que  les  Sei- 
gneurs de  la  Conférence  n’ayent  pas  la  Ré- 
folution  du  Confeil. 


Me fieurs  du  Confeil  à* Etat  Commis 
au  Gouvernement  des  Pays-Bas  Eff  a- 
gmls. 


MESSIEURS, 


A Près  que  les  deux  Puiffances  étoient 
convenues  d’un  Reglement  fi  abfolu- 
ment  necefTaire  au  Service,  & qu’il  avoit 
été  fi  folemnellement  arrêté}  Nous  nous 


Ibmmes  attendus,  que  vous  n’auriez  pas 
manqués  d’y  répondre  au  tems  fixé,  fur 
tout,  à caufe  que  les  Affaires  publiques 
iont  arrêtées  en  attendant , & pour  ce  qui 
eft  de  ce  quele  Confciln’eft  pasaflemblé. 
Nous  ne  croyons  pas,  que  cela  foit  necef- 
feire,  ni  que  ce  regarde  indifpenfablemenc 
le  Corps  entier,  mais  bien  chaque  Mem- 
bre en  fon  particulier,  cependant  comme 
... . 4 - G 6 voua 
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vous  fouhaittez  plus  de  tems  pour  délibérer 
fur  une  Affaire  de  cete  importance,  Nous 
attendrons  jusques  à Jeudi  qui  vient  pour 
recevoir  vos  réponfes  pofitivesôc  catégori- 
ques la-deflus,  & en  cas  de  manquement. 
Nous  le  prendrons  fans  ultérieur  delay  pour 
un  refus.  Ainfi  fait  à la  Conférence  ce  1 3. 
Octobre  1711. 

Et  oit  Signé 

ORRERY , Johan  van  Den  Bergh. 

MESSIEURS, 

CE  n’eft  pas  fans  furprifê  que  le  Confèil 
d’Etat  a lû  vôtre  Requifîtion  du  8.  de 
ce  Mois,  avec  le  Reglement  nouveau  y 
joint,  Nous  n’avions  pas  lieu  de  croire. 
Meilleurs,  que  Je  zélé  que  nous  avons  eu 
pour  le  Service  du  Roi , de  la  Caufe  com- 
mune, 8c  pour  le  bien  de  ces  Pays,  8c 
dont  nous  avons  donné  tant  de  marques 
eflentielles,  méritât,  que  l’on  nous  chargea 
de  n’avoir  pas  déféré  à des  Réquisitions  du 
fervice  de  Sa  Majefté,  ôc  delà  Çaufe  com- 
mune , c’eft  une  chofe  qui  interefle  trop 
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fenfiblement  nôtre  réputation  , pour  ne 
pas  nous  en  juftifier  aux  yeux  du  Roi,  8c 
des  deux  Puiffances , mais  comme  vous 
fouhaitez,  Meilleurs,  que'  nous  répon- 
dions promtement  & fans  ulterieut  delay 
fur  vôtre  Réquifition , & fi  nous  voulons 
accepter  ou  non  ledit  Reglement  nouveau  j 
Nous  dirons,  que  ni  en  conlcience,  ni  en 
honneur  nous  ne  pouvons  executer  les  Re- 
quifitions  , que  nous  jugerions  être  con- 
traires foit  à i.ôrre  Religion,  foit  aux  In- 
térêts du  Roi,  au  Nom  duquel  nous  fe- 
rions obligez  d’executer  ce  qui  pourroic- 
être  pre  judiciable  à fes  Droits  ôc  Authorité» 
foit  aux  Loix  &C  Privilèges  de  ces  Pays , & 
nous  nous  flattons, Meffieurs,  que  vous  vou- 
drez bien  faire  reflexion, que  lorsque  cesPays 
fe  font  fournis  au  Roi , les  deux  Puiflances 
aiant  trouvé  convenir  d’établir  un  Confeil 
d’Etat , pour  exercer  le  Gom  ernement  de 
ces  Pais,  & faire  toutes  les  expéditions  au 
Nom  du  Roi , l’on  nous  a demandé  fi  nous 
voulions  être  de  ce  Confeil,  & jurer  les 
Inftruéfcions  duzi.  de  Juillet  1705.  aux«* 
quelles  ledit  Réglement  nouveau  eft  entiè- 
rement diffèrent  ÔC  oppofé,  que  nous 
avons  accepté  les  dites  Inltruétions»  de- 
fuite  fait  le  Serment  de  les  obferver,  en 
' * G 7 tous 
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tous  les  points»  &entr’autres  de  maintenir 
l’Authorité , les  prééminences  & préroga- 
tives du  Roi , comme  Souverain , & Sei- 
gneur de  ces  Provinces,  & la  Liberté  » 
Loix , Privilèges , Droits , Coutumes  & 
Ulânces  des  mêmes  Provinces , de  Tes  Su- 
jets en  general , & de  chaque  Province, 
Ville  ou  Corps  en  particulier. 

Enfin  nous  nousperfuadons , Meilleurs» 
que  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grand  Bre- 
ragne,  & Leurs  Hautes  Puiflances  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies , voudront  bien  par  leur  Juftice  & 
équité  ordinaire  réfléchir  que  félon  l’Arti- 
cle  7.  des  dites  Inftru&ions , nous  fommes 
obligez , de  le  fuivre  & obferver , aufli 
long-tems  & jufques  à ce,  que  les  deux 
Puiflances  en  conviendront  autrement  avec 
Sa  Majefté.  Nous  avons  l’honneur  d'être, 

MESSIEURS, 

V»J  tri  s -humble  & très  - obéi flantf 
Serviteurs 
Etoit  Signé 

L.  J.  D*AREMBERGr  DE  GRYSPERRE, 
VANDER  GOTE,LE  COMTE  D’UR- 
SEL,  LE  COMTE  D’ERPS,  T.  DECA- 
VERSON , LE  COMTE  DE  LAN- 
NOY,  J.  R.  THISQUEN. 

Bruxtlla  au  Confeil  d’Etat  et  15.  OBolrt  171*. 

* jAMef* 
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J Mefjîeurs  du  Confeil  d'Etat  Commis 
au  Gouvernement  des  Pays-Bas  E/pa- 
'■  mois. 


-,  V M ESSIEU  R S,. 

A Tant  m conta  toute  attente  par  vôtre 
Lettre  du  rf.  de  ce  Mois,  que  vous 
déclarés  tous,  à la  referve  de  Monfieur  le 
Comte  de  Clairmont « de  ne  pouvoir  eu 
Gonfcience*  ni  en  Honneur  executer  les 
R équipions,  que  vous  jugeriez  être  con- 
traires, foit  à votre  Religion,  foit  aux 
interefts  du  Roi  au  Non»  duquel  vous  feriez 
obligés  d’executer , ce  qui  pourroit  être 
prejudiciable  à fes  Qteôits  & Authorité, 
foit  aux  Loix  & Privilèges  de  ce  Pays. 
Nous  ne  pouvons  allez  vous  marquer  nôtre 
* étonnement,  de  ce  que  vous  paroilfez  de 
vouloir  infinuer  par- là , comme  fi  nous  aurions 
été  capables  de  donner  des  Réquifitions  de  ta 
part  des  deux  Puiffances , qui  font  contraires  à 
vôtre  Religion  & aux  Privilèges  du  Pays , ou 
préjudiciable  aux  interefis  de  Sa  Majefté  Catbo- 
. tique  y &QOU&  trouvons  une.  telle  inûnua- 

ûon,  . 
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tion , fi  injurieufe  à l’honneur  des  deux 
Puillances  & fi  tore  contraire  à leurs  inten- 
tions , que  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
de  vous  demander  la«defl'us , en  leur  N otn , 
une  farisfo&ion  convenable,  d’autant  plus, 
que  ledit  nouveau  Reglement  n'a  pour  bût, 
qu’une  entière  Subordination  aux  dites 
deux  Puiflances,  repréfeti  tantes  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  le  Roi  Charles  III.  juf- 
ques  à ce  qu’elle  fera  mile  en  polîdfion 
des  Provinces  des  dits  Pays-Bas  kfpagnols 
déjà  fbûmifcs , Ôcqui  font  encore  à foumet- 
tre , & que  leur  intention  n'a  jamais  été  de  rien 
faire  ♦ qui  fait  directement  ou  indirectement 
contraire  a la  Kéligjon  Catholique  Humaine  % 
qu'elles  veulent  maintenir  en  ces  Pays-ci , de 
tout  leur  pouvoir , fuivant  quelles  l'ont  déclaré 
folemnellement  après  la  KeduCtton  des  dits'Tays 
à l'Obéijfance  de  Sa  dajf  Majejié. 

Le  déclarant  idrae  nouveau,  en  leur 
Nom,  8tde  leur  part,  pour  autant  qu’il 
eilbefoin. 

Comme  aufft  que  leur  intention  n'eft  point  de 
porter  ou  fouffrir  , qutl  [oit  porté  aucune  atteinte 
aux  Libertés,  Loix , Privilèges , Droits , 
Coutumes  & Ufances  des  Provinces  defdits 
Pais- B as  Efpagnols  déjà  foumi/es  au  7{pi , ou 
de  fet  Sujets  en  general , & de  chaque  Province  , 
Pille  ou  Corps  en  particulier,  s Et 
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Et  lors  qu’il  y aura  des  RequiGtions  don* 
nées  de  la  part  des  deux  Puiffances,  que 
ceux  du  Conleil  d’Etat  croiront  inrereffer 
les  Privilèges  , & contre  lefquelles  ils 
croient  devoir  faireune  Reprelëntationjon 
déclaré  de  plus  en  ce  Cas  là,  que  les  deux 
PuifTances  n'infilteront  point  fur  l’execu- 
tion de  telles  Requifitions , fans  avoir  préa- 
lablement entendu  la-deffus  les  Etats  des 
Provinces,  ouïes  Magiftrats  des  Villes» 
& des  Corps  qui  font  interefles. 

Pour  ce  qui  concerne  les  interefts  deSa- 
dite  Majeité,  les  deux  Puiffances  ont  don- 
né trop  de  preuves  à toute  la  Terre,  com- 
bien ils  leur  font  chers , pour  ne  pas  voir 
avec  la  derniere  furprilè , que  vous  puifliez 
affeéfcer  la  deflus  le/  moindre  doute  > ne 
croiant  pas,  que  vous  devriez  vouseriger 
enjugesdans  des  Affaires,  dont  les  deux 
Puiflances  le  refervent  de  donner  en  tems 
&lieu,  un  entier  appaifement  à SaMaje- 
fté  Catholique  le  Roi  Charles  111. 

Et  fur  ce  que  vous  dites  par  la  fin  de 
vôtre  e'erit,  que  félon  l'Article  7.  des  In- 
ftruétions,  qui  vous  ont  etc  données  le 
51.  Juillet  1706.  vous  ne  feriez  obligez, 
qu'à  le  fuivre  & obferver  aulfi  long-tems 
& jufques  à ce  que  les  deux  Puiffances  en 
conviendront  autrement.  Nous 


Digitized  by  Google 


1 Si  fies  & Mémoires 

Nous  Vous  declaronsen  outre,  que  leur 
intention  n’a  jamais  été  de  fe  défaire  de  leur 
authorité , ou  de  renoncer  au  pouvoir  de 
changer  dans  la  fuite  le  Gouvernement  de 
ces  Pais-er,  fuivant  qu’elles  le  trouveront 
convenir  pour  le  Service  de  Sadite  Majeftc 
Catholique  &de  la  Caufe  commune,  tan- 
dis qu’elle  n’eft  pasencore  mife  en  poflèflïon 
defdits  Pais-Bas  Efpagnols , ainfi  que  nous 
nous  trouverions  obligés  de  faire  par  rap- 
port à ceux  de  vous  Meilleurs , qui  perfi- 
ftent  à ne  vouloir  pas  reconnoître,  avant 
la  fin  de  cette  lèmaine , par  leur  Signature 
ledit  Nouveau  Reglement,  que  les  deux 
Puiflances  ont  trouvé  fi  abfolument  necef- 
faire,  qu’elles  ne  pourront  en  aucune  ma- 
niéré s’en  départir.  Ainfi  fait  à Bruxelles 
dans  la  Confèrence  ce  19.  O&obrc  1711. 

Etoit  Signé. 

ORRERY,  Johan  van  Den  Bergh. 

messieurs, 

Alant  vu  la  Lettre  que  vous  Nous  avez 
fait  l’honneur  de  nous  écrire  le  19.  de 
ce  Mois,  Nous- avons  celui  de  Vous alTu- 
rer  i Mefiieurs , que  nous  avons  eu , 8c 

au- 
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aorons  toujours  pour  Sa  Majefté  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne»  & Leurs  Hautes 
Purflances  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  » une  trop  par  faite  vé- 
nération pour  avoir  pu  concevoir  la  pcnléc 
de  nous  éloigner  en  la  moindre  maniéré  de 
ce  profond  refpeét,  que  nous  devons  à ces 
deux  Puiftànccs , Nous  Vous  prions  aufli, 
MefEeurs,  d’érre  perfuadés,  que  nous 
avons  & continuerons  d'avoir  pour  vous 
toute  l’attention , déférence,  & confidc* 
-ration  que  vouspouvésdefirer. 

Nous  Vous  aflfûrons,  Meilleurs,  de 
itfavoir  manqué  en  quoi  que  ce  foit , de  ce 
qui  regarde  la  direction  qui  nous  a été  con- 
fiée des  Affaires  de  ces  Pais,  & Ci  vous 
vouliés  bien  avoir  la  bonté  de  vousfouve- 
nir,  Meilleurs,  & Vous  donner  les  peines 
de  vous  faire  produire  toutes  les  Ordon- 
nances, Lettres  & Decrets  que  nous  avons 
donné  pour  le  Service  du  Koi,  & de  la 
Caule  commune,  vous  jugeriés  aifement 
Meflleurs,  que  nous  n’avons  rien  négligé, 
de  tout  ce  qui  pourroit  y contribuer,  c’eft 
ce  que  nous  continuerons  avec  tout  le  foin 
exaâitude  imaginable,  Vous  priant 
d’être  perfuadés,  que  nous  n’obmctterons 
rien  de  tout  ce  que  la  confcience  nous  per- 
“v  ‘-  ^ met- 
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mettra  défaire,  pour  montrer  lezele  pai- 
fait,  & l’attachement  inviolable  que  nous 
avons  pour  la  Caufè  commune , & pour 
donner , Meilleurs  des  preuves  plusévideiv- 
tes  du  defir  que  nous  avons  de  montrer  nos 
bonnes  intentions,  & notre  difpolîtionà 
aller  au  devant  de  tout  ce  qui  peut  être 
avantageux  au  Service,  Nous  Vous  pri- 
ons, Meflieurs,  de  trouver  bon  que  tout 
le  Confeil  vous  falfe  offre  de  fufpendre  les 
Gages  dudit  Confeil  pour  être  employés 
aux  befoinsque  vous  trouverés  les  plus  pre- 
(fants,  . 

Nous  avons  Thonneur  d être  ; 

MESSIEURS, 

• » • 4 # a l 

Vf  trts-humblt(?  très’obeïJfontS 

Serviteurs  » 

K • - « , » 

Etoit  Signe., 

L.  J.  D’AREMBERG  , DE  GRYSPER- 
RE,  VANDER  GOTE,  LE  COMTE 
D’URSEL,  LE  COMTE  D’ERPS,  LE 
COMTE  DE  CLAIRMONT  , J.  DE 
CAVERSON,  LE  COMTE  DE  LAN- 
NOY,  J.  R.  THISQUEN. 

Au  Confeil  d'Etat  le  24,  d’ÏÏobrc  1711#- 


tsfMef - 
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A Mc (fieur s du  Confcild  Etat  Commis 
au  Gouvernement  des  Pais -Bas  Efpa» 
gnels.. 


, MESSIEURS, 

• 4 • t : • • \ ' r - 

N ous  avions  lieu  de  nous  perfuader 
après  la  Déclaration  folemnelle,  que 
nous  vous  avons  faite  de  la  droiture  des  in- 
tentions des  deux  Puiflances,  pour  le  main- 
tien & la  confervation  inviolable  de  la 
Religion  & des  Privilèges  de  cesPais-ci, 
qu'il  ne  vous  auroit  refté  aucun  fcrupule 
pour  différer  pluslong-tems  de  reconnoître 
par  vôtre  Signature  le  dernier  Reglement, 
dont  le  feulbut  eft,  d’expliquer  la  Subor- 
dination;, dans  la  quelle  vous  avez  été  com- 
mis par  les  deux  Puiffances  au  Gouverne- 
ment de  ces  Pays*  Mais  nous  voyons  avec 
fiirprife  par  quelques  exprcffionsde  vôtre 
Lettre  du 24.  de  ce  Mois,  que  vouspa- 
roiffez  toujours  croire  que  la  direélion 
qu’on  vous  a confiée  en  doit  être  indépen- 
dante.- Et  quoi  que  cela  même  rende  la 

fignatitfe  dudit  Reglement  encore  plus 

neccf- 
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neceflaire,  cependant  comme  les  delais 
que  vous  continuez - d’y  apporter ,,  ne  peu- 
Vent'cahfct  qü1im;\rrâ  ëfiiny  prejudicô 
poqrfc^»keide^MajcÔé'C»boiique 
le  Roi  Charles  III.  & celui  de  tasCaufe 
commune , dans  la  fituation , où  les  Affai- 
res de  ces  Pays-ci  font  prcfentement  *,  pour 
montrer  la  modération-  dvcciàqufeûe  les 
deux.Puiflances  çn  veulent  bien  uler  à 
vôtre  égard  5 notrè  avons  trouve  convenir 
Meneurs,  devons  proposer  defigner  Ia- 
Declaration  dont  le  projet  eft  mis  au  bas 
de  cette,  afin  que  nous  'pùfffions  affitrer 
les  tÜcirxPuiffances  delà Subordination  qui 
fcureft  cHrë  comme  Teprefenrantes  Sa  dite 
Majefté  Catholique  jufques;  à ce  quelle 
îbit  mrfc  en  poffcffian  de  ces  Pays  ; au 
moyen  de  quoi  nous  n’exigerons  pasà  pre- 
fent  que  vous  ligniez  le  dit  Refÿement , 
dont  -pourtant  les  deux  Puîfianees  ne  *fê 
départiront  en  aucune  maniéré,  voulant 
qu’il  foit  obfervédanstou$  lès  points,  & fe 
rcfervant  bien-expreffemcnt  de  le  faire  lig- 
ner dans  la  fuite,  quand  elles  le  trouveront 
convenir  ; c’eft  en  cela  MeÛieurs  » que 
Vous  pouvez  nous  'donner  des  preuves  les 
jîlus  évidentes  du  defir  que’ vous  avez  de 

montrer  vos  bonnes  2 intentions  votre 
- j.i  dif« 


Digitized  by  Google 


touchant  U Paix  d' U trecht.  itf; 

difpofitionàaller  au  cuvant  de  tout  ce  qui 
peut  être  avantageux  au  Service.  Mais  le 
Gouvernement  ne  pouvant  pas  demeurer 
plus  long- te  ms  dans  la  fituation  préfence  » 
fans  que  le  Service  de  Sa  dite  Majefté  & 
de  la  Caufe  commune  n’en  fouffre  nota- 
blement» Nous  nous  trouvons  dans  la  ne- 
ceffitéde  vous  déclarer  au  Nom  & de  la 
part  des  deux  Puilfances  que  ceuxde  vôtre 
Corps  qui  n’auront  pas  figné  la  Déclara- 
tion qui  fuit  avant  Vendredi  prochain  $o. 
de  ce  Mois,  s’ils  n’aiment  mieux  de  ligner 
le  Reglement , en  conformité  de  nôtre 
•première  Requifition»  font  remerciés  dez 
à prefent pour  lors.,  & déchargez  du  Ser- 
ment qu’ils  ont  prêté  en  qualité  de  Confeil- 
lers  d’Etat , & que  nous  procéderons  à 
d’expiration  de  ce  terme  fans  ultérieur  de- 
lay  à en  établir  d’autres  en  leur  places. 
Ainfi  fait  à Bruxelles  ce  27.  d’Odobre 
.1711. 

Etoit  Signe 

ORRERY,  Johan  vanDen  Bergh. 


k Ous  les  foûfîgnés  Confeillers  du  Con- 
feil  d’Etat  ayant  été  Commis  de  la 
part  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande 
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Bretagne,  8c  de  léfers  Hautes  Puiflfances 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies , au  Gouvernement  du  Pays-Bas 
, Efpagnols,  pour  en  avoir  la  dire&ion  au 
Nom  de  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi 
Charles  111.  nôtre  légitimé  Souverain,  que 
nous  reconnoiffons  être  reprelênté  par  les 
deux  Puiffances,  jufquesà  ce  qu'Elle  fera 
mife  en  pofleflion  de  ces  Pays-ci  ; Et  n’ayant 
reçu  nos  pouvoirs  8c  Commiflions  que  des 
deuxPuiflàncesau  Nom  de  Sa  dite  Majeftc» 
promettons  de  donner  execution  le  plutôt 
que  faire  fe  pourra  aux  Requifitions  qui 
nous  feront  addreflées  de  leur  part,  pour 
autant  qu’elles  ne  feront  pas  contraires  à la 
Religion  8c  aux  Privilèges  de  ces  Pays-ci, 
8c  déclarons  de  plus  d’accepter  le  dernier 
Reglement  pour  marquer  le  defir  lincere 
que  nous  avons  de  contribuer  autant  qu’il 
dépend  de  nous  à l’avancement  du  Service 
du  Roi , 8c  de  celui  de  la  Caule  commune , 
dans  l’entiere  confiance  que  les  cjites  Ré- 
quifitions  n’auront  aucun  autre  objet. 

Ainfifaic  au  Confeil  d’Etat  à Bruxelles* 


’De'eU- 
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c:s  < ' . 

if  Déclaration  du  Confeil  d'Etat . 

Sa 

m Ous  du  Confeil  d’Etat  commis  au 

il  .iN  Gouvernement  General  des  Pays-Bas 
* établis  par  les  deux  Puiflànces  repréientan- 
’H  tes  SaMajefté  nôtre  légitime  Souverain! 
s promettons  de  donner  execution,  le 
t plutôt  que  faire  fe  pourra  aux  Rcqui  Etions 

5 qui  nous  feront  addreflées  de  leur  part, 

9 pour  autant  qu'elles  ne  feront  pas  contraires 
à la  Religion  & aux  Privilèges  du  Pais,  6c 
dans  Tentiere  confiance  que  les  dites  Ré- 
I quifitions n'auront  aucun  autre  objet,  que 
l’avancement  du  Service  du  Rei,  & celui 
de  la  Caufe  commune,  Ainfi  fait  au  Con- 
feil  d’Etat  le  29.  Octobre  17 1 1, 

Itoit  Signé , 

îi".  J.  D’AREMBERG , DE  GRYSPER-  " 
RE,  VANDER  GOTE  , LE  COMTE 
D’URSEL,  LE  COMTE  D’ERPS,  LE 
COMTE  DE  CLAIRMONT  * J.  DE 
CAVERSON,  LE  COMTE  DE  LAN- 
NOY,  J.  R.  THISQUEN,  PRINCE  DE 
RUBEMPRE  , F.  C.  D’EESBECK  Dit 
VANDER  HAEGHEN. 

• s * 
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NOus  les  foûfignés  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majeftc'  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  & Député  de  L.  H.P.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  aiant  vû  la  Déclaration  que  Vous 
avez  fignee  par  laquelle  Vous  reconnoiffez 
d'être  établis  par  les  deux  Puiffances  repre- 
fentantes  Sa  Majefté  Catholique  vôtre  légi- 
timé Souverain  & promettez  de  donner  exe- 
cution le  plutôt  que  faire  fe  pourra  aux  Re- 
quifitions qui  vous  feront  addrcfféesdeleur 
part , pour  autant  quelles  ne  feront  point 
contraires  à la  Religion  & aux  Privilèges 
du  Pays , & dans  Tentiere  confiance  que 
lés  dites  Réquifitions  n’auront  aucun  au- 
tre objet  que  l'avancement  du  Service  du 
Roi  & celui  de  la  Caufe  commune. 

Déclarons  par  celle-ci  de  vouloir  bien 
agréer  provifionellement  vôtre  dite  Dé- 
claration dans  fentiere  confiance  que  Vous 
vous  conformerez  exaélement  au  nouveau 
Reglement  qui  Vous  a été  prefenté  de  la 
part  des  deux  Puifïances  qu’Elles  veulent 
toujours  faire  obferver.  Ainfi  fait  à la  Con- 
férence ce  30.  Oélobre. 

Etoit  Signé 

OltRERY,  JOHAN  Y AN  DEN  BeRGH. 

DE 
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DEDUCTION 

DES 

D R O I T S 

DELA 

PRINCIPAUTE, 

DM- 

TRANSSYL  VANIE. 

LA  Principauté  de  Tranflylvtnie  a été  il 
y a plus  de  deux  Siècles  une  Province 
du  Royaume  d’ Hongrie , & ne  fut  érigée 
en]  Principauté  indépendante  que  du 
teins  de  la  malheureufe  Divifion  du 
Royaume  d'Hongrie  entre  Ferdinand  f. 
d'Autriche  & Jean  Zapolya  Roy  à’ Hen~ 
grie  : Après  une  longue  & fanglante 
Guerre  celuici  fe  contenta  du  Titre  de 
Roi  & de  la  Principauté  de  Tranffylv a* 
nie  avec  ce  qui  en  dépend  , fon  Fils 
luifucceda.,  & les  Etats  de  ladite  Princi- 
' ‘ H 1 


Digitized  by  Google 


171  tsfftes  & Mémoires 

Pauté  continüerent  apres  fa  mort  d'élire 
leurs  Princes  fans  qu’aucune  Puiffence 
prétendit  être  en  droit  de  s’y  oppofer. 

Ces  Princes  étoient  en  quelque  maniè- 
re dependans  des  Rois  d 'Hongrie,  jufques 
à ce  qu’ils  furent  reconnus  pour  Princes 
Souverains  de  Jranjjj/lvanie  par  les  Etats  du 
Royaume  d’ Hongrie , & par  l’Empereur 
Rudolphe  dans  des  Conftitutions  & Aéles 
publics , ce  qui  arriva  lors  que  le  Prince 
Sigmond  Fils  de  Chriftophe  Bathori  fut 
entré  en  focietc  de  Guerre  contre  les  Turcs 
avec  ledit  Empereur  & les  Etats  ày  Hon- 
grie. 

Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fiuT  Hi- 
iloirede  la  Transylvanie , înon  but  n’étant 
que  de  faire  voir  qu’Elle  eft  une  Princi- 
pauté libre,  & que  les  Etats  ont  eu  la  li- 
berté de  s’élire  des  Princes  comme  bon 
leur  fembloir,  C’eft  un  fait  établi  &une 
vérité  généralement  atteftée  que  cette 
Principauté  étoit  libre  j Elle  a été  cong- 
prife  avec  fon  Prince  comme  telle  dans  le 
Traité  de  la  Paix  de  Wejlpbalie,  où  elle 
eft  traitée  d’Alliée  de  la  Reine  de  Suède  , 
ce  que  l’on  peut  voir  dans  le  dernier  Pa- 
ragraphe du  Traité  d ’Ofnabrugi  & l’Em- 
pereur Léopold  a été  lui  meme  fiperfua- 
* . : ...  . dé 
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dé  de  cette  vérité , qu’il  a trouvé  à propos 
de  nommer  de  fa  part , pour  l’inclufion 
dans  la  Paix  de  Nimegne , le  Prince  de 
Transylvanie,  c’eft  ce  qui  paroit  par  les 
Incluions  y faites  de  la  part  de  fadite  Ma- 
jefté  Impériale.  Mais  l’argument  & la 
preuve  la  plus  forte  & la  plus  invincible  de 
la  Souveraineté  delà  Transylvanie , & du 
Droit  éJe&if  des  Etats  de  cette  Principau- 
té, eft  le  Traité  d’Alliance  folemnelle 
conclu  à la  Sollicitation  de  Sa  Majefté  Im- 
périale entre  Elle  & le  Prince  & les  Etats 
de  Transylvanie , & des  Parties  d*  Hongrie 
qui  y font  annexes.  Ce  Traité  fut  arreté  à 
Fienne , le  28.  de  Juin  l’an  i<»8 6.  avant  la 
prile  de  Bude , & ligné  par  les  Plénipo- 
tentiaires nommez  de  part  & d’autre  pour 
cet  effet.  En  voici  quelques  Articles  qui 
font  à mon  fujet. 

j.  Sa  Majefté  Impériale  & Royale  s'en- 
gage à défendre  la  Tranffylvanie,  & les 
Tarîtes  de  la  Hongrie  qui  y font  annexes , 
& à y envoyer  four  cet  effet  des  Troupes 
Auxiliaires  fans  aucun  délai  lorfqae  la  nêcef* 
fité  l’exigera , & lorfqu'Elle  en  fera  recher- 
cbeé  par  le  Prince  & par  les  Etats  ; Ces 
Troupes  en  entrant  dans  le  Tais  feront  fous 
le  Commandement  des  Généraux  Impériaux, 
H 3 tnais 
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mais  tandis  qu*  Elles  y feront  employés  Sa 
Ma)  e fié  en  conféra  la  direction  au  Prince 
& à f es  Succejfeurs , a qui  elle  fera  c on fer- 
véeàuffi  long-tems  qu'ils  auront  befoin  de  ces 
Troupes , auxquelles  Sa  Majefie  Impériale 
donnera  la  Solde , & les  Tranffylvains  fourni - 
rôtit  le  Tain  & les  Vivres. 

2.  Tout  ce  qui  fera  Conquis  fur  l'ancien 
Domaine  de  la  Porte , appartiendra  par  le 
Droit  des  lArmes  a celui  qui  s'en  fera  rendu 
maître , mais  tout  ce  qu'on  découvrira  avoir 
été  autrefois  à la  Transylvanie  fera  remis 
& confervé  à cette  Trincipauté.  ’ 

3.  LeTrince&  les  Etats  de  Transylva- 
nie feront  confervez.  & maintenus , en  verts 
du  Droit  dont  ils  ont  jouï  jufques  a prefent , 
dans  toute  l'étendue  de  la  Principauté  & des 
parties  qui  y font  annexes. 

7.  Michel  Abaffi'Trince  légitimé  de Tran£ 
fylvani  e ne  fera  pas  troublé  en  aucune  maniéré 
dans  laToffejfen  de  cette  Principauté , & Sa 
Majejlé  a des  à prefent  pour  agréable  l' Election 
qui  a été  déjà  faite  en  faveur  du  T rince  fon 
Fils  appeüé  aujfi  Michel  Ab  a fi.  Après  leur 
mort , qu'on  efpere  qui  n arrivera  pas  de  long- 
tems  , la  liberté  fera  confervée  aux  Etats  de 
TianSylvanie  conformement  à leurs  Droits. 

9.  Vonn  innover  a rien  à ce  qui  a été  obfer - 

• . » ;«/- 
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Vc  jufques  apréfent  au  fujet  des  Aimes  & du 
Titre  de  Prince  de  Tranflÿlvanie,  Sa  Maje- 
fié ne  pourra  jamais  s'arroger  ce  Titre  ni  les 
termes. 

19,  Pour  plus  grande  fureté  tant  par  raport 
a ceTraité  qu  a la  Transylvanie,  le  Prince 
& les  Etats  remettront  a Sa  Majefié , pour 
autant  de  tems  que  cette  Guerre  & le  péril  du- 
reront, deux  de  leurs  Places , a foavoïr  Clau- 
iembourg  & le  Port  de  Deva , en  forte  que 
deux  tiers  des  Çarnifons  qtt'on  y 1 tiendra  feront 
compofez.  des  Troupes  Impériales , & le  troi- 
fiéme  des  Transylvains , & que  Sa  Majefié 
leurs  fournira  la  paye , & les  Tranffytfains  le 
pain  & les  uflencilles , mais  aujfi-tot  que  lapre- 
fente  Guerre  fera  terminée  ces  deux  ‘Places 
feront  évacuées  & rendues. 

Ce  Traité  fut  renouvelle  l’année  fuivante 
par  le  Duc  de  Lorraine , qui  étoit  allé  pren- 
dre les  Quartiers  d’Hyvcr  avec  l’Armée  de 
l’Empereur  en  Transylvanie.  C’eft  ce  qu’on 
peut  voir  dans  le  nouveau  Traite  que  ledit 
Duc  conclut  au  nom  4e  Sa  Majelté  Impé- 
riale avec  le  Prince  6c  les  Etats  de  Transyl- 
vanie. 

Un  Traité  fi  folemriel  8c  fi  précis,  qui 
par  le  2.  Article  ^voit  prévenu  6c  détourné 
les  prétentions  d’une  Domination  abfoluë 

H 4 6c 
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’ & s’étoit  expliqué  par  le  troifiéme  d'une 
manière  plus  nette  fur  ce  fujet  * qui  par  le 
7.  avoic  afïiiré  aux  Etats  la  liberté  des 
Eleétions  , & par  le  9.  avoit  diffipé  toute 
ombre  de  doute  & de  foupçon  îa-defius, 
6c  qui  enfin  par  le  8.  étoit  appelle  Traité 
perpétuel , fembloit  devoir  fuffii  e pour  éta- 
blir à jamais  le  repos , les  libertez  Sc  la  rran- 
quillitédelaTr4wjj7/v4n^.  s 11  auroit  fuffi  en 
effet  s’il  eut  été  obfervé  par  la  Maifon  d’ Au- 
triche avec  autant  de  bonne  foi  que  le  Prince 
v»  & les  Etats  de  Transylvanie  y avoient  de 
confiance.  Us  livrèrent  à l’Armée  Impé- 
riale fùivant  l'Article  19.  dudit  Traité  Clau- 
fembourg  & Deva , 6c  joignirent  leurs  Trou- 
pes à celles  de  l’Empereur  pour  l’avance- 
ment delà  Caufe  commune  5 mais  les  Gé-  ‘ 
néiaux  de  Sa  Majefté  Impériale  fe  prévalant 
de  la  bonne  foi  de  cette  Nation,  s’empa- 
reront par  artifice  d’un  grand  nombre  d’au- 
tres Places , & enfuite  fe  mirent  à comman- 
der en  maîtres. 

Toutefois  on  laiffa  l’ombre  de  la  Souve- 
n raineté  au  Prince  Michel  Abaffi,  6c  même 
après  fa  mort  l’Empereur  en  délivrant  l’an 
KÎ91.  un  Diplôme  aux  Etats  de  Tranjfylva- 
nie , leur  recommenda  d'élever  le  jeune  Prince 
Mineur  Michel  csibaffr  t dont  l’ EU  cl  ton  a été 

rati- 
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, ratifiée  par  Sa  Majejlé  Impériale  , dans  les  .. 
vertus  néceffaires  à un  Prince,  jufques  à ce 
qu'il  fut  capable  de  Gouverner  lui-même. 

Le  Chancelier  de  Transylvanie  Comte 
Niclas  Bethlehen  ennemi  fecret  du  Prince 
& de  la  Famille  d’Abaffi , ayant  fait  un 
voyage  à Tienne  fous  prétexte  du  bien  de  h 
Principauté,  fit  en  forte  qu’on  y établit  un 
Confeil  d’Etat,  ou  bien  un  Gouvernement 
qui  prêta  l’Hommage  à l’Empereur , com- 
me Proteêfceur  & Tuteur  du  Prince.  Ce 
fut  le  fondement  des  malheurs  de  la  Tranf- 
J ylvanie , on  amena  bien  tôt  le  Prince  à 
Vienne  aveclaChancelerie  de  la  Principau- 
té , & on  garda  peu  de  mefures } les  Tranfc 
iÿlvains  eurent  recours  àleursLoix,  mais 
on  y fit  peu  d’attention. 

Lorfque  le  Prince  Abaffi  fut  à Vienne  on 
l’obligea  de  renoncer  à la  Principauté  de 
Transylvanie  & à fûn  Eleélion  légitimé. 
Le  Public  ignore  encore  s’il  a été  porté  a 
cette  démarché  indigne  par  des  menaces 
ou  par  des  moyens  plus  doux , on  fçait  feu- 
lement que  depuis  ce  tems  là  il  n’eft  prefque 
pas  forti  de  Vienne.  Mais  quoiqu’il  en  toit 
des  motifs  qui  ont  pu  le  porter  à cette  Re- 
nonciation > il  eft  certain  qu’elle  ne  déroge 
en  rien  aux  Droits  de  la  Transylvanie  , le 

H J 
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Prince  n’ayant  pas  pû  donner  ce  qui  apar-  • 
tenoit  aux  Etats. 

Après  que  les  Autrichiens  Ce  furent  frayé 
par  tant  de  voyes  injuftes  & violentes  un 
chemin  à l’ufurpation  de  cette  Principauté 
contre  la  Foi  d’un  Traité  fi  folemnel , ils 
contrevinrent  à tous  les  points  du  Diplôme. 
Les  Transylvains  fe  plaignoient  inutile- 
ment à la  Cour  de  toutes  ces  Contraven- 
tions; on  leur  envoya  un  Général  qui  par  la 
force  des  Armes  les  tenoit  en  Efclavage  8c 
les  faifoit  foufrir  tout  le  poids  d’une  Domi- 
/nation  Defpotique.  Cependant  ils  fouf- 
froient  tout  cela  le  plus  patiemment  qu’il 
leur  étoic  pofiible  , dans  l’efpérance  que 
l’Empereur  conformement  à l’Article  18. 
du  Traité  conclu  en  1686.  avec  le  Princé 
& les  Etats  de  Transylvanie , les  feroit  com- 
prendre dans  la  Paix  ou  Trêve  qui  fe  devoit 
conclure  avec  les  Turcs,  & les  remettroit 
dans  le  même  état  où  ils  étoient  au  temsde 
la  fignature  dudit  Traité  j l’Article  por» 
toit  : Que  Sa  Majefté  Impériale  fera  com- 
prendre la  Tranflylvanie  dans  le  Traité  pro- 
chain de  Trêve  ou  de  T dix  avec  les  Turcs , & 
fera  accepter  les  conditions  qui  feront  propo fées 
pour  lors  par  les  Transylvains  conformement 
aux  sstfrttcles  du  prefim  Traité . Bien  loin 
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d’y  pcnfer  ou  de  fe  fouvenir  de  ces  derniè- 
res paroles  du  Traité,  on  ne  leur  commu- 
niqua rien  , 8c  on  traita  de  la  T ranffylvame 
avec  la  Porte  comme  d’un  Païs  Conquis. 

. Ce  que  je  viens  de  dire  fera  connoîcreà 
toute perfonne  qui  voudra  juger  fanspré-: 
vention  le  Droit  inconteftable  des  Etarsde. 
Transylvanie  , & l’injuftice  criante  qu’on, 
leur  a fait  en  lès  fubjuguant  5c  en  les  dé- 
pouillant de  leurs  Droits  &Libertez  fous 
prétexte  d'une  Alliance  Sainte  Sc  d’un  Trai- 
té folemnel  qui  leur  en  affuroit  la  joiiillance* 
Mais  quelques  grandes  que  foientles  vio- 
lences qu’on  leur  a tait  foutfrir ces  violen- 
ces ne  donnent  aucun  Droit  légitimé  fur 
eux  à la  Maifon  d’ Autriche  5 ils  ont  au  con- 
traire pour  eux  le  Droit  des  Gens  & celui 
de  la  Nature  , dont  une  des  Principales 
maximes  eftj  Que  le  Peuple  e fl  toujours  en 
droit  de  réclamer  contre  une  pareille  oppreffiont 
& de  rentrer  dans  la  joiïijfance  de  f es  Anciens 
Droits  quand  il  en  trouve  l'occafion  favora- 
ble." 

Cette  occafion  s’eft:  offerte  aux  Etats  de 
Transylvanie  y car  le  Prince  Rakoczi  ayant 
paru  au  fecours  de  fa  Patrie  opprimée  , lei 
Tranflylyains  reprirent  courage  , & ne 
fongerent  qu’à  profiter  de  cette  conjonétu- 
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re  pour  fe  tirer  de  l’Efclavage.  Les  Etats 
dcTran]])lvanie  uferentainû  l’an  1704.  de 
leur  pouvoir  & de  leur  droit  pour  fe  mettre 
enPoiTeflîon  de  ce  qui  leurappartenoit,  ôc 
d’autant  que  le  Prince  Abaffi  étoit  defeendu 
dû  Thrône  par  une  Renonciation  indigne» 
ils  y éleverent  par  une  Election  folemnelle 
conforme  à leurs  Droits  & aux  raifons  foli- 
des  qui.  les  ont  fait  agir  » & Proclamèrent 
avec  les  folemnitez  ordinaires  & après  les 
Sermens  réciproques  pour  Prince  de  Tranf- 
fylvanie  ,1e  Prince  François  Rakoczi  Prince 
du  Saint  Empire  ôc  Duc  des  Etats  Confé- 
derez  de  Hongrie , &c.  &c.  ÔCc. 

Les  Etats  de  TranJJjlvanie  pour  s’aflurer 
d’avantage  leurs  Libertez  s’ajfifocierent  avec 
les  Hongrois  Conféderez , & convinrent 
de  ne  pas  traiter  féparement , c’eft  pour- 
quoi Sa  Majeflé  Impériale  ordonnoit  le  16. 
Mai  1 705.  au  Prince  de  Lorraine  & a [es 
‘Plénipotentiaires  de  travailler  en  [on  nom  a ter» 
miner  les  trifies  effets  de  la  Guerre  avec  les 
Confédérée  Hongrois  & Tranffjlvains  leurs 
Chefs  & leurs  Principaux.  Voici  ce  que 
ceux-ci  joints  enfemble  demandèrent  par 
le  fécond  Article  de  leurs  Proportions  : 
Que  les  interets  de  la  Transylvanie  foyent 
ajufiee  en  ce  qui  regarde  la  libre  Election  de  [es 
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Princes  i fa  feparation  de  l'obéijfance  de  la  Mxi- 
fon  d’ Autriche,  & les  autres  points  de  fes 
* Pretenfions  & Libertés  par  une  fatisfaftion 
convenable  en  toutes  chofes , tant  4 la  fureté 
d’Hongrie  qua  l Alliance  des  Transylvains 
avec  ce  "Royaume. 

Les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale y répondirent  par  des  inveétivesqui 
contenoient  ï 

1.  Que  hTranJfylvanie  n’avoit  jadis  été 
•qu*un  Palatinat  dépendant  de  la  Hongrie , 
qui  par  l’injure  du  tems  s’étoit  infenfible- 
ment  érigé  en  Principauté. 

En  fécond  lieu  qu  Elle  avoit  été  délivrée 
du  Joug  des  Infidèles  par  les  Armes  viéto- 
rieufesdeS.  M.I. 

En  troifiéme  lieu , que  S.  M.  I.  étoic 
convenue  avec  les  Etats  de  cette  Princi- 
pauté , foutenant  qu’ils  ont  approuvé  & 
font  contens  de  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement prefent , qui  s’y  eft  peu  à peu  éta- 
bli de  leur  confentement , que  d’ailleurs 
ils  ont  annullé  par  une  ContradiéHon  fo- 
lennelle&univerfelle  les  attentats  de  quel* 
que  féditeux. 

. .En  quatrième  lieu,  que  fi  l’on  y appor- 
tait quelque  changement , on  donneroit 
Atteinte  au  Traité  de  Carlowitz*. 
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En  cinquième  lieu,  qu’il  y avçitlieude 
s’étonner  que  les  Hongrois  mêlaflenc  dans 
leurs  Traitez  fous  le  nom  des  Etars  de 
Transylvanie , quelques  féditieux  qui  cher- 
choient  à fe  fouftraire  à la  Domination  de 
l’Empereur  leur  Seigneur  ôc  leur  Maître, 
mais  on  offroit  aux  Transylvains  Concé- 
derez une  Amniltie  ôc  Rétabliflèment.  A 
peine  fut-on  informé  de  cette  Reponfë 
qu’il  parut  un  Ouvrage  Latin  qui  avôit 
pour  titre,  jjnimadverfmes  sïpologetica, 
où  l’Auteur  preflant  avec  beaucoup  de  for- 
ce la  Commillion  de  l’Empereur  lur  cette 
matière,  faifoit  remarquer 

Sur  le  Premier  Article  de  cette  Repon- 
fe,  Qu’il  importoit  peu  que  la  Tranjfyl-1 
vanie  eut  jadis  été  un  Palatinat  ou  un  Fief 
delà  Couronne  d'Hongrie,  vu  que  depuis 
l'an  15.30.  jüfqucs  à nos  jours  » Elle  avoit 
été  reconnue  pour  Principauté  par  toute 
1'  Europe , par  l’Empereur  même  ôc  par 
la  Couronne  d' Hongrie-,  que  l’Empereur 
s’etoit  obligé  en  vertu  de  la  il  Condition 
de  fa*Capitulation  avec  les  Hongrois  d’ofr- 
ferver  la  Confédération  faite  avec  la 
Transylvanie-,  que  S.  M.  L en  convenant 
ôc  ratifiant  l’an  1 <5 8 6.  6c  1687.  l'Alliance1 
ôc  les  Traitez  faits  avec  le  Prince  6c  les 
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Etats  de  Transylvanie , a reconnu  leur  Sou- 
veraineté, 6c  l’affure  en  ces  Termes  Que 
ce  Traité  ne  préjudiciera  rien  aux  Droits  du 
Grince  j k l'Eleftion  de  fon  Fils  ,&  à toutes 
les  libertez.  de  Tï&nfiy\van\c  qui  feront  main- 
tenues. 

Sur  le  fécond  Article  l*  Auteur  foutienr, 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  oppofé  à la  Piété 
Chrétienne  & à 1$  liaifon  des  SocieteEhu- 
mainesque  de  s'approprier  une  Principau- 
té laquelle  à la  Prière  de  l’Empereur  avoir  * 
(igné  un  Traité  d' Alliance  folcnnelle  pour 
agir  conjointement  avec  Elle  contre  les  . 

T urcs  : En  effet  > on  ne  peut  pas  s’imagi- 
ner qu’en  faifant  ce  Traité  les  Transyl- 
vains ayent  eu  pour  but  de  devenir  la  proye 
de  la  Maifbn  d'Autriche,  puifqu’il  dévoie 
leur  être  fort  indifférent  d’avoir  pour  Maî- 
tre T Empereur  d’Orient  ou  celui  d’Occi- 
dent  : Ils  fe  font  donc  uniquement  propro- 
féj  en  contra&ant  cette  Alliance,  de  Ce 
faire  rendre  en  venu  du  troiEéme  Article 
ce  qui  fe  trouveroit  appartenir  à la  Prin« 
cipauté,  parmi  les  Conquêtesqu’onpour- 
Toit  faire.  Le  même  Auteur  continue  à _ 
demander  fous  quel  couleur , fbus  quel  pré- 
texte,  5c  avec  quelle  confcicnce  l’Empe- 
reur prétend  être  maître  de  la  Tranjfylya- 
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nie , fi  c’eft  par  le  Droit  Turc,  contre 
lefquels  il  a porté  les  Transylvains  à pren- 
dre les  Armes  comme  contre  des  Tyrans. 
Par  quel  Principe  de  Religion  & de  Pié- 
té , dit-il , la  Cour  de  Vienne  a-t’Elle  dé- 
tâché par  Ton  Alliance  les  Tranflÿlvains 
de  la  focieté  des  Turcs  pour  les  rendre 
fes  Sujets,  en  les  affranchi  fiant  d’une  efpé- 
cede  Proteéfion  des  Turcs,  & pour  leur 
impofer , comme  l’expérience  l’a  fait  voir , 

. un  Joug  infiniment  plus  dur  que  celui  dont 
les  Infidèles  accablent  des  Peuples  Con- 
quis. 

En  répondant  au  Article,  l'on  cher- 
che avec,  curïofité , dit  cet  Auteur , où  font 
les  Etats  de  Tranflylvanie  dont  on  allégué  le 
Confentement  & l'Approbation.  Rien  ne 
peut  préjudicier  à la  liberté  des  Etats  qui 
n’ont  jamais  confenti  aux  Tranfa&ions 
faites  avant  ou  après  la  Paix  de  CarLotpitz. 
par  quelques  Seigneurs  particuliers  & Pen- 
fionaires  delà  Cour  de  Vienne . On  ne  dé- 
favouë  pas  que  cette  Cour  ne  tâche  de  prou- 
ver de  vive  voix  & par  Ecrit,  que  fou 
Droit  fur  la  Tranjfj/lvanie  à pour  fonde- 
ment le  confentement  libre  des  Etats  de 
cette  Principauté;  mais  les  critiques  ne 
fçavent  comment  sy  prendre  pour  accor- 
der 
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der  cette  Liberté  avec  la  dureté  6c  les 
Trier  es  Armées  , pour  ai  pli  dire , que  la 
Cour  a toûjours  été  obligée  de  mettre  en  . 
ufage,  pour  avoir  ce,qu’Elle  fouhaitoit, 
fans  néanmoins  avoir  pû  obtenir  par  au- 
cun Aéte  authentique , de  la  part  des 
Etats,  ce  qu  Elle  avance  avoir  été  accor- 
dé par  Eux. 

Ils  fouffroient  toûjours  Gubernium  vio - 
* lentum  (ans  ofer  s’y  oppofer  quoiqu’ils 
ayent  toûjours  demandé  à la  Cour  de  Pien- 
ne  l’exécution  du  Diplôme  de  l’Empereur 
Léopold  de  l’an  1691.,  par  lequel  lacon- 
fervatiôn  de  leurs  Libertez  6c  du  Droit 
des  Eleélions  leur  avoit  été  promife  6c 
alïûrée. 

La  prétendue  Contradi&ion  folennelle 
& univerfelle  des  Transylvains  contre 
l’Ele&ion  libre  que  les  Etats  ont  faite  en 
faveur  du  Prince  Rakoczi  en  1704.  efl; 
nulle , 6c  on  ne  peut  pas  dire  que  cette 
Eleétion  a été  violente,  puifque  le  Prin- 
ce Rakoczi  n’a  jamais  eu  allez  de  For* 
ces  Etrangères  pour  contraindre  les  Etats  f 
m de  Transylvanie  ; ce  furent  eux  mêmes 
qui  fe  fouleverent  pour  fecoücr  le  Joug 
qui  leur  avoit  été  impofé  , 6c  aulîi  tôt 
qu’ils  virent  les  Troupes  de  l’Empereur 

fer- 


Digitized  by  Google 


186  tsfftes  & Mémoires 

ferrées  dans  les  Villes  à* Hermanfladt  9 
Kronftadt , 6c  dàns  le  Château  de  Foga- 
ras , ils  s’aflfemblerent  à a Albe  Royale , lieu 
ordinaire  de  la  Refidence  des  Princes, 
6c  de  la  tenue  des  Dictes , 5t  dans  la 
vue  d'affermir  leurs  Loix  6c  leurs  Liber- 
tez  ils  procédèrent  à l’Ele&ion  d’un  nou- 
veau Prince  en  1704. , fans  que  perfon- 
ne  fe  trouvât  de  la  part  du  Prince  Ra-  . 
jkoczi  à leur  Aflemblée,  6c  l’e'lurenttous 
unanimement  j à la  referve  de  peu  de 
particuliers  que  le  Général  Rabutintenoit 
comme  Prifonniers  dans  lefdites  Places; 
ceux  ci  éroient  réduits  au  lilence , 6c 
n'avoient  que  le  pouvoir  de  parler  contre 
les  Loix  j ainfi  il  n’y  a eu  que  ceux-ci 
qui  n’ofant  refufer  de  fatisfaire  à la  volonté 
de*  ces  Maîtres  impitoyables  ont  oppofé 
cette  prétendue  formalité  â l’Eleétion  faite 
par  tous  les  Etats  de  Transylvanie. 

Ces  memes  Etats  inaugurèrent  l’an  1707. 
le  Prince  Rakoczi  à Marot  Fafarbely  dans 
une  Dicte  également  libre  * vu  qu’aucu- 
nes Troupes  Etrangères  ni  les  propres  For- 
ces du  Prince  Rakoczi  n’y  intervinrent 
ce  qui  auroit  pû  donner  quelque  air  de 
violence  ou  de  contrainte  à cette  proce- 
dure; Qu'elle  a été  aufli  libre  que  legiti- 
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me,'  6c  qu’on  ne  peut  pas  donner  atteinte 
aux  Droits  dudit  Prince  fur  cette  Princi- 
pauté , qu’en  le  convainquant  par  des 
preuves  claites  6c  manifeftes , qu’il  a man- 
qué à fa  Capitulation. 

Finalement  on  foutient,  que  fupofé, 
ce  qui  efl;  neanmoins  très  faux,  que  Sa  . 
Majefté  Impériale  ait  acquis  des  Turcs 
quelque  Droit  fur  la  Transylvanie , ce  ne  . 
peut  être  tout  au  plus  que  le  Droit  de 
Proteéfcion , puifqu’ils  n’en  ont  jamais  eu 
d’autre,  6c  quainfi  le  Turc  n’a  pas  pû 
donner  plus  de  Droit  qu’il  n’avoit,  8c 
plus  qu'il  n’a  jamais  prétendu  > 6c  que 
par  conféqucnt  Sa  Majefté  Impériale  ne 
peut  pas  fur  aucun  fondement  ôter  à la 
Transylvanie  fes  Libertez  6c  Privilèges , ôc 
encore  moins  la  priver  du  Droit  d’élire 
des  Princes. 

L’Auteur  répondoit  au  4.  Article, 
qu’il  ctoit  honteux  à la  Cour  de  Vienne 
d’avoir  ftipulé  avec  les  Turcs  de  renverfer 
la  Liberté  de  ceux  qui  l’avoient  fervi 
comme  Alliez  contre  les  Infidèles , ail 
lieu  des  les  conferver  en  leurs  Droits  ôc 
Immunitez  félon  la  parole  qu’Elle  leur  en 
avoit  donnée  dans  le  Traité  d’AUiance  fi 
fouvent  mentionné  j Que  ce  n etoit  pas 
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une  chofe  nouvelle  à Y Autriche  que  de 
traiter  avec  la  Porte  à l’infçu  6c  aux  dé- 
pens des  Etats  j qu’Elle  avoit  tenu  cette* 
conduite  en  i66q,  pour  accabler  les  Hon- 
grois, 6c  qu'Elle  venoitd'en  ulèrde  mê- 
me à Carlowitz.  pour  mettre  les  Transyl- 
vains fous  le  Joug. 

Au  relié,  ajoute  le  même  Auteur,  par 
ce  qu’on  dit  dans  le  Traité  de  Carlowitz* 
delaiffer  la  Transylvanie  in  ftatu  quo , c’eft- 
à-dire  dans  l’état  où  elle  fe  trouve,  on  ne 
peut  pas  fans  forcer  le  fens  de  ces  mots  i en- 
tendre aucun  autre  état  que  l’extérieur  qui 
intéreSeles  parties  Belligérantes , car  l’état 
intrinfeque  du  Gouvernement  étant  chan- 
gé de  quelque  manière  que  ce  pût  êcre, 
les  Turcs  ne  s’erabarafleront  pas  du  Gou- 
vernement de  cette  Principauté  , s’inté- 
reflant  uniquement  à l’exaéfce  obfervation 
des  Conditions  de  Paix , & de  ce  qui  avoit 
été  réglé  touchant  les  Frontières,  ce  que 
les  Transylvains  prétendent  aulü  obferver 
religieufement. 

Ainlî  on  conclut  avec  beaucoup  plus  de 
juflice  6c  d’équité , qu’on  n’enfreindra  pas 
la  Paix  de  Carlowitz en [déclarant  cette  Prin- 
cipauté libre  6c  Eleélive,  comme  elle  a été 
fous  les  Turcs , 6c  que  la  Transylvanie  s’étant 
Alliée  à l’Empereur  pour  fe  délivrer  du 

Droit 


Digitized  by  Google 


' touchant  la  Paix  d'Ur  reçut.  i8p 
Droit  des  Turcs,  devroit  être  biffée  avec 
laReftitution  des  Limites  & des  Frontières 
reconquîtes  dans  l’état  où  elle  a été  du  tems 
du  Traité  de  Ton  Alliance > & du  tems  de  la 
prife  des  Armes , & point  dans  l’état  où  elle 
fut  fubjugée  frauduleufement. 

Sur  le  5.  Article  le  même  Ecrivain  de- 
mandoit  à quelle  fin  l’Empereur  avoit  dans 
Ion  Edit  touchant  la  Paix  qui  fe  devoit  faire 
par  la  Médiation  de  l 'Angleterre  & de  la 
Hollande , compris  enfemble  les  Hongrois 
& les  Transylvains  Conféderez , fi  l’on  ne 
v&uloit  pas  qu’ils  fuflent  joints  dans  la  Né- 
gociation j qu’ils  croyent  que  labour  n’a 
cherché  qu’à  gagner  du  tems  pour  fe  dédire 
enfùitc  de  ce  qu’Elle  avoit  publié  pour  les 
engager  à conclure  la  Trêve  & à entrer  en 
Traité}  qu’en  outre  la  Cour  voyant  de  ne 
pouvoir  pas  répondre  fur  les  preuves  très 
claires  de  làjuftice  de  laCaufedeTr<*wj(j//- 
yanie  avoit  recours  par  leslnveâives  de  fa 
Réponfe,  ad  fuum  fie  volo  fie  jubeo , fàifant 
connoître  que  fa  volonté  & fa  convenance 
particulière  fuffifoient  pour  annuller  & fou« 
1er  aux  pieds  les  Droits  des  Principautez 
libres. 

La  Cour  de  Vienne  n’a  pas  fait , à ce  que 
je  l$achc,  aucune  autre  objeétion  touchant 

la 
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la  Reftitution  de  la  Transylvanie,  outre  cete 
les  fur  lefquelles  on  vient  de  répondre. 

Le  confentement  <jue  les  Seigneurs  de 
Transylvanie  ont  porte  à l'accommodement 
deCarôli , ne  peut  pas  être  allégué  contre 
le  Droit  da  Prince  Rakoczi , vû  qu’ils  ne 
pouvoient  rien  faire  fous  le  nom  des  Etats  ; 
étant  hors  du  Pais  , ôt  n’étant  pas  afièmblez 
en  Diète , ils  n’ont  agi  que  comme  des  par- 
ticuliers à qui  l’ôn  tenoit  le  couteau  fur  la 
gorge,  afièmblez  par  les  efpérances  que  leur 
Prince  fe  trouveroit  auprès  d’Eux,  & en- 
fuite  étant  forcez  par  Caroli  & pour  ainfi 
dire  livrez  à l’Armée  de  l’Empereur,  qui 
n’étoit  éloignée  que  de  deux  lieues  d’Eux. 

L'obje&ion , que  ces  mêmes  Etats  après 
raccommodement  de  Caroli , peuvent  an- 
nuller  l’Ele&ion  faite  en  faveur  du  Prince 
Rakoczi,  ne  pourra  pas  fubfifter  » quand  on 
fera  Reflexion  fur  la  nature  des  Gouverne- 
mens  des  Etats  libres  ôt  fur  les  Loix  fon- 
damentales de  cette  Principauté , qui  font 
que  les  conditions  de  la  Capitulation  entre 
les  Etats  6c  le  Prince  impofent  une  obliga- 
tion mutuelle , en  vertu  de  laquelle  d’un 
côté  le  Prince  légitimement  élu  & inauguré, 
ne  peut  jamais  abandonner  le  Trônoians  le 
confentement  des  Etats  qui  l’ont  élû  » ni 
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ceux  ci  renoncer  à Ton  obéïifance , fans  lui 
prouver  des  infraélions  manifeftes  à fa  Ca- 
pitulation , ou  fans  un  confentemeht  réci- 
proque , que  les  procédures  la  deflus  ne  peu- 
vent être  valables  que  par  celles  d’une  Diète 
libre , qui  ne  fçauroit  s’aflembler  ni  fe  tenir, 
tandis  que  les  Ufurpateurs  ne  feront  pas 
fortir  leurs  Troupes  des  Places  du  Païs,  6c 
ne  remettront  pas  les  Etats  en  pleine  Liber* 
té  en  leur  accordant  celle  des  Suffrages.  Il 
faudrait  enfuite  que  cette  Diète  fit  voir  au 
Prince  Rakoczi,  en  quoi  il  a manqué  à fa 
Capitulation , 6c  procéder  en  cela  félon  les 
Loix  établies  & preferites  à cette  fin.  Au 
refie  aucune  Puifîance  ne  pourra  pas  fans 
commettre  fes  Droits  prétendre  que  la  For- 
ce 6c  les  Armes  puiflent  invalider  les  pré- 
ten fions  jufles  d’un  Prince  fur  quelque 
Etat. 

Dans  la  Dicte  de  Marat  Vafarhelyi 
dans  laquelle  le  Prince  Rakoczi  fut  /«<*«- 
guré  , les  Etats  commencèrent  leurs  Séan- 
ces par  la  condamnation  du  jeune  Abaffî, 
à caufe  qu’ayant  renoncé  à la  Principau- 
té , en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche , il 
avoit  par  là  contrevenu  à la  Capitulation , 
qu’il  avoit  promis  de  jurer,  lors  qu’il  fe- 
roit  parvenu  à l’âge  de  Majorité  5 aufïï 
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ne  lui  avoient  ils  point  fait  hommage,  ce 
qui  affaiblit  d’autant  plus  la  prétendue 
cefïîon  de  fon  Droit , en  faveur  de  la  Mai- 
fon  ÔC  Autriche , puis  qu’ils  ne  l’avoient  ja- 
mais reconnu  par  aucun  A&e  Authenti- 
que. 

L’on  peut  raifonnablement  conclure  de 
tout  ceci , que  la  Maifon  d y Autriche  ne 
doit  être  regardée  que  comme  ufurpatrice 
de  cette  Principauté,  &on  a lieu  de  s’at- 
tendre de  l'Equité  ôc  de  la  Juftice  de  ceux 
qui  liront  cet  Ecrit , qu’ils  feront  perfua- 
dez  du  Droit  inconteftable  que  les  Etats 
de  Transylvanie  ont  eu  d'élire  le  Prince 
François  Rakoczi  pour  leur  Souverain, 
& que  ce  Prince  a lieu  d’infifter  fur  la 
pofTefîion  de  cette  Principauté,  6c  d’en 
efpérer  la  Reflitution  de  l’Equitc  des 
PuifTances  de  l’Europe,  qui  font  en  état 
de  la  lui  faire  rendre. 

Voyons  quelles  Raïfons  les  y peuvent  porter. 

Il  eft  de  l’intérêt  de  toutes  les  Puiflàn— 
ces  de  l 'Europe , de  faire  en  forte  que  cet- 
te Principauté  foit  rendue  au  Prince  Ra-  ' 
koczi,  qui  a été  librement  élû  ôc  procla- 
me par  les  Etats  de  Transylvanie, 
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Leur  intérêt»  dis  je,  les  y engage \ 
pour  ne  pas  authorifer  & donner  lieu  à 
des  conséquences  dangéreufes  pour  euxr 
mêmes -des  U furpations  qu’une  Puiflance 
fuperieure  pourroit  faire  fur  le  plus  foi- 
ble,  fouslcfeul  prétexte  de  Bienfeance. 

Le  Droit  des  Gens  veut , qu’on  don- 
du  (ècours  dans  des  cas  extrêmes  à des 
Sujets  opprimez,  à plus  forte  raifon  cll- 
il  julte  & conforme  au  devoir  du  C/;ri- 
Jlianifme  & de  l'humanité  même  de  faire 
rétablir  des  Principautez  opprimées  fous 
la  foi  d’une  Alliance. 

L'Hiftoire  ancienne  me  meneroit  trop 
loin»  fi  j’en  voulois  citer  des  exemples 
pour  prouver  que  les  Puiflances  de  ces 
tems  ont  pris  toûjours  le  parti  des  Prin- 
ces ou  des  Republiques  opprimées  ; Nous 
ne  manquons  pas  d’exemples  modernes  » 
& on  a vû  rendre  depuis  plus  d’un  Siè- 
cle par  des  Traitez  de  Paix  dans  tout 
l’Empire»  en  Italie,  en  Lorraine,  en/Jol- 
jtein , dans  le  Palatinat , enTomeranie , en 
Suifle*  6c  en  pluûeurs  autres  Lieux  des 
Principautez  en  pleine- Souveraineté,  fur 
lefquelles  des  Puiifances  prétendoient  des 
Droits  fous  plufieurs  Titres,  & quelque- 
fois lim  pie  ment  par  celui  de  Conquête  -,  la 
7 ont.  I2«  I Tranf - 
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Transylvanie  eft  à peu  près  dans  le  même 
cas.  Elle  a les  mêmes  Droits;  Ne  fcroit 
on  pas  en  fa  faveur  ce  qu’on  eft  accoûtu- 
mé  de  faire  pour  les  autres  depuis  tant  de 
Siècles» 

L’Empereur  Ferdinand  II.  ayant  offert 
au  Prince  Bethlehen  de  Tranflÿlvanie  & 
aux  Hongrois  Confœderez,  pour  gua- 
rants  de  ce  qu’on  leur  promet  toit , le  Pa- 
pe , les  Rois  de  France  & â'Efpagne  ; & 
le  Prince  de  Tranjfylvanie  George  Ra- 
koczi,  ayant  été  compris  dans  le  Traite 
de  la  Paix  de  Weftfalie  en  qualité  d’Allié 
de  la  Reine  de  Suedet  ôemême  l’Empe- 
reur Léopold  ayant  nommé  pour  l'inclu- 
fion  dans  la  Paix  de  Nimegue  le  Prince 
de  Tranjfylvanie , le  Prince  & les  Etats  de 
cette  Principauté  ont  lieu  d’êrre  perfua- 
dez,  que  les  Guarants  de  tous  les  Traitez 
ci  mentionnez , conviendront  qu'on  n’a 
pas  pû  dépouiller  la  Tranjfylvanie  de  fes 
Libertez , & par-  conféquent  non  plus  du 
Droit  d’Éleéfcion  contre  la  teneur  defdits 
Traitez  des  Paix.  Et  puifque  toutes  les 
PuifTanccs  de  YEurope  ont  le  deffein  de 
maintenir  ces  Traitez  qui  fervent  de  fon- 
dement à la  tranquillité  de  YEurope  * ils 
trouveront  par  là  facilement  des  motifs  & 

des 
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des  moyens  de  rétablir  le  Prince  RakoCzï 
en  Transylvanie , & de  le  comprendre  dans 
ce  nouveau  Traité. 

On  fuppofe  que  les  Puilfances  qui  (ont 
en  Guerre  ne  fouhaitent  rien  plus  ardem- 
ment  que  la  tranquilité  de  leurs  Peuples, 
après  une  Guerre  fi  fanglante,  & qu’ayant 
aufiî  en  vue  l’avenir  > ils  ont  deliein  de 
faire  une  Paix  folide»  ftable,  & inébran- 
lable, & dont  leur  Poftérité  puifle  aulfi 
joiiir. 

Mais  Elle  ne  fera  affeurement  jamais 
ferme  fans  la  Reftitution  de  la  Tranfylva- 
nie  , de  laquelle  la  furetc  des  Libertez 
Spirituelles  8t  Temporelles  du  Royaume 

Hongrie  dépend  incontcftablement,  vÿ 
l’expérience  du  palfé.  Car  tandis  que  la 
Transylvanie  a été  libre,  les  Libertez  Sé- 
culières 8c  la  Religion  Proteftante  florin 
foient  en  Hongrie , au  lieu  qu’après  fa  fub- 
jugation  on  foula  aux  pieds  toutes  les  Li- 
bertez fondées  dans  la  Capitulation  des 
Rois  d * Hongrie. 

Je  dis  que  cette  Paix  générale  ne  fera 
jamais  ftable  tandis  que  les  Pretenfions 
juftes  du  Prince  Rakoczi  fur  la  Transylva- 
nie n’y  feront  'pas  ajuftées , 8c  que  lr 
Cour  de  tienne  ne  farisfera  point  aux  ju- 
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fies  Griefs  de  la  Confédération,  dont  il 
eft  Duc , & tandis  que  les  PuifTances  de 

Y Europe  ne  voudront  pas  prévenir  par  la 
Reftitution  de  la  Tanjjÿlvanie  , Ianéceffité 
où  ce  Prince , les  Hongrois , & les  Tranfc 
lÿl vains  opprimez  feront  toûjours  de  faire 
Valoir  par  les  Armes,  en  toutes  occafi- 
ons  leurs  Prétendons  légitimés,  & d’avoir 
même  recours  aux  Turcs  après  l’expira» 
tiondu  Traité  de  Carlowitx*. 

Dans  un  pareil  cas  les  Forces  de  Sa 
M.  1.  devroient  être  employés  toutes  en 
Hongrie  ôc  en  Transylvanie , & il  fe  pour- 
roit  bien  trouver  quelque  Puiflance  qui 
tâcherait  de  profiter  d’une  fi  puiflantc 
diverfion,  ce  qui  obligeroit  les  autres 
PuifTances  d’armer,  & ouvrirait  une  nou- 
velle fcene  d’une  Guerre  qu’on  peut  facile- 
ment prévenir,  en  faifant  rendre  juftice 
au  Prince,  de  Tranffylvanie. 

, Ôn  ne  doit  pas  craindre  qu’en  faifant 
rendre  cette  Principauté,  la  Maifon  d "Au* 
triche  s’affoiblira  à l’égard  des  Forces  re- 
quifts  à la  confervati-m  de  la  Balance  de 

Y Europe,  tout  au  contraire,  la  Hongrie 

étant  ainfi  fûre  de  l’obfervation  de  les  Li- 
bériez fpiriruelles  & temporelles,  & étant 
gouvernée  leion  Tes  Loix  > contribuera  in- 
. ^ fini- 
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Animent  plus , & employera  toutes  fesRi- 
cheffes  à l'oûtenir  tous  les  befoins  deTEni* 
pereur,  au  lieu  que  ci  devant  les  Richef- 
£ês  de  Hongrie  ne  fervoient  qu'à  raflfafier 
l’Avarice  des  Courtifans  avides. 

Pour  la  Transylvanie  on  peut  trouver  les 
moyens  de  l’Allicr  étroitement  avec  Sa 
Majefté  Impériale,  & on  verra  que  ce 
Prince  la  pourra  toujours  fecourir  plus, 
puiflamment  que  la  Tranffylvarite  fubju- 
guéc  ne  peut  faire,  à l’exemple  des  Etats 
Généraux,  lefquels n’auroient  jamais  tant 
fervi  à la  Caufc  dommune,  s’ils  avoient 
été  fournis  à la  Domination  de  la  Mai* 
fon  d 'Autriche , qu’ils  ont  fait  depuis 
qu’ils  ont  été  érigée  en  une  République 
fi  puilfante. 

Mais  comme  on  ]•  pourroit  s’imaginer 
que  cette  dernière  raifon  n’eft  pas  allez 
convainquante , & que  l’Empereur  après 
cette  Paix  pourra  employer  toutes  fes 
Forces  à réduire  & fubjuguer  fans  aucun 
retour  la  Hongrie  & la  Transylvanie , je 
ne  m’arrêterai  pas  à en  faire  voir  la  dif- 
ficulté, lesinconveniens,  & les  extremi- 
tez  auxquelles  un  tel  deflein  pourroit  por- 
ter ces  Peuples-là,  à fe  jetter  à corps 
perdu  fous  la  Domination  des  Turcs.  Je 
r 2 nalle- 
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n’alleguerai  pas  non  plus  les  motifs  de  la 
Juftice  & de  la  Gloire  qui  doivent  por- 
ter les  PuifTances  de  V Europe  à faire  ren- 
dre la  Tranffj/lvanie  à fon  Prince.  Je  ne 
dirai  pas  non  plus  que  l'équité  veut  que 
les  PuifTances,  qui  par  leurs  aflu rances  de 
les  faire  comprendre  dans  la  Paix  généra- 
le données  au  Prince  Rakoczi  & .aux 
«Hongrois  Confédérée,  les  ont  empêche 
de  fe  fervir  du  fecours  des  Turcs»  qui 
leur  a été  fi  (buvent  offert.  Que  ces 
Puilîances  » dis  je  , leurs  Ment  obtenir 
ce  qu’ils  ont  reconnu  éux-mêmes  étreju* 
fie,  & je  ne  parlerai  pas  des  motifs  qui 
doivent  toucher  les  PuifTances  Proteftantes 
en  faveur  de  ceux  de  leur  Religion  qui  y 
font  dans  Toppreffion.  Tout  cela  a etc 
montre  & déduit  évidemment  eu  pïu- 
fieurs  occafions.  Je  dirai  feulemen  t que  fi 
tous  les  motifs  alléguez  ne  font  pas  fuffi- 
fants,  les  Intérêts  dont  on  a déjà  touché 
quelques  uns,  engagent  les  PuifTances  de 
V Europe  à faire  rendre  la  Transylvanie  , & 
par- là  borner  une  Puiffance  qui  pourrait 
bien  tôt  tendre  au  renverfèment  de  la  Li- 
berté de  l’Empire  » & enfuite  de  Y Europe» 
Car  la  Maifon  d* Autriche  devenant  par 
le  Traité  de  la  Paix  à faire  plus  puifTante 
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par  les  Etats  de  la  Monarchie  â’Efpagneen 
Italie  & ailleurs , augmentera  fa  Puiffance 
en  reduifant  entièrement  Y Hongrie  & la 
Transylvanie  d’une  telle  manière,  que  les 
ancienne  Maximes  du  Gouvernement 
étant  changées  à la  Cour  de  Vienne , par 
l’application  de  Sa  Majefté  Impériale  aux 
affaires  d’Etat,  & par  l’œconomie  qu’on 
y prétend  établir  5 Elle  pourra  parles  Ri- 
chefles  de  ces  Païs  Conquis,  & qu'Elle 
acquera  par  la  Paix  à faire , mettre  une 
Armée  bien  grande  fur  pied,  par  laquelle 
il  lui  fera  facile  de  chaffer  les  Turcs  bien 
tôt  & reiinir  à la  Couronne  de  Hongrie ,, 
ce  qui  lui  appartenoit  autrefois , & par  là 
joindre  de  l’autre  côté  ces  Etats  à ceux 
ti’Italie , 8t  polfeder.  ainfi  en  fbn  entier 
un  Royaume  qui  autrefois  en  fon  état 
florilfant  faifoit  trembler  Y Europe.  Lacon- 
(equence  fe  tire  de  foi  même  ce  que 
l’Empereur  fera  capable  de  faire  en  tel 
cas  du  côté  de  l’Empire,  du7{bin,  &c. 

Ceux  qui  connoiffent  les  Intérêts  de 
V Europe  & de  chaque  Puiflànce,  com- 
prendront aifément  le  danger  que  la  LiT 
berté  de  Y Europe  courroit  d’une  Puiflan- 
ce  fi  exceffive  •>  ils  en  fçauront  mieux  ju- 
ger que  moi  > non  feulement  par  des 
* f I 4 exenv 
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exemples  des  Hiftoires , mais  auffi  de  la 
profonde  expérience  & fagelfe  confom- 
mée , qu’ils  ont  de  ce  qui  convient  aux 
biens  de  leurs  Etats  Ôc  aux  intérêts  de 
Y Europe.  # 

Il  faut  efperer  qu’ils  feront  perfuadez 
que  tout  ce  qu’on  a dit  eft  fondé  fur  la 
raifon  6c  fur  l’expérience  du  palfé,  6c  que 
la  furetc  6c  lafoliditéde  la  Paix  à faire  dé- 
pend en  quelque  manière  de  l^Reftitution 
de  la  Tranffylvanie. 

Il  ne  fera  pas  difficile  de  terminer  cette 
affaire,  le  Prince  Rakoczi  n’étant  pas 
-éloigné  d’applanir  les  difficultez  qui  pour- 
roient  naître  fur  la  Ceflîon  6c  fur  la  Poflef- 
fion  de  la  Transylvanie  , (I  les  Pui (Tances 
Uelligerantes  en  veulent  faire  une  Con- 
dition de  la  Paix»  6c  (î  le  Miniftére  de 
Vienne  , pour  y confentir  inmanquable- 
ment  conffdérc  le  peu  de  paroles,  de  Nô- 
tre Seigneur}  Rendez,  donc  à Céfar  ce  qui 
eft  à Céfar  , & a Dieu  ce  qui  eft  à Dieu  , à 
qui  on  a prêté  tant  de  Sermens,  6c  au 
nom  de  qui  on  a fait  des  Alliances  ôc 
.des  Traitez  folcnnels. 
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. MEMOIRE 

Concernant  les  droits  que  la  Maifon  de 
Porbin  a fur  le  ôliarquifat  de 
Pont  a CMouJJ'on. 

LE  droit  de  Meflîre  François  Augufte 
de  Forbin  de  Soliez  , Seigneur  des 
Villes  de  St.  Remy  & de  St.  Cannat  en 
Provence  , Marquis  de  Pont  a Mouflon 
dans  le  Duché  de  Bar  , Chevalier  d’hon- 
neur de  Ton  Altefle  Royale  Madame,  Du- 
chefle  Douairière  d’Orlcans , ôcc  for  le 
Marquifat  de  Pont  a Mouflon  cft  fi  illuftre 
& en  mefme  temps  fi  légitimé,. qu’on  à 
tout  lieu  d’eftre  perfuade  que  les  Miniftrcs 
qui  compofent  la  célébré  Aflemblce  d’U- 
trecht  ne  feront  pas  fafchezd’en  cftre  infor- 
mez. 

On  peut  dire  fans  exaggeration  que  ce 
droit  de  la  Maifon  de  Forbin  fur  le  Mar- 
quifat de  Pont  a Mouflon  eft  aufli  ancien 
& aufli  Authentique  quePeft  ccluy  de  la 
- Sereniflime  Maii'on  de  Loraine  fur  le  Du- 
ché de  Bar  mefme  duquel  ce  Marquifat  re- 
levé, puisque  l’un  & l’autre  vient  d’un  me£ 
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me  Auteur , 6c  que  l’un  6c  autre  droit  a pour 
fondement  les  mcimes  titres. 

Cet  Auteur  eft  , René  d’Anjou  Roy 
de  Jerufalem , des  deux  Siciles  ,6cc.  Comte 
de  Provence , ÔCc.  Duc  de  Bar , ôcc. 

Ce  Prince  aprez  la  mort  de  tous  (es  Fils 
6c  petits  Fils  légitimés  voulant  donner  à 
Jean  d’Anjou  fon  Fils  naturel  les  moyens 
de  fubfifter  félon  fa  qualité , outre  plufieurs 
autres  terres  6c  Seigneuries  luy  St  don  des 
Villes  de  St.Remy  6c  de  St.  Cannat  en 
Provence, 6c  du  Marquilàtde  Pont  a Mouf- 
fon  dans  le  Duché  de  Bar. 

Ces  Dons  faits  à Jean  d’Anjou  par  René 
Roy  de  Jerufalem  font  fondez  fur  deux  ti- 
tres consécutifs  également  Authentiques  6c 
.invincibles  pour  affermir  le  droit  inconte- 
,ftable  du  Marquis  de  Soliez. 

L'un  eft,  l'A&e  de  Donation  entre  vifs 
en  date  du  îy.d’Oéfcobre  de  l'An  1473*» 
par  lequel  René  d’Anjou  donne  à Jean 
d’Anjou  Ion  Fils  naturel  le  Marquifat  de 
Pont  a Mouffon  dans  toute  fon  étendue  ôc 
avec  toutes  fes  dépendances , avec  une 
prohibition  pofîtive  de  vendre,  cederou 
aliéner  ledit  Marquifat  en  tout  ou  en  par- 
tie, 6c  avec  la  claufe  expreffe  qui  porte  que 
le  Marquifat  de  Pont  a Mouflon  doit  paflèr 
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aux  hoirs  de  Jean  d'Anjou  tant  mafles  que  ■ 
Femelles  à perpétuité.  L’Original  de  cette 
Donation  fe  trouve  dans  les  Archives  de  la 
Chambre  des  Comptes  d’Aix  en  Provence, 
dont  on  joint  icy  une  Copie  authentique, 
Num.  3.  * 

L’autre  titre  eft  le  Teftament  que  ce 
mefme  Prince  fit  l’Année  d’aprez  (çavoir 
le  Z2.  Juillet  de  l'An  1474.  par  lequel  il 
difpofe  une  fécondé  fois  au  proffit  de  Jean 
d'Anjou  fon  Fils  naturel  du  Marquifat  de 
Pont  a Mouflon , & luy  laifle  en  mefme 
temps  les  terres  de  St.  Remy  & de  St.  Can- 
nât en  Provence.  On  joint  icy  Num:  2. 
la  Copie  authentique  de  ce  Teftament  tirée 
de  l’Original  qui  le  trouve  dans  la  Chambre 
des  Comptes  d’Aix  en  Provence. 

C’eft  par  ce  mefme  Teftament  que  Re- 
né d’Anjou  difpofant  de  teus  fes  Eftatz,  en 
faveur  de  Charles  d’Anjou  Duc  de  Calabre 
fôn  Neveu  qu'il  inttitue  fon  heritier  univer- 
fel , laiflè  à René  fécond  Duc  de  Loraine 
Fils  d’Yolande  fa  Fille  le  Duché  de  Bar, 
avec  l’obligation  exprefle  de  faire  jouir  Jean 
d’Anjou  du  Marquifat  de  Pont  a Mouflon 
Ütué  dans  le  Duché  de  Bar. 

Ainfi  c’cft  avec  raifon  qu’on  a dit  au 
commencement  de  ce  Mémoire,  que  le 
*.  X 6 droit 
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droit  de  la  Sereniflime  Maifon  de  Loraine' 
fur  le  Duché  de  Bar,  & celuy  du- Marquis 
.de  Soliez  fur  le  Marquifat  de  Pont  a Mouf- 
lon avoient  pour  fondement  les  mefmes- 
' ' titres  & le  mefme  Auteur. 

Dans  ce  Teftament  l’intefiïion  du  Téfta- 
teur  n’elt  pas  feulement  de  donner  à Jean 
d’Anjou  l'on  Fils  naturel  les  moyens  de' 
fubfifter  fa  vie  durant , mais  encore  de  fâire- 
pafler  les  terres  de  St.  Remy  & de  St.Can- 
- nat  fituées  en  Provence  & le  Marquifat  de 
Pont  a Mouflon  fitué  dans  le  Duché  de  Bar 
à fes  Delcendans  légitimés  à perpétuité* 
puis  qu’il  y eft  porté  en  termes  exprez , que 
les  terres- de  St.  Remy  8f  de  St.  Cannat  ne 
feroient  reünies  au  Comté  de  Provence* 
ni  le  Marquifat  de  Pont  a Mouflon  ai» 
Duché  de  Bar  qu’aprez  l’extinétion  totale 
de  la  pofterité  de  Jean  d’Anjou  Fils  naturel 
duTeftateur. 

Et  aflfin  que  rien  ne  puifle  troubler  cette 
pofterité  dans  la  pofl'eflion  de  ces  terres , ce 
mefme  Téftateur  par  TA&e  de  donation 
qui  a précédé  le  Teftament,  corrige  pat 
une  précaution  forabondante  le  deffaut  de 
naiflance  de  Jean  d'Anjou.en  le  déclarant 
de  fon  Autorité  Royale,  habile  à (ucceder 
‘ & à pofleder  les  terres  & les  Seigneuries 
ï,-  , i . qu’il 
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qu’il  luy  laide , quoy  que  d’ailleurs  un  Pere 
foie  obligé  faivant  met  me  le  Droit  commun 
de  fournir  des  Alimens  & déjà  fuWiftancc 
à fon  Fils  naturel. 

Charles  d’Anjou  Duc  de  Calabre  Neveu 
du  T eftateur  & fon  heritier  principal  dans 
fes  Royaumes  & dans  le  Comté  de  Proven- 
ce en  vertu  du  mefme  Teftamenr  exécuta 
fidèlement  la  derniere  volonté  de  René 
d’Anjou  fon  oncle.  Il  mit  Jean  d’Anjou 
en  poflèflîon  des  terres  de  St.  Remy  & de 
St.  Cannat  en  Provence;  La  pofterité  de 
Jean  d’Anjou  en  a toujours  joui,  & elle  en 
jouit  encore  a prefenc. 

Ainfî  ce  Teftament  ayant  été  exécuté 
par  l’héritier  principal  devoit  à plus  forte 
raifon  s’exécuter  aulîi  par  René  Duc  de  Lo- 
faine  heritier  particulier  du  Duché  de  Bar, 
& ne  l’ayant  point  fait  les  heritiers  de  ce 
l>uc  qui  pofledent  le  Duché  de  Bar  en 
vertu  du  mefme  7 eftament  , demeurent 
dans  l’obligation  indifpcnfable  & perpé- 
tuelle d y fatisfàire  encore  a prefent  en 
mettant  en  pofleffion  du  Marquiîat  de  Pont 
9 Moulfon  la  pofterité  de  Jean  d'Anjou  en  la' 
perfonne  du  Marquis  de  Soliez  Ÿ 8c  ne 
l’ayant  pas  fait  jusqu’ici,  ou  ne  le  faifant 
point  dans  cette  ocafion  d’une  Paix  genc- 
- I 7 raie 
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raie,  ils  font  decheus  de  tout  droit  furie 
Duché  de  Bar  qu’ils  ne  peuvent  pofleder 
légitimement  qu'en  accompliffant  exaéte- 
ment  6c  dans  toute  fon  etendue  la  derniere 
volonté  de  celuy  qui  leur  alaiflé  ce  Duché 
par  fonTeftament  avec  la  condition  ex- 
preflfe  de  faire  jouir  du  Pont  a Mouflon  Jean 
d’Anjou  & fa  pofterité. 

Or  il  y a certainement  une  pofterité  lé- 
gitimé de  Jean  d’Anjou.  Ce  Prince  Fils 
naturel  de  René  d’Anjou  Roy  de  Jerufa- 
lem  , ôcc.  cftant  parvenu  à l’age  de  fe 
marier  époufa  Marguerite  de  Glandevez 
petite  Fille  de  Palamede  deForbin,  Sei- 
gneur de  Soliez,  Gouverneur  du  Dauphiné 
& de  Provence  , Grand-Chambclan  de 
Louis  XI.  Roy  de  France. 

De  ce  mariage  fortit  Catherine  d’Anjou 
qui  en  1517.  époufa  François  de  Forbin 
Marquis  de  Soliez , dont  il  eut  Palamede 
fécondé  * 

Palamede  fécond  fut  Pere  de  Gafpard  de 
Forbin  ; Gafpard  de  Bernard  ; Bernard  de 
Jean  , lequel  Jean  fut  Pere  de  François 
Augufte  de  Forbin  Marquis  de  Soliez , le- 
quel reclame  aujourdhuy  a jufte  titre  le 
Marquifat  de  Ponta  Mouflon  qui  luy  apar- 
tient  en  qualité  d’heritier  légitime  defeen- 
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du  en  droite  ligne  par  Catherine  d’Anjou 
de  Jean  d’Anjou  légataire  du  Pont  a Mouf- 
lon 8c  de  Renc  d’Anjou  Pere  naturel  de 
Jean  d’Anjou  Auteur  du  Teftament  qui  a 
difpofé  en  mefrae  temps  8c  par  un  mefme 
A£te  du  Duché  de  Bar  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Loraine,  8c  du  Pont  a Mouflon  au 
proffit  de  Jean  d’Anjou  8c  de  fes  Dépen- 
dants. 

Aprez  ledecez  de  Jean  d’Anjou,  Pala- 
mede  fécond , Fils  de  Catherine  d’Anjou 
alla  en  Loraine  pour  Ce  mettre  en  poflef* 
fion  du  Marquifat  de  Pont  a Mouflon , mais 
le  Duc  de  Loraine  s’y  opofa , 8c  ce  Marqui- 
1 fat  ne  fàifant  point  partie  du  Barois  mou- 
vant de  la  France,  8c  ce  Seigneur  non  plus 
que  fes  Dépendants  n’ayant  par  conPquent 
aucun  tribunal  où  ils  puflent  Ce  faire  rendre 
par  droit  8c  par  Juftice  ce  qu’on  leur  retc- 
noit  par  la  force  d’une  autorité  fupeneure, 
ils  fe  font  trouvez  jusqu’ici  fruftrez  d'une 
poflèflion  fondée  fur  tout  ce  qu’il  y a de 
• plus  facré , puis  que  de  Droit  divin  8c  hu- 
-main  lesenfans  doivent  jouir  de  l’heredité 
; de  leur  Pere.  Si  Filins  ergo  Hêtres. 

Y at ’il  une  injuftice  plus  criante  que  cel« 
le  de  René  Duc  de  Loraine  qui  a bien  vou- 
• , lu  prendre  poflèflion  du  Duché  de  Bar 
...  ' «U 
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en  vertu  du  Teftament  de  René  d’Anjou, 
dans  le  mefme  temps  qu'il  refufoit  d’ac- 
complir ce  mefme  Teftament  où  ce  riche 
Duché  ne  luy  eft  légué  qu’à  condition  de 
faire  jouir  du  Marquifat  de  Pont  a Mouflon 
Jean  d’Anjou  & fes  Defcendans.  Les  Char- 
ges fuivent  les  emolumens.  C’eft  une  réglé 
commune  de  Droit. 

On  ne  doit  point  dire  i que  René  d’An- 
jou ne  pouvoit  demembrer  du  Duché  de 
Bar  une  portion  aufli  conflderable  que  le 
Marquifat  de  Pont  a Mouflon  : Outre  que 
ce  Prince  eftoit  en  plein  droit  de  difpofer 
defesEftatz,  il  eft  notoire,  que  ce  Mar- 
quifat a presque  tousjours  été  feparé  du 
Duché  de  Bar. 

L’  An  1 3 , Robert  Duc  de  Bar  & Ma- 

irie de  France  fa  Femme  firent  don  àE- 
douard*  leur  Fils  du  Marquifat  de  Pont  a 
Mouflon.  Un  Fils  du  Roy  René  apefté 
Antoine  en  portoit  le  nom  & eft  enterré  à 
Pont  a Mouflon.  L’An  1445.  ce  mefme 
Roy  fit  don  de  ce  Marquifat  a Jean  Duc  de 
Calabre  fon  autre  Fils.  Un  Frere  d’E- 
douard jouifloit  de  ce  mefme  Marquifat 

* avec  toutes  fes  dépendances  qui  font  con- 

• fiderables  comme  on  peut  juger  par  la  lifte 

cy  jointe  Num.  1.  des  Bourgs  & Villages 
nui  en  dépendent,  Oa 
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On  peut  encore  moins  obje&er  a la  Mai- 
fbn  de  Forbin  le  prétendu  Silence  qu’on 
veut  que  Jean  d’Anjou  ait  obfervé  du  vivant  • 

d’Yolande  fa  fceur  Fille  du  Roy  René,  car 
outre  que  Ton  ne  convient  pas  de  ce  Silen- 
ce de  Jean  d’Anjou  en  faveur  d’Yolande 
fa  fœur , qui  d’ailleurs  n’a  gueres  furves- 
cu  au  Roy  (on  Pere,leTeftament  qui  aflure 
la  fucceflîon  du  Pont  a 'Mouflon  aux  Défi- 
cendans  de  Jean  d’Anjou  à l’infini , ell  fi 
pofitif , que  quand  Jean  d’Anjou  par  quel- 
que predile&ion  pour  fa  fœur  Yolande  au- 
roit  été  moins  ardent , pendant  qu’elle  vi- 
roit à fe  prévaloir  des  Dons  de  René 
d’Anjou  fon  Pere»  cette  prétendue  con- 
defcendence  ne  pouroit  préjudicier  au 
droit  acquis  par  ledit  Teftaraenr  aux  Def- 
cendans  de  Jean  d’  Anjou  à perpétuité. 

On  pourroit  encore  mettre  en  doute  û 
le  Roy_  René  eftoit  en  droit  de  difpofer» 
comme  il  a fait  du  Duché  de  Bar  & du 
Marquifât  de  Pont  a Mouflon.  11  efl 
• aifé  de  fatirfâire  à cette  objcâion.  Il 
fuffit  pour  cela  d’expofêr  Amplement  la 
difpofition  que  Louis  Cardinal  Duc  de 
Bar  a faite  du  Duché  de  ce  nom.  Ce 
Prince  l’An  1419.  dispofa  de  ce  Duché 
en  faveur  du  Roy  René  fon  petit  Neveu* 
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ô^  par  confequent  Ton  plus  proche  parent 
aprez  la  mort  d'Edouard  fils  de  Ton  frè- 
re » puifqu’il  eftoit  Petit  fils  d’Yolande 
d’ Aragoq  fa  faeur,  ôc  audeffàurde  Renc 
& de  Tes  hoirs  il  nomma  pour  luy  fuece- 
der  au  mefme  Duché  Charles  Comte  du 
Mayne  Frcre  de  Renc  & fes  hoirs  : Et 
au  cas  du  decedz  de  l’un  ôc  de  l’autre  il  (c 
referve  le  retour  de  ce  Duché  à fa  pro- 
pre perfonne.  Or  il  eft  arrivé  que  le 
Roy  Renc  mourut  Tant  hoirs  légi- 
timés, ôc  que  Charles  fon-  frère  qui  luy 
eftoit  fubftitué  mourut  avant  luy  au/fi 
bien  que  le  Cardinal  fon  Grand  Oncle 
* qui  le  Duché  de  Bar  auroit  deu  re- 
tourner au  deffaut  de  René  ôc  de  Char- 
les, de  façon  que  la  fubftitution  eftant 
devenue  caduque»  le  Roy  René  qui  fur- 
vefeut  (les  autres  fans  avoir  d’hoirs  legiti-’ 
mes  fut  libre  d’en  difpofcr  fuivant  fa  vo- 
lonté. Sa  volonté  fut  tout  a fait  judici- 
eufe  ôc  légitimé  « puifque  par  fon  Tefta- 
ment  il  laifia  a René  Duc  de  Loraine  . 
Fils  d’Yolande  fa  Fille  le  Duché  de  Bar  » ÔC 
à Jean  d’Anjon,  fon  Fils  naturel  le  Mar- 
quifat  de  Pont  a Mouflon. 

Avant  cette  dipofition  il  y eut  un  pro- 
*ecz  entre  Yolande  d'Aragon  ôc  Louis 

Car- 
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Cardinal  de  Bar  au  fujet  de  la  fucceffion 
de  ce  Duché  qui  fut  terminé  par  un  aco- 
xnodement.  La  Reine  d’Aragon  aban- 
donna (es  prétentions  fur  le  Duché  dç 
Bar  a Louis  Cardinal  moyennant  une 
fomme  d’argent  & quelques  autres  terres 
que  ce  Cardinal  luy  donna.  Ët  par  con- 
fequent  Louis  de  Bar  pouvoit  librement 
difpofer  du  Duché  de  Bar  en  faveur  de 
René  fon  petit  Neveu  , & René  de  mef* 
me  du  Pont  a Moulfon  1 qui  en  fait  unç 
' partie , en  faveur  de  Jean  d'Anjou , à 
moins  que  l’on  ne  voulût  entièrement  in- 
firmer la  difpolition  Teftamentaire  de 
l’on  & l’autre  ce  qui  ne  feroit  pas  de 
imtcrcil  de  la  Sererçi/Iime  Mailon  de 
Loraine. 

La  longue  poflcfEon  des  Ducs  de  Lo-  * 
raine  ne  peut  pas  non  plus  préjudicier  aux 
droits  du  Marquis  de  Soliez  » car  outre 
que  l’obligation  de  iàtisfaire  aux  termes, 
d’un  Teftament  eft  immortelle,  la  pre-  , 
feription  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  pré- 
tentions d’un  Seigneur  particulier  cbntre 
un  Souverain. 

Il  demeure  donc  confiant  que  le  droit 
de  rilluftre  Maifon  de  Forbin  en  la  per- 
fonne  de  François  Augufte  Marquis  de 

Soliez 
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Soliezfurle  Marquifat  de  Pont  a Mouflon 
eft  aufïi  légitimé  que  la  detenfîôn  de  ce 
Marquifat  en  eft  injufte , puifquë  le  mef- 
|ne  Teftament  qui  eft  le  fondement  de 
ce  droit  aquis  a toute  la  potteritéde  Jean 
d'Anjou , oblige  aufli  René  de  Loraine 
& fes  Defcendans  # comme  une  condition 
de  Ton  inftitutioh  dans  le  Duché  de  Bar, 
d'en  faire  jouir  cette  pofterité. 

C'eft  aufli  la  juftice  évidente  de  ce 
.droit  qui  donne  lieu  au  Marquis  de  So- 
liez  d'cfpcrcr  qu’à  la  fin  la  Sereniffime 
Maifon  de  Loraine  pour  fatisfaire  à une 
obligation  fi  eflcnticlle  » voudra  bien  lui 
reftituer  ledit  Marquifat  en  qualité 
d’Héritier  en  droite  ligne  de  Jean  d'An- 
jou avec  les  fruits  perceus  depuis  cent 
quatre  vint  ans  qui  pourront  eftre  éva- 
luez fuivant  la  valeur  des  Biens  • fans 
que  ledit  Marquis  ait  befoin  de  recourir 
a d’autres  voyes  pour  obtenir  ce  qui 
luy  apartientpar  toutes  les  Loix  divines  8c 
humaines.  * 
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Les  noms  des  Villages  qui  com- 
posent & qui  relèvent  du  Marquifat 
& Prévôté  du  Pont  a Mouflon. 


Ancy. 

-AndeHitrt. 

'Arfy. 

jtton. 

AmnviUt • 

B t autour  t. 

B tau  court» 
Bengnicour. 

B tilt  au. 

B c lit  mont. 
Btütvillt. 
Bemtcourt. 
Bltnod. 

Chattau  Brthain. 
CltmtYy . 

C orny 

Domturt. 

Taxe. 

félin. 

Fonttny.  . 
Frtmtry. 
Ctqmviüc. 
Çi^oneourt» 


Cr if  (court. 
Grojrouvc, 

Jouy. 

La  Cour  en  Haye. 
La  NeufviSt. 
Ltmtud 
Lis  Mefnil. 

W‘: 

Lttncourt . 
Lironvillt . 
Liqtrres. 

Louvigny . 
Maditrcs. 
Manonvile. 

Marly. 

Mefnil.  , 

MinorviUe. 

Moriviüe. 

Moujfon. 

Montaiville. 

Novtan. 

Çriaucwrt • 


TEr 
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TESTAMENTUM 

Sereniffimi  Principis  Domini  Re- 
nati  Regis  Jherufalem , Sci- 
ciliæ,  &c. 

IN  nomme  Domini  nofiri  Je  fit  Ümfii  Amen, 
anno  Incarnationis  ejufdem  miüefimo  qua- 
dringentefimo  feptuagefimo  quarto  & die  vue- 
fima  fecunda  menfis  Julij , univerfis&  fingulis 
boc  verum  à'  public um  Infirumentum  vï finis 
leàuris  ac.  etiam  audit  uris  tant  prafenttbus 
quant  futuris  evidenter  pateat  & fit  notum 
quod  in  prafentia  Dominorum  ac  Tefiium  infra 
fcriptoruth  ad  bac  fpec't aliter  vocatorum  & ro- 
gatorum  Sereniffimus  Dominas  nofter  Dominas 
Renatus  cDei  gratia  Jherufalem  , Aragonum 
utriusque  Sicilia  , Palencia  , Afajoricarum , 
Sardinia  & Corfica  %jx , Ducatuum  ùAnde- 
gavia  & Ram  Dux , Comitatuum  Rarthinonia 
Provincia  & Forcalquerïi  ac  Pedemontis  Cornes, 
compos  mentis  & omnino  fanas  corpore  de  fua 
certa  fcienùa  motuque  proprio  ac  deliberate 
prout  palam  dixit  fuum  ultimum  Te  fi  amen- 
tum  numcupativum  fuamque  ultimam  voluti- 
tatem  & difpofitionem  finalem  fecit,  condidit 
& ordinavit  fub  bis  verbis  Gallicis  (pua  fecuntur . 

Ce 


Digitized  by  Google 


» 


touchant  la  Paix  d’U  trecht.  21  j 

Ce.  font  en  Brief  les  clau fes  du  Tefta- 
ment  de  très  excellent  6c  très  puiflant 
Prince  Reine  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Jherufâlem,  de  Sicile,  d’Arragon,  6cc.  Duc 
d’Anjou,  de  Bar,  6cc.  Comte  de  Proven- 
ce, 6cc.  primo  il  recommande  fon  ame 
au  jour  de  fon  trespas  de  ce  monde  a Dieu 
le  Créateur,  a la  glorieufe  Vierge  Marie, 
6cc.  6c  a toute  la  Cour  celefte. 

Item  lcd.  Seigneur  Roy  Teftatcur  veut 
que  en  quelconque  lieu  qu’il  trespaffera 
félon  la  volonté  de  Dieu,  fon  corps  foit  por- 
té en  l’Eglife  d’Angers  pour  eftre  en  Icelle 
fevely  6c  inhumé  au  lieu  qu’il  a ja  dieu 
& préparé  pour  (à  fepulture  6c  auquel 
eft  ja  fevely  le  Corps  de  la  Feue  Reine 
Yfàbel  de  très  noble  mémoire  en  fbn  vi- 
vant fonexpoufe. 

Item  led.  Seigneur  Roy  Teftateur  veult 
Sc  ordonne  que  a toujours  mais  chacun 
jour  perpétuellement  foit  di&e  6c  celle- 
brée  une  Mefle  Bafle  pour  fonentention  à 
l’autel  qu’il  à fait  ediffier  6c  eriger  devant 
faditte  fepulture  en  laditte  Eglife  d’An- 
gers. 

Item  led.  Seigneur  veut  6c  ordonne  que 
chacun  an  a toujours  mais  (oient  ditte* 

. ‘ , & 
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& cellebrées  deux  Mcfles  folemnelles  à 
Note  aud.  autel  lune  pour  Ton  entenüon  6c  . 
a tel  jour  qu’il  trefpafTera  de  ce  monde, 
l’autre  a tel  jour  que  tresfpaflera  lad.  Feue 
Reine  Yfabcau  pour  le  remede  8c  enten- 
tion  de  leurs  âmes  6c  de  leurs  parens  8c 
amis  trefpaffés  6c  les  Vigilles  folemnelles 
des  trepafles  le  jour  devant  à Vefpres. 

Item  led.  Seigneur  veut  8c  ordonne  que 
chacun  an  à toujours  mais  le  fécond  jour 
de  Novembre  qui  cft  le  jour  de  la  com- 
mémoration des  morts  foit  faite  folemnelle 
commémoration  6c  oraifon  des  trefpaf- 
fés  devant  lesd.  fcpultures  6c  suffi  devant 
les  fepultures  de  Feu  le  Roy  Louis  fécond 
fon  pere  de  très  digne  mémoire  6c  de  la  leu 
Reyne  Yoland  fa  Mere  8cde  la  Reyne  Ma- 
rie fon  ayeulc  8c  que  devant  chacune  desd. 
fepultures  foit  chanté  un  refpond  des  morts 
cnfemble  les  verfet  8c  Colleéte  accouftu- 
més  c’clt  a fcavoir  Inclina  6c  fidelium  8c 
pour  les  fervices  des  fusd.  led.  Seigneur 
biffe  , ordonne  ôc  baille  a laditte  Eglifè 
d’Angers  la  fommc  de  Cinquante  Livres 
Tournoifes  de  rente  annuel  6c  perpétuel 
pour  laquelle  avoir  6cachaterled.  Seigneur 
veut  6c  ordonne  eftre  baillé  aux  gent  6c 
Chapitre  de  laditte  Eglifè  pour  une  fois  la 
femme  de  mil  cinq  cent  Livres  • Itc  m 
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Item  lcd.  Seigneur  donne  8c  laide  & 
lad.  Eglifè  d’angers  la  belle  Croix  d’or  dont  , 
le  pied  cft  d’argent  doré  qui  à accoutumé 
fervir  au  grand  autel  de  Ta  Chapelle  aux 
Bonnes  Feftes  en  laquelle  a une  grande 
piece  de  la  vraye  Croix. 

Item  donne  & laide  à icelle  Eglife  fa 
Belle  TapifTerie  en  laquelle  font  eonte* 
nues  touttes  les  figures  & vidons  de  l'A« 
pocalipfe.' 

Item  led.  Seigneur  veut  8c  ordonne  que 
lôn  cueur  foit  porté  le  landemain  de  Ton 
obital’Eglife  des  freres  mineurs  dud.lieu 
d’Angers  pour  être  inhumé  & fêpulturé  en 
la  Chapelle  de  Saint  Bernardin  qu’il  a fait 
eriger  édifier  parer  8c  fournir  contiguë  à 
l’Eglifè  defd.  Freres  Mineurs. 

Item  led.  Seigneur  veut  & ordonne  que 
en  lad.  Chapelle  de  St. Bernardin  Toit  diète 
& cellebrée  chacun  jour  de  l’an  à tou  jours 
mais  perpétuellement  une  BafTeMede  a cha- 
cun an  a tel  jour  qu’il  trespadera  une  mede  à 
note  8c  le  jour  devant  vigilles  destrepades 
folemnelles  pour  le  remede  6c  falut  de  lôn 
ame  de  fes  predefTeurs  parens  6c  amis  très- 
paflez  8c  pour  lesd.  fèrvices  ctre  faits  6c 
continués  il  laide  6c  donne auxd.  freres  mi- 
neurs en  aumofne  perpétuelle  chacun  an  à 
Tm.  //.  K.  tou; 
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toujours  mais  le  nombre  ou  quantité  de 
ttante  fertiers  de  froment  ÔC  pouF  la  lumi- 
naire desd.  meflesauffi  chacun  an  à toujours 
mais  la  fomme  de  dix  livres  tournois  les- 
quelles quantité  de  trante  fertiers  de  fro- 
ment & fomme  de  dix  livres  led.  Seigneur 
aflift  6c  affigne  fur  les  rentes  6c  evenus 
de  la  meinftre. 

Item  veult  & ordonne  led.  Seigneur  que 
le  jour  de  l’inhumation  de  fon  corps  cin- 
quante pauvres  foient  veftus  de  noir  à fes 
defpans , lesquels  porteront  chacun  une 
torche  du  poids  de  trois  livres , 6ç  veut  en 
outre  que  les  luminaires  des  cierges  tor- 
ches 6c  flambeaux  foient  mis  par  dedans 
l’Eglife  tout  à f environ  comme  eft  ac- 
coutumé à faire  pour  les  Roys  tant  le  jour 
de  l’inhumation  du  corps  comme  le  jour 
du  fepme  6c  que  la  Chapelle  ardant  qui 
fera  deflùs  le  corps  foit  fournie  de  lu- 
minaire 6c  de  paremens  comme  en  tel  cas 
pour  les  Roys  eft  accouftumé  6c  auffi  que 
par  dedans  l’Eglife  tout  à l’environ  foit  une 
lire  de  bongrain  ornée  Ôc  femée  des  armes 
dud.  Seigneur  avec  les  paremens  des  autres 
ièmblables  à ceux  qui  furent  mis  en  laditte 
Eglife  a lafcpuhure  ou  inhumation  de  lad. 
Feue  Reine  Ifabel  ÔC  que  le  grand  pulpite 
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de  TEglife  foit  aufli  couvert  de  femblablc 
bongrain  noir. 

Item  lcd.  Seigneur  Roy  Teflateur  veut 
8c  ordonne  que  tous  Chapellains  qui  vou- 
dront..comparoir  8c  aflifter  a lad.  Inhu- 
mation de  Ton  Corps  8c  illec  célébrer 
mefle  ils  foient  receus  8c  que  pour  les  mef- 
fes  par  eux  célébrées  ils  foient  paves  (ans 
delay  en  la  maniéré  en  tel  cas  accou- 
tumée. 

Item  led.  Seigneur  veut  8c  ordonne  que 
tout  les  religieux  des  monafteres  8c  cou- 
vent 8c  aufli  cous  les  Colleges  de  lad  Ville 
& Fauxbourgs  d’angers  foient  à conduire 
fon  corps  jusques  à lad.  Eglife  d’angers  8c 
que  chacun  defd.  Colleges  monafteres  8c 
convens  faftent  une  commémoration  fur 
le  corps  laquelle  faitte  ils  retournent  en  leur 
Eglile  pour  dire  8c  celebrer  le  lervice  ac- 
couftumé  en  tel  cas  pour  les  trepaflés  8c 
pour  lesd.  Services  8c  proceflion  led.  Sei- 
gneur iaifle  8c  donne  à chacun  defd.Col- 
leges  8c  monafteres  la  femme  de  dix  livres 
tournois  8c  à chacun  desd.  Convens  men- 
dianslaforrimedecentfols  tournois. 

Item  led.  Seigneur  Teftatcur  laifïe  8c 
donne  à l’Eglife  dangers  pour  la  procef- 
- fion  8c  conduitte  de  fon  cueur  juîques  à 

K 2 l’£- 


2io  jfftes  & Mémoires  ' 

l’Eglife  desd.  Freres  mineurs  la  Comme  de 
quinze  livres  tournois  & a chacun  desd. 
Colleges  & monaftcres  la  Comme  de  foi- 
xante  fols  tournois  & a chacun  desd.  Con- 
vens  mendiant  la  Comme  de  quarante  Cols 
tournois  veut  audi  ôc  ordonne  tousfembla- 
bles  (êrvices  procédions  & luminaires  être 
lais  a l'inhumation  du  cueur  comme  a la 
fepulture  du  corps  & que  toutes  lesd.  cho- 
Ces  foicnt  faittes  le  landemain  de  la  fepul- 
ture  deCon  dit  corps. 

Item  veut  & ordonne  lcd.  Seigneur  Roy 
Teftateur  que  les  Services  de  proccdïon 
fiat  ion  luminaire  Chapeaux  adminiftration 
de  pain  & vin  parluy  inftitués  & ja  accou- 
tumés de  faire  cnl’ÉgliCed’angers  àcauCe 
de  l’une  des  prières  cCquelles  nôtre  Sei- 
geur  fit  miracle  enconverfion  d'eau  en  vin 
& nopces  de  archetaclin  & laquelle 
ydrie  il  a donnée  à laditte  Eglife  ÔC  fait 
icelle  colloquer  en  lieu  honnorable  près  du 
grand  autel  d’icelle  EgliCc  Coient  entrete- 
nus ôc  continués  à toujours  mais  perpé- 
tuellement en  la  forme  parluy  inllituée  & 
compose  & pour  la  fondation  desd.  chofcs 
il  laide  & donne  a laditte  EgliCe  d'angers 
trante  livres  de  Rante  annuel  & perpé- 
tuel pour  laquelle  avoir  & achater  led. 

Soi, 


touchàtit U Taix <f  U trecht.  in 
Seigneur  veut  eftre  payé  aux  geans  & 
Chapitre  pour  une  fois  la  fomme  de  mil 
livres  tournois. 

Item  ledit  Seigneur  laide  & donne  a 
laditte  eglife  la  fomme  de  cent  livres 
tournois  de  rente  annuel  6c  perpétuel  pour 
dire  6c  celebrer  a Samaire  perpétuellement 
une  Mefïê  baffe  a l’authel  de  Monfieuf 
faint  Maurice  dard,  conftruit  2c  édifié 
en  la  croifée  de  lad.  Eglife  a Main  dex- 
tre  6c  pour  fournir  de  luminaire  veftemens 
& fonnerie  a l’heure  quelle  a accoutumé 
eftre  fonnée  6c  diéle  uppellée  la  meffe  de 
l'ordre  du  croiflànt  pour  laquelle  rente 
dire  achat ée  par  les  Geans  6c  chapitre  led. 

- Seigneur  veut  6c  ordonne  leur  eftre  payé 
pour  une  fois  la  fomme  de  trois  mil  livres 
tournois. 

Item  veut  8c  ordonne  led.  Seigneur 
que  en  lieu  de  la  charité  ou  aumosne 
accouftumée  de  donner  aux  pauvres  cz 
jour  des  funérailles  6c  fepmes  des  roys 
Princes  6c  grands  ScigneuBaffin  que  op. 
prefîion  BlefTure  ou  morts  des  gens  ne 
renfuivent  comme  aurres  fois  on  a veu 
avenir,  aumofnes  foient  diftribuéesa  lequi- 
polent  6c  divilces  en  quatre  parties  c’eft 
a feavoir  a pauvres  filles  a marier  a pauvres 
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malades  ou  indigens  deraeurans  aux 
champs  a pauvre  6c  ladres  6c  hopitaQx 
mal  garnis  de  lits  linceuls  6c  autres  choies 
neceflaircs  pourveu  que  les  pceuncs  ne  fe- 
ront point  bailliés  ez  mailtres  desd.  Hô- 
pitaux mais  feront  achatées  lesd.  Choies 
plus  neccflaires  par  les  mains  de  fes  exécu- 
teurs qui  feront  cy  appres  nommés  6e  • 
pour  lesd.  Charité  6c  aumosne  accom- 
plir il  donne  ôc  laide  U fomme  de  mil 
livres  tournois  a paier  pour  une  fois  6c  pour 
cftre  divifée  en  quatre  parties  égalés  pour 
fournir  a ce  que  dit  eft  6c  laquelle  (brome 
il  veut  eftre  prinfe  fur  les  plus  clers  de- 
niers venans  a la  trcforerie  6e  main  du  trc- 
forier  d’Anjou; 

Item  ded.  Seigneur  donne  ôc  laiffe  a 
fa  très  chere  6c  très  amée  fille  margucritte 
reyne  dangleterre  pour  (on  droit  d’inftitu- 
tion  la  fomme  de  mil  efcus  d’or  a payer 
pour  une  fois  en  laquelle  (bonne  de  mil 
efcus  il  inftitue  6c  nomme  fad.  Fille  he- 
ritiere  6c  fe  il*duient  que  la  dittc  Margue- 
ritte reyne  laquelle  eft  a prefant  vefve  par 
la  Mort  du  feu  Roy  Henry  d’ Angleterre 
jadis  fon  expoux  fe  tranfporte  ez  parties 
de  France  led.  Seigneur  veut  ôc  ordonne 
que  tant  que  lad.  Dame  demeurera  en 
- * » •'*'  vefva- 
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Yefvage  clic  ait  ôc  prenne  chacun  an  deux 
mil  livres  t©urnois  fur  les  rentes  6c  re- 
venues de  fon  duché  de  Bar  en  laiflant 
en  outre  a icelle  Dame  fa  Fille  fon  ha» 
bitation  ôc  demeure  ou  chateau  de  que- 
vres  6c  ou  cas  qu’elle  vouJroit  lever  les 
fruits  ôc  émoluments  dud.  Chateau  lcd. 
Sei  gneur  veut  que  lesd.  fruits  par  icelle 
levés  foient  comptés  en  dedu&ion  de 
lad.  fomme  de  deux  mil  livres  tournois 
& commande  led.  Seigneur  que  icelle 
Dame  là  fille  foie  contente  des  choies 
delfus  di&es  6c  que  ne  puifle  autre  chofe 
demander. 

, Item  donne  & kifle  led.  Seigneur  a 
fa  très  chere  6c  très  amee  fille  Madame 
yoland  a prefant  duchefie  de  lorraine 
pour  fon  droit  de  Inftitution  la  fomme 
demi!  escus  d’Or  6c en  Icelle  fomme  de 
mil  efeus  avec  le  Douaire  a elle  conftitué 
il  Jnftitue  6c  nomme  lad.  Dame  Heritie* 
ve  r commande  que  de  ce  foit  contante 
& que  autre  chofe  ne  puiffe  demander. 

Item  led.  Seigneur  Roy  Teftateur  par 
fon  prefant  Tellament  de  fa  certaine 
fçience  ÔC  propos  délibéré  Confirme  loue 
Ratiffie  approuve  les  dons  6c  Touttes  ÔC 
Chacunes  les  donnations  par  1 ujr  autre 
. K 4 • • ? fc» 
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fois  faittes  & qu’il  fâira  au  Temps  advenu 
avant  fon  dexcés  a très  Excellente  dame 
Jeanne  Reyne  Ton  expoufe  tourte  Sa  vie 
durant  ÔC  defquels  dons  ôc  donations  il 
peut  ôc  pourra  apparoir  tant  par  les  let- 
tres de  Ton  mariage  que  par  autres  plu- 
fieurs  Lettres  depuis  & confiant  led. 
Mariage  faittes  ôc  paflecs  & tant  ez  par- 
ties d'Anjou  de  Barrois  que  de  Provence 
félon  les  teneurs  desd.  Lettres  foit  que 
icelles  Donnations  foient  entre  les  vifs  ou 
par  Tranfport  fait  a laditte  Dame  ou  au- 
trement en  quelque  maniéré  quelles  ayent 
efté  faittes  desquelles  donnations  déclara- 
tions s'enfuit  de  [mot  a mot  premièrement  » 
ou  duché  Danjou  la  conté  de  beaufbre 
enfemble  toutes  fês  appartenances.  Le 
Chailel  ville,  ÔC  Chaflellenic  de  mirabeau 
avecqucs  touttes  ôc  chacunes  fes  apparte- 
nances Timpolition  foraine  les  faynes  de 
la  Rivière  demaine  les  lieux  de  chauze 
ôc  de  1'arute  les  lieux  de  launoys  Ôc  du 
du  palis  l’isle  Bounes  les  preds  de  loyau 
ôc  les  Bois  de  leepau  enfemble  touttes  les 
\ appartenances  en  la  Comté  de  Provence 
les  terres  Challeau  ôc  demaine  de  faintRe- 
my  enfemble  touttes  appartenances  droits 
Jurifdtôions  tenement  rentes  ôc  emo- 
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Juments  dons  aydes  faits  8c  a faire  par 
les  fujets  du  lieu  tant  en  vaflfaulx  hom- 
mes fujets  comme  en  polfeffions  de  terres 
Cultivées  & non  Cultivées  preds  champs 
paftures  bois  8c  caves  en  offices  8c  autres 
Chofes  quelconques  la  ville  terre  *8c 
demaine  de  pertuis  avec  la  capitannerie 
dud.  Lieu  la  feigneurie  haute  8c  Bade  Jurif- 
diétion  enfemble  tous  les  dons  8c  ay- 
des qui  feront  fais  par  les  fujets  dud.  lieu 
8c  Tout  tes  autres  Choies  appartenant 
Ulec  a la  feigneurie  dudit  feigneur  les 
Chafteaux  des  Beaux  de  caftillon  de 
Moveres  8c  de  vaquieres  feitués  audit  pays 
de  Provence  8c  toute  la  Baronie  des 
Beaux  enfemble  la  vicarie  8c  Capitanerie 
desd..  Châteaux  avec  les  dons  8c  fub- 
lides  que  feront  les  fujets  desd.  Terres. 

Item  les  terres  chateau  8c  ville  dau- 
bagne  avec  tous  les  droits  8c  appartenan- 
ces 8c  auffy  le  Chafteau  de  Caftellct  en- 
femble  tous  les  dons  aydes  desd.  Ljeux. 

Item  la  grande  traite  de  icelles  villes 
dyeres  8c  de  Toulon  8c  gencralement 
de  Tout  le  pays  de  provence  8c  tout  le 
droit  qui  peut  venir  aud.  Seigneur  a 
Caufe  de  ladite  traitte. 

: ^ Item  le  peage  de  tarafeon  enlemble  les 
v dcpandances  8c  appartenances. 
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' Item  les  villes  terre  demaine  de  brig- 
nolles  enfemble  touttes  les  appartenances  êc 
valfaux  hommes  fujcts  pofïeffions&  terres 
cultivées  6c  non  cultivées  vignes  preds 
champs  bois  caves  offices  & autres  chofes 
quelconques.  « 

Item  les  quartons  des  falines  de  ver- 
- nette  ôc  de  la  ville  de  notre  dame  de  la 
? mer  enfemble  tous  les  droits  rentes  6c 
émoluments  appartenants  auxd.  quartons 
tant  de  droit  que  de  Couftume. 

• Item  plus  donne  led.  Teltateur  des  a 
prefant  pour  en  jouir  appres  fon  deces  a 
lad.  dame  fon  expoufe  fi  elle  le  furvit  la 
viHe  & revenues  de  St.  Canat  avec  tou- 
tes fes  appartenances  6c  les  Baftides  d’aix 
& de  marseille  ainfy  qu’ils  fe  comportent  en- 
/emble  tous  les  meublescftans  desd.  Lieux 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement ouc 
duché  de  bar  les  villes.  Chafteaux  terres 
êc  feigneurie  deftain  de  bouconville  en- 
femble tous  les  droits  aydes  cmolumens 
& appartenances  desd.  Lieux  & ausfy  le 
Chateau  6c  de  maine  de  morlay  avec  la 
Capitanairie  dons  6c  aydes  dud*  Lieu, 

' veut  auflfy  led*  feigneur  que  touttes  les 
donations  deff  us  diètes  fortifient  leur plain 
deu  effecl  nonobfiant  rigpeur  de  droit 
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ufages  de  pays  ftilesaccouftumésConftitu* 
tions  mefmeslaCouftumedanjou  par  laquel- 
le une  femme  mariée  appres  le  deces  de  ion 
mary  ne  peut  avoir  enfemble  douaire  8c  • 
donnations  Ôc  touttes  autres  Couitumcs 
& ufages  a ce  Contraires  6c  pour  ce  que 
led.  leigneur  a-  toujours  am4  & atnera 
parfaitement  lad*  Dame  jufques  a la  More 
tant  en  faveur  dS  mariage  comme  pour 
les  grands  vertus  & bonté  d’elle  comme 
aufl'y  pour  les  * agréables  fervices  ôc  bons 
termes  qu’elLe  kaya  toujours  tenu  llvcuc 
ordonne  ôc  commande  a fes  heritiers  cy 
apprefliripts  qu'ils  honnorent  Ôcreverent 
laditte  Dame  6c  la  laiifent  aller  venir  refideii 
& demeurer  par  toutes  ôc  Chacunes  les 
terres  places  feigneuries  5c  domaines  que 
lcd.  feigneur  tient  a prefam  & qu’il  pourra 
tenir  au  jour  de  fon  décès;  r 

Item  veult  Ôc  ordonne  led*  feigneur  que 
lad.'  Dame  vcfve  fon  expoufe  ayt  tous 
les  biens  meubles  qu  elle  a aprefant  avec 
elle  & quelle  aura  en  fes  offices  5c  roaifons 
au  temps  qu’il  decedera  de  ce  ficelé. 
Item  plus  lcd.  feigneur  laiife  ôc  donne 
lad.  Dame  fon  expoufe  les  joyaux  qui 
«’enfuivent:,  c’eft  a tçavoir  le  grand  balay 
le  diamant  a la  Cefte  le  grand -cpUer  un  autre 
t > K 6 moyen 
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moyen  balay  le  petit  Colier  a diament  les 
mifles  & drageons  d’or  les  grands  rafles  d’ar- 
genr,  les  baflins  d’or  la  coupe  & egueire  d’or 
garnie  de  pierres  une  Croixde  diamens. 

Item  led . Seigneur  lejlateur  donne  & 
laijfe  appres  Ion  dexcés  & de  iàdicce  expou- 
fe  a Jeun  (on  fils  naturel  les  villes  de  faint  remy 
& faint  Cannat  avec  tout  tes  & Chacunes 
leurs  appartenances*  &9deppandances  pour 
en  jouir  Luy  & les  liens  defcendans  de  fon 
Corps  en  leal  mariage  a toujours  mais 
&s’il  aloit  de  vie  a trcfpas  ou  fes  enfans 
(ans  hoirs  légitimés  defcendans  d’iceux 
lesd.  chofes  retourneront  au  Comte  de 
Provence. 

Item  donne  & laijfe  a fond . fils  naturel  le • 
warquifé  du  pont  fcitué  & ajfis  en  fon  duché 
de  bar  avec  touttes  & Chacunes  les  apparte- 
nances quelconques  pour  en  jouir  Luy  &les 
fiens  defcendans  de  Corps  en  mariage  a toujours 
mais  & s'il  avenoit  que  luy  & les  liens 
aîaflent  de  vie  a trefpas  fans  hoir  Légitime 
defeendant  d’eux  ledit  Marquifé  retour- 
nerait au  duc  de  bar. 

Item  led.  Seigneur  veut  & ordonne  que 
en  TEglilè  de  Saint  Antoine  de  Pont  à 
Mouflon  en  laquelle  eft  Inhumé  & Sc- 
vdy  le  Corps  de  Feu  Monücur  Louis  ja- 
dis 
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«dis  Marquis  du  Pont  Ton  Fils  foit  Faite  une 
fèpulture  honnefte  félon  la  condecenfe  de 
fon  cftat  6c  pour  ce  faire  feront  prins  les  de- 
niers fur  les  Rentes  du  Marquifédu  Pont.  * 
Item  veut  6c  ordonne  que  en  laditte 
Eglife  de  Saint  Antoine  foit  diète  8c  cé- 
lébrée une  mefle  chacun  jour  de  l’an  à tou- 
jours mais  perpétuellement  pour  le  remede 
& Salut  de  famé  dud.  Feu  Seigneur  Mar- 
quis 6c  pour  la  fondation  de  laditte  met* 
fc  lcd.  Seigneur  Teftateur  lailfe  5?  don- 
ne a laditte  Eglife  de  Saint  Antoine  la  fom- 
me  de  Cinq  Cent  Florins  de  rin  à payer 
pour  une  fois  laquelle  fomme  fera  convertie 
à achepter  rente  a la  difereption  des  Com- 
mandeurs religieux  6c  Gouverneurs  de 
lad.  Eglife  lesquels  en  recevant  lad.  fom- 
me fe  obligeront  à celebrer  lad.  meffe  à 
toujours  comme  dit  eft  & feront  prins  lcfd. 
deniers  fur  les  rentes  6c  revenus  dud.  Mar- 
quifédu Pont. 

Item  ledit  Seigneur  lailTe  6c  donne  & 
TEglilc  dé  la  Benoifte  Magdelaine  au  lieu 
de  Saint  Maximin  la  (brame  de  fix  rail  Sx 
Cens  Florins  de  Provence  à payer  par  éga- 
le portion  chacun  au  dedans  dix  ans  qui 
eft  en  chacun  defd.  dix  ans  Cinq  Cens 
ibixantc  Florins  laquelle  fomme  il  veut  6c 
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ordonne  être  convertie  a la  continuation 
& accomplHTement  de  l’ouvrage  de  lad. 
Eglife  par  les  mains  des  findics  de  lad.  V ille 
& du  prieur  de  l’Eglife  dudit  lieu  de  faint 
Maximin  lesquels  feront  tenus  cnfemblc  & 
conjointement  fere  ferement  folemnel 
que  lad.  fomme  ne  fera  en  autre  chofe  con- 
vertie que  à L’ouvrage  de  lad.  Eglife  comme 
dit  eft  & veut  & ordonne  led.  Seigneur  que 
lefd.  deniers  pour  ce  faire  foient  prins  & 
levés  ftr  les  Gabelles  de  Rofne  non  ob- 
ûant  toutes  autres  aflîgnations  faittes  & 
a faire  fur  les  dûtes  gabelles  efqpclles  led. 
Seigneur  préféré  & veut  ellre  prefereé  cette 
preïante  donation  ou  legs  en  faveur  d’Icel* 
te  & glorieufe  fainte  &dcfad.t  eglife. 

* . Item  led.  Seigneur  donne  & laide  a la 
grande  eglife  de  Strabourg  la  fomme  de 
cent  florins  de  rin  une  fois  payés  les- 
quels il  veut  eftrc  prins  &' levés  fur  les 
plus  clers  deniers  de  fon  pays  de  barrois 
& cftre’ portés  a ïad-.EglÛe  & offersa  une 
Chapelle  citant  en  lad.  Eglife  fondée  de 
Sainte  Croix  en  laquelle  a grand  quantité 
de  veux.?  -r  » ":rA>  . ) 

i.  Item  led.  Seigneur  donné  & laide  4 
l’eglile  de  notre  Dame  dé  Ltance  un  marc 
darleqœiuA  veut  cilié  pria»  U levé  fur 
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les  deniers  plus  clers  des  ranres  8c  revenus 
de  Ton  die  pays  de  barroys. 

• Item  il  veut  & ordonne  que  les  heritiers 
cy  appres  eferipts  entretiennent  a leurs 
pouvoirs  Ton  ordre  de  laine  maurice  félon 
la  maniéré  •&  forme  contenue  cz  Statuts 
& ordonnance  dud.  ordre. 

, Item  veut  8c  ordonne  led.  Seigneur 
que  en  cas  que  la  faince  & religieufe  fra- 
ternité de  paix  ne  feroit  entièrement  éri- 
gée & publiée  au  temps  de  fondexcés 
les  Héritiers  doivent  folliciter  8c  procurer 
la  publication  d’icelle  tant  en.  Cour 
de  Rome  que  autre  part  tellement 
qu’elle  puifle  fortireffeék  félon  lententioti 
dud.  Seigneur  qui  en  a elle  premier  Com- 
manccur  & promoteur  8c  félon  la  teneur 
des  bulles  par  le  faint  fiege  apoftolique  fur 
ceoâroyées  ÔC  paflees  8cen  ce  eux  em- 
ployer. .*  . -i 

Item  veut  8c  ordonne  led.  , Seigneur 
que  en  cas  que  le  veu  du  voyage  par  luy  pro- 
mis au  faine  fepulcre  n’eftoit  accompli 
avant  (bn  décès  les  Héritiers  8c  exécu- 
teurs foient  tenus  incontinent  appres  fond, 
dexcés' envoyer  homme  propre  & exprès 
. aud.Saint  fepulcre  pour  lefLveUibâen  8c  deu- 
eraaut  accomplit  ù pour  ce  faire  led.  Sci- 
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gneur  laide  & donne  la  fomme  de  trois  mil 
ducats  pour  eftrc  convertie  tant  au  voyage 
de  celluy  qui  ira  comme  pour  les  obliga- 
tions  & bienfaits  qui  fe  feront  aud.  lieu 
pourveuque  lcsdefpens  de  celluy  qui  fera 
le  voyage  feront  taxes  à l'arbitre  & juge- 
ment desd.  Exécuteurs  prins  fur  lesd.  trois 
mil  ducats  & le  rclidu  de  toutte  lad.  fom-N 
me  de  trois  mil  ducats  led.  voyagier  fera 
tenu  déporter  & offrir loyalment  ou  nom 
dud.  Seigneur  & de  ce  rapporter  aufd.  Hé- 
ritiers & Exécuteurs  fuffilante  certifi- 
cation. 

Item  veut  & ordonne  led.  Seigneur  Roy 
Teftatcur  commande  & enjoint  à les  Hé- 
ritiers qu’ils  ayent  pour  recommandés  tous 
& chacuns  lès  ferviteurs  en  maintenant  8c 
confervant  ceux  qui  (ont  pourveus  en  leurs 
eftats  penfions  offices  & autres  provi- 
sions fans  aucunement  les  leur  lever  & 
ofter  pour  quelconque  caulè  que  ce  foie 
.&  ceux  qui  ne  font  pourveus  leur  donnant 
penfion  ou  provifion  pour  leur  entrete- 
nement  jufques  à ce  qu’ils  foient  pourveus 
de  office  condcccnt  à leur  eftat  ou  autre- 
ment aufquels  offices  led.  Seigneur  veut 
jeeux  fes  ferviteurs  être  recommandés  & 
prefferés  à tous  autres  & ainfile  comman- 
de à lesd.  Héritiers*  Item 
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Item  veut  ordonne  6c  commande  lcd. 
Seigneur  Roy  que  touttcs  & chacunes  Tes 
vraycs  debtcs  foient  entièrement  payées 
par  les  mains  de  Tes  Exécuteurs  & fes  for- 
faits commandés  à toutes  perfonnes  & 
Oediteurs  qui  de  ce  feront  apparoir  lous- 
fifamment  & veut  en  outre  led.  Seigneur 
que  au  fermant  de  chacun  Créditeur  foil 
creu  Sc  adjoutée  iby  jufques  a la  fomrne 
de  vingt  livres  tournois  pourveuque  lesd. 
Exécuteurs  auront  regard  a la  qualité  des 
demandants  6c  aux  çaufês  des  debtes , 6c 
que  pour  le  faire  foient  prins  des  plus  cler* 
deniers  des  rantes  6c  revenus  ordinaires 
de  fes  Pays  cfqucls  lesd.  debtes  feront 
deues  à la  difereption  avis  & ordonnances 
de  fès  Exécuteurs  c y appres  nommés. 

Item  veut  & ordonne  led.  Seigneur  que 
lesTeftamëns  6c  les  dernieres  volontés  de 
feu  très  Excellents  Princes  le  Roy  Louis 
fécond  fon  perc  6c  du  Roy  Louis  tiers  fbn 
Frère  & aufli  de  très  noble  Dame  Jean- 
ne Reyne  tierce  foient  accomplis  en  tant 
que  fc  pourra  faire  des  biens  du  royaume 
de  Sicillc  quand  il  fera  es  mains  dud, 
Seigneur  ou  de  fes  Héritiers  & Succcf- 
feurs. 

Item  veut  8c  ordonne  led.  Seigneur  que 
' 1 les 
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lesTeftamens  8c  dernieres  volontés  de  feu 
très  reverand  Pere  en  Dieu  MonGeur  le 
Cardinal  de  Bar  & de  Madame  Margaritte 
de  Bavière  en  fon  vivant  dochelfe  de 
Toraine  foient  accomplis  c’eft  à fçavoir 
dud.  Cardinal  fur  les  Biens  du  duché  de  Bar 
& de  lad.  Ducheffefur  les  biens  du  duché 
de  Lorraine, 

• Item  veut  & ordonne  . led.  Seigneur  que 
touttes  & chacunes  les  fondations  faittes 
par  lesd.  Seigneurs  Roys  fes  Predeceffeurs 
& principalement  par  fes  ayeul  & ayeulc 
de  tiès  digne  mémoire  defquclles  font 
fairtes  alîîgnations  fur  la  receptc  ordinaire 
de  (on  Pays  d'Anjou  & autres  de  (es  Pays 
foient  entièrement  accomplies  félon  la 
volonté  desd.  Seigneurs  ou  que  fes  Heri- 
tiers qui  tiendront  les  terres  & Sei- 
gneuries fur  lesquelles  ont  été  faittes  tel- 
les aflignatiohs  payent  une  forrnne  d’argent 
pour  une  fois  a la  raifon  de  ce  que  peu» 
vent  monter  'Icelles  fondations  par  l’or- 
donnance & ad  vis  defdits  Exécuteurs, 

■ Item  veut  & ordonne  led.  Seigneur  que 
toutes  les  fondations  par  luy  faittes  & or- 
données en  quelque  lieu  que  ce  fôit  foient 
parfaittes , 8c  entretenues  de  point  en  point 
fans  aucune  mutation  par  fesd.  Héritiers. 

Item 
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Item  veut  ÔC  ordonne  led.  Seigneur  que 
en  cas  que  tous  & chacuns  les  ouvrages  6c 
ediffices  paintures  ÔC  autres  choies  par  luy 
commancées  ou  commandées  a comman- 
cer  en  aucune  Eglife  comme  a Saint 
Pierre  de  Saulmur  a la  Chapelle  de  Saint 
# Bernardin  d’Angers  à Ta  fepulture  érigé# 
à Saint  Maurice  d’Angers  ôc  autre  part 
neltoient-accompliesôc  parfaittes  au  temps 
de  Ton  dexcés  (es  Héritiers  qui  tiendront 
les  terres  & Seigneuries  des  lieux  foient 
tenus  de  les  accomplir  ÔC  parfaire  en  la 
manière  qu’elles  font  commancces  ôc  félon 
fon  intuition.  1 

Iterffled.  Seigneur  Roy  Te  dateur  en 
tous  fes  royaumes  duchés  Comtes  Vi- 
comtes Baronies  dignités  ÔC  Seigneuries 
aétions  raifons,  8ce.  11  inftitue  & nomme 
de  (a  propre  bouche  fes  Héritiers  par  par* 
tics  6c  refpeétivement  ceux  qui  s’enfuivent 
c’eft  à fçavoir  très  noble  ÔC  puiflant  Sei* 
gneur  Moniteur  Charles  d’Anjou  Duc  de 
(Palabre  Comte  de  Maine  fon  nepveu  por- 
tant le  nom  ÔC  les  armes  d’Anjou  comme 
fon  premier  principal  ÔC  univerfel  Heri- 
tier en  touttes  les  choies  deflus  diètes  Sc 
tant  de  fucceflîon  comme  d’afiquets  faits 

par  fes  PrcdelTeurs  ôc  luy  , excepté  de  ceux 
L dont 
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dont  il  auroit  difpofc  , & qu’il  difpofcroit 
jufques  a Ton  dexcés,  excepte  ce  qui  s’en- 
fuit t c’cft  à fçavoir  le  Duché  de  Bar  ou- 
quel  ôc  en  touttes  fes  appartenances  8c 
depandances  fans  y comprendre  le  Marqutfé 
du  Pont  lequel  il  à dorme  a Jean  fon  Fils 
naturel  il  nome  & inftituc  fon  Héritier . 
particulièrement  Monfieur  René  à prê- 
tent Duc  de  Lorraine  fon  nepveu  Fils  de 
Madame  Yotand  Ducheflc  de  Lorraine 
fa  Fille,,  voulant  ordonnant  & commandant 
far  ce  p refont  Te  filament  que  led . Monfieur 
Fsjtnc  frit  tenu  & obligé  accomplir  touttes  & 
chacunes  les  chofes  par  luy  léguées  ordonnées 
laiffées  & difpofées  es  Duchés  de^Bar  & 
de  Lorraine  enfemble  touttes  les  fondai 
tions  d'aâions,  augmantations  des  Egli- 
fes  Cappelanes  ôc  autres  lieux  piteux  5c 
Ecclefiaftiques  Ôc  aufTy  entretenir  ÔC  faire 
payer  les  penfions  ôc  provi  fions  par  luy 
fait  tes  à lès  gens  Serviteurs  ÔC  autres  per* 
Tonnes  quelconques  aud.  Pays  de  Bar  Lor- 
raine garder  aufTy  ôc  maintenir  ceux  qui 
feront  conftitués  en  offices  ou  qui  auront 
terre  Seigneurie  ou  autre  provision  aufd. 
Pays  Ôc  porter  toutes  les  Charges  qui  fe- 
ront a porter  par  raifon  5c  droit  aufd. 
Paysôc  félon  la  teneur  de  ce  prefant  Te- 
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ftament  & toutces  autres  Chofes  contenues  , 
&difigncesen  ce  prêtant  Teftamcntfcra 
tenu  accomplir  led.  Moniteur  Charles 
premier  & principal  heritier  & générale- 
ment taire  obferver  garder  entretenir  & 
accomplir  tout  ce  a quoy  un  heritier  & 
fuceflèur  doit  eftre  tenu  & obligé  & en- 
tand  led.  Seigneur  Celles  prêtantes  Irrlli* 
tutions  & nomination  de  Heritiers  avoir 
lieu  realementâc  pareffeét  en  cas  qu’il 
n’aura  entant  légitimé  procrée  de  fon 
Corps  en  loyal  mariage  car  en  tel  cas  il 
veut  Tes  entans  légitimés  eftre  préférés  a 
tous  autres  comme  de  raifon  eft , & pour 
touttes  les  Chofes  deftus  diètes  bien  loyale- 
ment & dilligemment  accomplir  led. 
Seigneur  Roy  teftateur  Elit...  député 
nomme  et  ordonne  les  exécuteurs  de  fon 
prêtant  Teftament  ceux  qui  s’enfuivent 
premièrement  très  noble  & très  excellente 
Ja  reyne  Jeanne  fon  expoufe  qu'il  a de 
prefant  Monfieur  Charles  comte  du  maine 
ion  premier  & principal  Heritier  Moniteur 
rené  Duc  de  Lorraine  fon  fécond  Heri- 
tier Melfire  Guilleaume  de  harccourt 
comte  detantcarvillc  Melïïre  guide  lanal 
Chevalier  Seigneur  de  lone  fcnechal  d’An- 
jou Maiftre  Jean  de  la  vignole  doyen 
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d'Angers  Prefident  des  grans  jours  & des 
comptes  d'Anjou  Maiftre  Jean  perrot 
Do&eur  en  Théologie  Ton  Consfefleur 
Maiftre  pierre  le  Roy  dit  Benjamin  vichan- 
cellier  dud.  Seigneur  & efleu  d’Angers 
meflire  Jean  Burel . . . Do&eur  en  loix  & 
Juge  d’Anjou  & MaitreGuilleaumc  tour- 
ne ville  archipetre  d’Angers  & Maiftre  des 
Comptes  & au  casque  led.  Seigneur 
trespaflèroit  en  fon  Pays  de  Provence 
il  conttitue&  ordonne  avec  les  deftusd.  les 
exécuteurs  très  reverend  pere  en  dieu 
Monficur  Larcheveque  Daix  & noble 
Seigneur  Monfieur  le  grand  fenechal  de 
Provence  qui  font  a prefant  ou  qui  pour 
lors  feront  donnant  & oétroyantkd.  Sei- 
gneur teftateur  a fesd.  exécuteurs  St  Cha- 
cun deux  licence  pleniere  puifiance  & fa- 
culté de  exécuter  pleinement  ÔC  franche- 
ment toutes  & Chacunes  les  Choies  def* 
fos  di&es  ainfy  difpofées , 8c  ordonnées, 
comme  dit  eft  & fe  ü aduient  que  aucun 
ou  aucuns  ded.  exécuteurs  meurent  avant 
l'execution  St  accompliffement  de  ce  pre- 
fant Teftament&  de  touttes  les  chofes  de- 
vant di&es  les  (urvivants  tWi  ou  plufieuft 
auront  8c  aura  pniffance  pleniere  de  exé- 
cuter tout  le  Refidu  dud.  .Teftameot  8c 

fera 
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fc ra  licite  aufd.  exécuteurs  & a chacun 
deux  agir  en  Jugement  & de  hors  pour 
lad.  execution  ôc  Conftituer  Procureurs 
ou  a&eurs  pour  touttes  les  Chofes  defliis 
di&es  executer  6c  accomplir. 

Item  veut  ôc  ordonne  led.  Seigneur 
que  ou  cas  que  tous  les  exécuteurs  deflus 
nommés  decederoient  avant  l’accomplit 
femant  6c  totalle  execution  de  ce  prefanc 
Teflament  que  lefd.  Heritiers  foient  tenus 
touttes  Ôc  chacunes  les  chofes  ainfy  difpo- 
fées , léguées , ÔC  ordonnées  loyalment  ÔC 
dilligemment  executer  ôc  accomplir,  ÔC 
pour  toutres  les  chofes  deflus  diètes  par-* 
faire  ôc  accomplir  ôc  executer  led.  Seigneur 
oblige  ÔC  hypoteque  par  la  teneur  de  ce 
prêtant  Tellement  tous  ÔC  chacuns  (ês 
biens  meubles  Ôc  Immmeubles  en  quelque 
lieu  qu’ils  foient  mefmcment  tous  les 
fruits  rentes  revenus  ÔC  era  dumens  quel- 
conques ordinaires  ÔC  extraordinaires  de 
tous  les  Pays  terres  ôc  Seigneuries  qu’il  tient 
a prefant  ÔC  qu’il  tiendra  au  jour  de  fon 
dcxcés  ôc  fpecialement  led..  Seigneur 
veut  Ôc  ordonne  que  des  a prefant  toutes 
les  rentes  revenus  ôc  emolumens  de  fes 
prevoftés  ôc  recepres  tant  ordinaires  Com- 
me extraordinaires  de  duit  le  Chaftel , la 
• . • chauf- 
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chauffée  avec  leftang  dud.  Lieu  (çitués  en 
Ton  duché  de  Bar  tous  les  émoluments  du 
grenier  a fçel  de  freius  en  Ton  Pays 
de  Provence  & mil  frans  ou  Pays  d’An- 
jou prins  de  Tes  premiers  & plus  clcrs 
deniers  dutrespas  de  la  vie  Chacun  au 
tant  quil  vivra  & appres  Ton  dexces  foienc 
dés  a prefant  miles  ez  mains  de  Tes 
exécuteurs  pour  eftre  apliquées  au  paye- 
ment de  Tes  debtesSc  a la  cempliflement 
de  fond,  prefant  Tellement  tellemant  que 
les  deniers  qui  feront  receus  chacun  an 
des  rentes  & revenus  deffus  di&es  ne 
pourront  jamais  eftre  apliqués  a autre 
chofe  ne  venir  au  proffit  desd.  Heritiers 
jufques  a ce  que  fon  dit  Teftament  foie 
éntiereroenr  parfait  & acconjply  j „ de  qui  - 
bus  omnibus  univerfis  & (ingulis  pr  æmilfis 
,, Jamdi&us  fereniffimus  Dominus  nofter  vo- 
,,luit  confentiit  jutât  & mandavithis quorum 
f,  Intereft  Interit  vel  interefte  poterit  quomo- 
,,  dolibet  in  futurum  fieri  tradi  ac  expediri 
„ publicum  & publica  inftrumentum  & in- 
„ ftmmenta  tôt  quot  videlicet  haberi  volue- 
„ rint  nullo  alioquin  prefenti  fuo  expeâato 
„ mandato.  a&um  recitatum  & publicatum 
„ fuit  prefens  five  precedens  Teftamen- 
„tum  de  mandato  èc  voluntate  fuprano- 

»)  mi- 
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jïminati  fereniflimi  Domini  noftri  régis 
>,  præfcntis , audientis  volcntis  & ita  fieri 
y, exprcflc  jubentis.in  Gallico  fermone 
„ prout N fupra  defcribitur  tranfporrurura 
9l  urbis  Maffiliæ  in  domo  viridarii  ejufdem 
„ Domini  noftri  regis  videlicet  in  altéra 
9,  ex  cameris  juxta  aulam  ipfius  domus 
9)  a parte  (fcri  Monafterii  Sandti  viéloris 
99  pratfentibus  ibidem  ïéverendo  in  Chri- 
»,  fto  pâtre  Joanne  Alardeau  Epifcopo 
^Maffilienfi  nccnon  excellent»  Domino 
19  Johanne  Coflà  Comité  Troyæ  magno 
,>  Provinciæ  Senefcallo  potentibufque  ma- 
,,  gnificis  & nobilibus  viris  Domino  Fui** 
»,  cône  de  Agouto  milite  Domino  de  Saltu 
9,  Saladino  de  Anglura  Domino  Dertoges 
„ Johanne  Duplecis  Domino  Loci  de  Par** 
9,  nayo  honnorato  de  Ecrra,  Domino  de 
» Antravcnis  Scutifferis  Cambellanis  ac 
,,  etiam  utriulque  juris  eximiis  Profeftori- 
,,  bus,  Dominis  Johanne  Martini,  Do- 
„mino  Depodiofuperio  Cancellario  vi- 
„vando  Bonifacii  judice  majore  Provins 
,,  ciae  Magiftro  Pctro  Robini  in  artibûs 
9,6c  Medicina  Doâore  Phyfico  ac  rcve- 
,,  rendo  Pâtre  Domino  Johanne  Decorcis 
,9  San&æ  Sedis  Apoftholicæ  prothonotario 
,,  ac  præpoûto  Maflilienû  regiisque  Con- 
. T om . //.  L » filia- 
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„ ûliariis  pariter  quoque  prefêntc  Frotier 
» Domino  de  Prulhi  Cambcllano  6c 
j,  Johanne  du  Boys  Magiftro  hofpicii  fu- 
„pradi&i  Illuftriflimi  Domini  Calabriae 
?,ducis  Teftibus  ad  præmifla  vocatis  notis 
• ,,cogniti$  6c  perdi&um  Dominum  no* 
„ ftrum  Regem  fingularicer  ore  proprio 
„ nominatis*  # 

„ Et  me  GauffridoTalamer  Cive  aquenfi 
„Secretario  di£ti  ferenifiïmi  Domini  no* 
„ftri  Regis  ac  notario  publico  in  fuisCo- 
„mitatibus  Provinciæ  & Forcalquerii 
„Terrifque  illis  adjacentibus  ejus  neenon 
„ Apoftholica  auchoritatibus  ubique  Ter- 
„rarum  conftituto  qui  in  præmiffis  omni* 
i,  bus  6c  fingulis  dum  fie  ut  præmiflum 
,,  eft  agerentur  6c  fièrent  unàcum  prseno- 
„ minatis  Teftibus  præfens  fui  eaque 
„omnia  ôc  fingula  fie  fieri  vidi  Ôcaudivi 
„ deque  eifdem  notam  fumpfi  legi  6c  pu* 
„blicavi  exqua  requifitus  per  fupra  nomi- 
„natum  Illuftriflimum  Dominum  Karo* 
;,Ium  Hæredem  univerfalem  hocprælens 
„ publicum  inftrumcmum  in  hanc  publi- 
„ cam  tbrmam  manu  aliéna  michi  fideli 
,,  aliis  negotiis  occupatus  extrahi  feribi  Sc 
groffari  feci  6c  quia  exinde  fa£ta  decenti 
,,  Collatione  ut  convenit  inftrumentrun 
•-  „ ipium 
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» ipfum  cum  didta  originali  nota  in  unum 
9,  concordare  inveni  fa&is  tamen  quatuor 
t>adjundionibus  in  fine  dicti  inftrumenti 
„ non  vicio  fed  corrigendo  huic  ideo  me 
»,  manu  propria  fubfcribens  fignum  meum 
„appofui  publicum  8c  confuetum  in 
„dcm  8c  Teftimonium  præmiflorum  uni- 
,,  verfis  8c  fingulis  præfentes  litteras  Te- 
5,  ftimoniales  infpeàuris  nos  Guillermus 
de  Pugeto  in  decretis  Licentiatus  Ca- 
7,nônicus  aquenfis  Vicariufque  generalis 
j)  in  fpiritualibus  8c  temporalibus  ac  offi- 
9,  cialis  totius  Archiepifcopatus  aquenfis 
„ & Cujusvis  fcrupulos  ambiguitatis  ob- 
wjeâ:io  Poilentis  veritatis  Tellimonio 
»,  elucefcat  harum  ferie  veridice  a-tefta- 
,,  mur  quod  nobilis  vir  Magifter  Gauflri- 
,»  dus  Talamer  habitator  d i&æ  Ci vitatis 
»,  aquenfis  qui  prefens  inftrumcntum  Te- 
„ftamenti  quondam  Sereniflimi  Domini 
9,  noftri  Regis  Renati  fumpfit  fub  mille- 
„fimo  quadringentefimo  feptu  igefimo 
,,  quarto  & die  vicefima  fecunda  Julii  8c 
9,  fuo  figno  autentiquo  fignavit  tempore 
„fumpûonis  di&i  inftrumenti  6c  ante  ac 
„poft  erat  fuit  6c  eft  Notarius  Pubîicus 
„ubiquc  Terrarum  Apoftolica  6c  in  Co- 
>,mitatibus  Provinciæ  8c  Forcalquerii 

L 2 ,,  Re« 
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9)  Regia  authoritatibus  conftitutus  acRc- 
„ gius  Secrctarius  & ad  cum  tamquam  ad  - 
„ publicum  & authemicum  atque  fidum 
Notarium  habetur  recurflus  publiée  per 
„ Regios  fubditos  & alios  in  prædi&is  Co-  * 
„mitatibu$&fuis  Scripturis&  Inftrumen- 
„ tis  adhibetur  fides  indubia  atque  plena  in 
, iudicio  & extra  ficut  Ceteris  authenticis 
*,  N otar iis  adhibetur  &folitum  eft  adhiberi 
„&  de  hoc  eft  fama  publica  opinio  &vox 
,,  communis  in  prædi&is  Comitatibus  8c 
, aliis  locis  in  cujus  rei  Teftimonium  hai 
9,  præfentes  nollras  in  pede  di£ti  Tefta- 
menti  deferiptas  de  præmiflis  fieri  & per 
3,  Notarium  noftrum  & didtæ  noftrse 
y,  curiæ  coram  nobis  Confcribam  infra* 

„ feriptum  fubfcribi  figilloque  quo  in  ta- 
„libus  utimur  didfcæ  Metropolitanæ  ac- 
„ quenfis  cui  iæ  juflimus  & fecimus  im- 
jjpreffione  communiri  datum  aquis  die 
5,vicefima  fecunda  menûs  Julii  anno  a 
9,nativitate  Domini  millefimo  quadrith- 
,gente6mo  o&uagefimo  figillatum  de 
Pugeto  ofHcialis  præfa&us  fîgno  Mar- 
” galhani.  * 

• ^ 
Extrait  du  Regiflre  N°.  12.  Ar- 
moire C.  foliç  i.  Conferré 
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aux  Archives  de  Sa  dïajeftc 
enProvence  Collationné par  noiu 
ConfeiUers  du  Roy  en  U Cour 
des  Comptes  aydes  & Fi- 
nances aud.  Pays  Commijfaires 
auxd.  ^ Archives  foujfignés  en 
fuit  te  du  decret  randti  fur 
la  Requejîe  prefantée  par 
mejfire  François  {^Augufle  de 
Forbin  Seigneur  de  Soüiés 
UWarquis  de  Pontomoifjon 
dans  la  Duché  du  Bar  Lor- 
raine Chevalier  d'honneur  de 
Madame  le  feptiesme  Janvier 
mil  fept  cents  douze. 

Welitrany.  Bougerez. 
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N u m.  3. 

Pro  Illuftri  Domino  Johanne 
M archione  Pontis  filio  natu- 
rali  fereniflîmi  Domini  no- 
ftri  Régis  Renati  donatio 
Marquiïatus. 

Anno  Incamationis  Domini  miUepmo  qua- 
dringentefmo  oftuagefimo  die  vero  Luna 
décima  feptima  menfis  jullii  mandate  magni- 
fie or  um  Dominer um  Johannis  Mathar anima • 
gijlro  rationali  & Johannis  de  fuper  iis  Regii  ton - 
fUiarii  exequentium  mandatum  ' Sereniffuni 
\ Domini  noftri  Régis  Karoii  Regis  Hterufa > 
lem  utriufque  Sicilia  & de  eifdem  ut  dixerunt 
Verbo  ore  fuo  proprio  faSto  Littera  Donationis 
Mar  qui  fat  us  pontis  predifti  fuerunt  in  prafentï 
Regifiro  aquila  archivata  per  me  honnoratum 
demari  rationalem  (J  archivarium  ut fequitur . 

Ténor di£tarum  Litterarum^ 

René  par  là  Grâce  de  Dieu  Roy  de 
Hierufalem , de  Secile  > d’Aragon,  de  l’Ifle 
dcSccile,  Valence,  Majorques,  Sardaig- 
ne « U Corfeigne  » Duc  d’Enjou  » de 

Bar, 
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Bar,  &c.  &c.  Comte  de  Bareelonne  de 
Provence  « de  Forcalquier  , de  Pie* 
mont  , ôCc.  ficc.  Sçavoir  faifons  a tous 
prefents  & a venir  que  nous  Confiderans 
l’amûur  fie  affe&ion  que  nous  avons  fit  que 
Nature  nous  Incite  a avoir  a Nôtre  cher 
& ame  fils  Naturel  Jehan , voulant  fie 
Délirant  Durant  nos  jours  luy  donner  au- 
cune terre  fit  Seigneurie  de  quoy  des  main- 
tenant fit  après  nôtre  decez  11  pui'.fc 
honnefiement  vivre  fit  foutenir  (on  Etat 
tel  que  luy  qu’il  luy  apartient  afin  qu’il 
ne  Demeure  impourveu,  a icelluy  pour 
lefdittes  Caufes  fit  autres  a ce  nous  mou- 
vans  avons  de  Nôltre  Certaine  fçienceôc 
propre  mouvement  donne'  fit  oéhoyé», 
donnons  & oélroyons,  de  Grâce  Spécial 
par  ces  prdèntes  , par  dom  irrcvocablç. 
entre  vifs  le  Marquifédu  Pont  en  nôtre  dit— 
te  Duché  de  Bar , fit  ainfii  qu’il  fe  pourfuic 
& Comporte  en  Villes,  châteaux,  hom- 
mages, cences  rentes  d’Argent , Bleds, 
vins,  poulailles , Cires  fit.  autres  chofes, 
hommes,  femmes,  terres  arrables  & non 
arrables , Vignes,  Bois,  Hayes,  Prcds, 
Paftures,  Etangs  Rivières  , Moulins  fie 
& toutes^  autres  1 chofes  quelconques , 
é fiant  s es  dépendances  ^dudit  Marquifé 
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avec  la  Jurifdiétion  ffiaute  , moyenne  » 
& baffe  pour  icelluy  avoir  tenir,  Ôcdo- 
refnavant  poffedcr  , & efple&er  par  luy 
Tes  enfans  malles  ôc  femelles  6c  les  enfans 
de  fes  enfants  qui  feront  nés  en  loyal*  ma- 
riage a jamais  perpétuellement  fans  au- 
cune chofe  y tenir  ou  referver  pour  nous 
ôc  nos  Succeffeurs  Ducs  de  Bar,  fors  les 
foi  ÔC  bornage  Lige  ôc  le  reffort  & fou-» 
veraineté  en  nôtre  Siégé  es  grands  jours  de 
faint  Michel  auquel  nôtre  dit  fils  6c  fes 
Succeffeurs  Marquis  dudit  Marquifé  enfem- 
ble  fes  vaffaux  6c  fujets  d’icelluy  fe- 
ront tenus  reffortir  en  tous  cas  fans  a- 
voir  ou  reconnoiftre  autre  Seigneur  fou- 
verain  que  nous  6c  nos  Succeffeurs  Ducs 
. de  Bar*  & duquel  Marquifé  ôc  defdittes 
Villes  6c  Châteaux  6c  autres  chofes  dépen- 
dants d’icelluy  Marquifé  nous  avons  mis 
6c  mettons  nôtre  dit  fils  en  vraye  reelle  6c 
a&uelle  poffefiion  par  la  tradition  de  ces 
dittes  prefentes  voulant  que  des  mainte- 
nant 6c  a toujours  il  en  prenne  les  fruits 
6c  Revenus  a Commencer  du  premier  jour 
de  ce  moiz,  6c.  que  diceux  il  faffe  ÔC  dw 
. fpofe  doresnavant  haut  Ôc  bas  a fon  plai- 
fir  comme  de  fa  propre  chofe  ÔC  qu’il  pu i£ 
fe  au  dit  Marquifé  meure  ÔC  inftituer  Of- 
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ficicrs  tels  que  bon  luy  femblcra  tant  a la 
garde  des  places  > de  la  Juftice,  comme 
du  Domaine»  ôc  recevoir  tous  les  homma- 
ges deus  a Caufe  dudit  Marquifé  , luy 
venu  a foneageôc  cependant  ordonnerons 
au  gouvernement  dudit  Marquifé  pour 
nôftre  dit  fils  de  perfonne  a nous  fcablc 
par  autres  nos  Lettres  ôc  generallement 
de  faire  en  icelluy  comme  vray  Seigneur 
peut  ôc  doit  faire  fors  & exepté  qu’il  ne 
le  pourra  vandre  n’y  engager  en  tout  ni 
en  partie  pour  quelconque  Caufe  ou  oca- 
fion  que  ce  foit , ôc  pour  ôfter  tous  doutes 
& difficultez  qu’on  pourroit  au  tcrçjps  a ve- 
nir dire  ou  métré  a l’encontre  de  nôtre  die 
fils  pour  ce  qu’il  eft  engendré  né  ôc  pro- 
crée nous  étant  en  lien  de  Mariage  ôc  luy 
donner  a cette-  Caulc  des  empcchemens 
au  dit  Marquifé  ôc  en  la  poffeffion  ôc  jou- 
iflance  dicelluy  au  moyen  de  nôftre  pre- 
fent  dom  que  luy  en  faifons,  nous  de 
Nôtre  plus  ample  grâce  autorité  Ôc  pleine 
PuifTance  ôc  en  ufant  de  Nôtre  droit  de  fou- 
veraineté  que  nous  avons  en  nôtre  dit  Du- 
ché de  Bar  ÔC  audit  Marquifé  avons  icel- 
luy nôftre  fils  randu  ôc  randons  par  ces  pre- 
fentes  habille  ÔC  hidoine  a tenir , poifeder, 
ÔC  expleéter  ledit  Marquifé  comme  vray 
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Seigneur  d’icelluy  tout  ainfi  que  s’il  ccoit 
naturel  nonobftant  la  tache  & maculle  de 
fa  nativité  que  n’entendons  ni  voulons 
luy  porter  quand  a ce  aucun  préjudice, 

8c  s’il  avenoit  que  Dieu  ne  veueille  que 
nôftre  dit  fils  fes  enfans  malles  8c  femeles 
ou  les  enfans  des  enfans  par  fucceffion  de 
temps  allaient  de  vie  a trépas  fans  aucun 
Héritier  de  leurs  Corps  né  & procrée  en 
Loyal  mariage  en  iceluy  cas  ledit  Mar- 
quifé  nous  retournera  ou  a nos  Succefteurs 
Ducs  de  Bars  de  plain  droit  incontinant  le- 
dit Cas  advenu  8c  de  noftre  propre  auto- 
rité erfpourrons  aprehender  la  pofteûîon  ou 
nos  Succelfeurs  Ducs  de  Bars  fans  dificulté 
ou  Contredit  Si  Donnons  en  Mandement 
par  ces  dittes  prefentes  a nos  très  chers  8c 
féaux  Lieutenant  General  Gens  de  nos 
Confeils  8c  des  Comptes  de  noftre  ditte 
Duché  de  Bar , Bailly  de  Saint  Michel , A- 
vocat  Procureurs  8c  autres  nos  Jufticiers 
8c  Officiers  a qui  il  apartient  ou  leurs  Lieu- 
tenants 5c  chacun  deux  fi  comme  a luy 
apartiendra  que  de  nos  prefents  Doms  8c 
p&roy  enfemble  dudit  Marquité  8c  de  ces 
apartenanccs  faflent , fouffrent  ,8claiffient, 
chacun  en  droit  foy  nôtre  dit  fils  naturel 
fes  enfans  8c  les  enfans  de  fes  enfants  def- 
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cendans  de  luy  en  Loyal  mariage  a toujours 
mais  perpétuellement  jouir  ôc  ufer  dores- 
navant  plainement  & paifibiement  fans  en 
icelluy  mettre  ou  donner  ni  fouffrir  être 
mis  ou  donné  aucun  Ennui  deftourbiers 
ou  Empêchements  au  contraire  ores  ni  pour 
le  temps  avenir  en  aucune  maniéré,  mais 
luy  baillent  ou  taflent  bailler  ou  a celluy 
ou  ceux  qui  pour  luy  Ôc  julques  il  foie  ve- 
nu a fon  diêfc  âge  Com pétant  l’ouverture  ôc 
pofleflîon  pailible  des  Villes  ôc  châteaux  au 
dit  Marquifé  incontinant  ôc  fans  aucun 
dellay  ou  difficulté , Car  tel  eft  nôtre  plai- 
lîr  ôc  voulons  être  fait  en  impofant  fur  ce 
filence  perpétuel  a nôtre  Procureur  Fifcal 
& a tous  autres.  Mandons  en  outre  a tous 
& chacuns  Gcnsd’Eglifè  hommes  & vafle- 
aux  tenans  terres  de  Fiefs  dudit  Marqui- 
fé ôc  tous  autres  manans  ôc  habitans  en  icel-  » 
luy  ôc  qui  pour  le  temps  a venir  y demeu- 
reront obeyr  Doresnavant  a noftre  dit 
Fils  comme  a leur  Seigneur  ôc  a ces  Let- 
tres ôc  Mandements  » reprandre  de  luy 
toutes  les  terres  de  Fiefs  qu’ils  entiennenc 
& faire  le  ferment  de  fidelité  tel  qu’ils 
doivent  ôc  font  tenus  de  faire  a caufe  d’i- 
celles au  regard  dudit  Marquifé.»  defquels 
ferments  des  maintenant  ôc  pour  toujours 

lu  C nous 
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bous  les  quittons  par  ces  dittes  prefentes 
lcfquelles  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
fiable  a toujours  nous  avons  Ggné  de  nollre 
Main  & a icelles  fait  mettre  nollre  fçel 
donné  en  nollre  cité  de  Marfeilleledixlep 
tieme  jour  d’Oélobre  l’an  de  Grâce  Mil 

2uatre  cent  feptante  troisRENE,par  le  Roy 
■.archevêque  d'aix  le  Comte  de  Troye, 
grand  Senelchal  de  Provence,  lesEvefques 
de  Toulon,  de  Marfeille,  de  Digne  le 
Sieur  de  Sault  & les  Gens  du  Confeil  & 
des  trois  Ellats  en  grand  nombre  prefcnrs 
BENJAMIN, 


Extrait  duRegiflre  aqui/ia , de  l'Armoire 
Af  i i.Confervé  aux  Archives  de 
fi  Majefté  ColUtionné  par  nous 
Confeilkrs  du  Roy  en  UCour  des 
Comptes  aydes  & Finances  nu 
Pays  de  Provence  Commijfairc 
auxdits  Archives  foujfigné  en 
fuite  du  decret  de  la  Cour  randu 
. fur  la  requefe  prefentée  par 
\ Monfieur  le  Marquis  de  SoU 
liers , le  vingt  neuf  Janvier 
mil fept  cent  douze. 

- W£LITRA1*¥.  BoUGEKEB-  ; 

ME* 
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MEMOIRE 

Que  le  Comte  de  Goes  Pléni- 
potentiaire de  S.  M.  I.  prés 
de  leurs  H.  H.  P.  P.  a pre- 
fenré  aux  Etats  Generaux  le 
1 6 Novembre  1 711. 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 


Si  le  fbufligné  Mihiftre  Plénipotenti- 
aire de  S.  M.  Impériale  & Catholique 
devoit  s’arrêter  à tous  les  difeours  qui  cou- 
rent en  cette  Ville,  fur  les  7.  Articles  nou- 
vellement propolèz  par  la  France , il  les 
trouverait  tout  differens  de  ce  que  lui  en  a 
dîtMylordStraffordiAmbaflfadcur  d’Angle- 
terre de  la  part  de  S.  M.  Britannique  } puis 
qu'illuya  dit  Amplement  > que  la  France 


les  ayant  propolèz , la  Reine  les  avoit  accep- 
tez fans  autre  engagement  que  de  les  comi 
muniquer  à fes  Alliez  *,  mais  que  cependant» 
S.  M.  les  croyoic  fuffi  fans,  pour  venir  à un 
Congrès  de  Paix  generale,  efperanc  que. 
S.  M.  Impériale  les  trouverait  aulH  tels  $ 
ÔC  que  le  bruit  commun  eift,  que  S.  M. 
v ■-  L7  ' Bri- 
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Britannique  à déclaré  à V.  H.  P*  que  (on 
engagement  va  bien  plus  loin  * que  fon 
Miniftreles  preffeà  confentir  à un  Congrès, 
& qu’un  Courier  attend  vos  Paffeports  pour 
les  Ambafladeurs  de  France. 

Le  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M. 
Impériale  feroit  d’aflfez  bonne  foi , pour  fc 
laifler  perfuader  que  tout  ce  bruit  cft  faux  : 
Maison  lui  en  dit  tant,  & on  le  lui  répété 
fi  fouvent,  qu’il  auroit  peur  de  ne  point 
s’acquitter  de  fon  devoir  envers  l’Empereur 
fon  maître , s’il  négligeoit  d’en  demander 
la  vérité  àV.H.P.,  & de  les  prier  en  mê- 
me tems , en  cas  que  ce  bruir  fut  véritable, 
de  ne  vouloir  au  moins  rien  réfoudre  fur  cet- 
te Propofition , que  conjointement  avec  S. 
M.  Imp.,  ou  avec  fes  Minières, qui  ne  feront 
pas  fans  ordre , ou  de  vouloir  bien  informer 
îuffifamment  S.  M.  1.  de  tout  cequi  fe  paflè. 

Cette  priereeft  conforme  à l’Article  VI. 
du  Traité  de  la  Grande  Alliance , dontV. 
H.  P.  ont  bien  voulu  lefouvcniren  170p.,; 
lors-que  de  concert  avec  les  Minières  deS* 
M.  I. , Elles  ont  dreffé  les  Articles  Prélimi- 
naires ; & ainfi , .il  a tout  lieu  d’efperer  une 
réponfe  également  juite  & favorable , &c.  . 

■ Signé  y 

x J.  P,,  Comte  de  Go  es; 
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EXTRAIT 

Des  Refolutions  des  Nobles  8c 
Venerables  Seigneurs  les 
Bourguemaitres  8c  Magi- 
ftrats  de  la  V ille  d’ U trechc. 

Le  Mecredi  XVI.  Décembre.  1711. 

Sur  l'ouverture  qui  en  a été  faite  parles 
Seigneurs  Bourguemaiftres , le  Corps 
des  Magirtrats  de  cette  Ville  a prié  & char- 
gé les  Seigneurs  Maître  Daniel  de  Milan 
Seigneur  de  N y veldt,Maître  Nicolas  Peflersy 
& Leonard  de  Cafembroot  Seigneur  de  Ryne- 
ftein  & de  Willige  Langerak,  Membres 
de  la  Magiftrature,  de  mefme  que  Maître 
JEverard  van  Harscamp  Secrétaire  de  la  Po- 
lice» afinquen  confequence  de  la Refolu- 
tion  prife  Lundi  dernier  XIV.  de  ce  Mois 
par  le  Corps  des  Magiftrats  de  cette  Ville , 
-ils  ayent  à aller , au  nom  & de  la  part  des 
Nobles  & Venerables  Seigneurs  les  Bour- 
• guemaiftres  8c  Magiftrats  de- cette  Ville» 
féliciter  fur  leur  arrivée  & faluer  les  Sei* 
gneurs  Plénipotentiaires  8c  Mtniftres  Publics^ 
r , - apref* 

* 
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aprefque  lefdits  Seigneurs  ‘Plénipotentiaires 
& Minières  Publics  auront  fait  notifier  leur 
arrivée  en  cette  V ille,  conférer  & concerter 
avec  les  fufdits  Seigneurs  pour  faire  un  bon 
Reglement  pour  leurs  Domeftiqucs  tendant 
àlaconfervation  du  bon  ordre  & du  repos 
dans  cette  V ille , de  mefme  que  pour  ré- 
gler avec  les  fufdits  Seigneurs  Plénipotentiai- 
res les  autres  affaires  qui  écherront , ôc  du 
tout  donneront  communication  & feront 
rapport  aux  Seigneurs  Bourgucmaiftres  & 
Magistrats  de  cette  Ville. 

t j , % 

Conforme*  Eh  ctmnoijfance  de  tmy 

E:  V:  HARSC  AMP. 


- " 4 t 

PUBLICATION. 

Comme  il  va  préfentement  fe  tenir  dans 
peu  de  temps  dans  cette  Ville  le  Con- 
grès des  Miniftres  Publics  & ‘Plénipotentiai- 
res des  refpeâives  Hautes  Puijfances , qui 
font  en  guerre , pour  travailler  à un  Trait- 
té  de  Paix  général.  Si  e s t-c  e : Que 
les  Bourguemaifires  & le  Corps  des  Magijlrats 
de  la  Ville  d’U  T R E C H T veulent  que 
par  la  prefeme  les  Bourgeois  fie  les  Habi- 

unç 
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tans  dcccttc  Ville  foyent  tenus  pour  adver- 
tis  que  perfonne  n'aura  à entreprendre  de 
faire  arrefter,  ou  détenir  les  Perfonnes, 
Domefliques  ou  Effets  des  Minières  Pu*» 
blics  ou  Plénipotentiaires  qui  viendront  refi- 
der  ici  ou  qui  y paieront  & qui  y pourront 
contra&cr  quelques  debtes  > ni  à leur  arri- 
vée, ni  pendant  leur  fejour  dans  cette  Vil* 
le  ni  à leur  départ,  pour  quelques  Debtes 
qu’ils  puiifent  avoir  contracté. 

Et  que  les  Bourgeois  & les  Habitans  de 
cette  Ville  ayent  à regler  fur  ceci  le  né- 
goce & les  contrats  qu’ils  feront  avec  les 
fufdits  Miniftres  Publics  ou  Plénipotentiaires 
& leurs  'Domefliques. 

Er  afinque  perfonne  n*cn  puilîe  préten- 
dre caufe  d 'ignorance,, fera  la  prélênte  pu- 
bliée , imprimée  & affichée  ou  il  appar- 
tient. 

A • , 

jiinfl  j4rrejlé  & Refolu  le  4.  janvier 
far  le  Corps  des  Magïflrats , & Pu» 
bliéle  5.  janvier  1712.  more  fol ito 
a l’ Hôtel  de  me  de  la  Hile 
d'U  TRECHT. 

En  connoilfancc  de  moy 

E:  V:  H AR  SC  AMP. 

* s • : * : PUi 
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PUBLICATION. 

* , ' , 

Les  Bourguemaiftres , & Confeil  Politi- 
que  de  la  Ville  d 'Vtrecht  ayant  eu  com- 
munication du  bon,  & falutaire  Reglement 
fait  par  Mrs.  les  Plénipotentiaires  fuivant 
la  priere  qui  leur  en  avoit  été  faite  afin 
de  maintenir  le  bon  ordre,  & la  Tranquil- 
lité dans  cette  Ville,  & empêcher  tous  les 
desordres  qui  pourroient  furvenir  au  fujet 
des  Domeltiques  desd.  Sieurs  Plénipoten- 
tiaires ou  autres , ils  ont  ordonné  qu’aucuns 
bas  Domeftiques,  Pages , Laquais,  Co- 
chers, Valets, &c.  de  quelque  état, rang, 
ou  condition  que  puifTent  être  leurs  Maî- 
tres ,*  demeurans  en  cette  ville  pour  y 
faire  leurs  études  , ou  pour  s*y  exercer 
au  Manege , ou  pour  tel  autre  raifon  que 
ce  puiffe  être  ; fuit  que  lefd.  Laquais , Co- 
chers & autres  appartiennent  à quelque  Fa- 
mille de  cette  ville,  ne  pourront  dorénavant 
& pendant  le  tems  de  la  teniie  dud.  Con- 
grès porter  aucunes  armes  % comme  Bâ- 
tons , Epées , Piftolets  de  poche  , Cou- 
teaux, & autres  armes  cachées  on  non  ca- 
chées foit  dans  la  ville  i Toit  dans  les  Prome- 
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nadcs  hors  de  la  ville  Tous  peine  de  25.  Flo- 
rins d’amande  & de  confifcation  dcfdites 
Armes. 

Et  par  la  prefente  Ordonnance  Mr.  le 
Haut  Officier,  5c  fon Subftitut , font  Au- 
thorifés , & chargés  de  faire  faifir,  & em* 
prifonner  tous  ceux  d’entre  les  fufd.  Do- 
meftiquesqui  y auront  contrevenu,  & de 
les  tenir  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
payé  lad.  amande.  Afin  que  Perlbnne  ne 
pretende  de  ceci  caufc  d'ignorance  les  Au- 
bergifles,  & les  Hôtes  feront  obligés  d’en 
donner  connoiflànce  aux  Etrangers  qui  fe- 
ront logés  chez  eux  fous  peine  d’encou- 
rir lad.  Amande  , & celleci  fera  publiée, 
imprimée,  & affichée  où  l’on  a coutume 
de  le  faire.  .Ainfx  arreté  au  Sénat  le  t.  de 
Février  1711.  & fublié  de  la  Mai  fon  de  Fille 
4’Utrechi  de  la  maniéré  accoutumée  le  2.  de 
Février  1712. 

Accorde  avec  l’Original.  • 

E:  V:  Harscamï».1 
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Nous  Bourguemaitres  & Séna- 
teurs de  la  ville  à’Vtrecbt  ayant  oui 
plufieurs  fois  des  plaintes,  qui  nous  ont 
fait  connoitre  qu'il  s etoit  commis  des  in- 
fuites,  &affrons  à ceux  des  Domeftiques, 
ou  de  la  fuite  de  Mefleigncurs  les  Plénipo- 
tentiaires, qui  fe  trouvent  a&uellement  ici 
au  traité  de  Paix,  & dont  les  Perfonoes 
fuivant  le  droit  des  Gens  doivent  être 
tenues  pour  facrées  & inviolables  > par- 
tant les  infultes  & mauvais  traitemens  qui 
fefont  à eux  ou  à ceux  de  leur  fuite  punis 
au  plus  haut  degré. 

Si  Est  ce  que  Meflèigneurs  les  Bour- 

GUEMA1TRES  & SENATEURS  fufditS  J 

ayant  voulu  pourvoir , afin  d’éviter  toute 
confudon  , avertirent , & défendent 
ferieufement  parcelleci  à toute  perfonne  de 
quelqu  âge  & condition  qu’Elle  puiffe 
être , de  n’avoir  en  aucune  maniéré  la  har- 
diefle de  railler,  médire»  ou  méfàire,  de 
® parole  ou  d'aâion  qui  ce  foit  desd. 
Seigneurs  Minières  Publics , ou  ceux  de 
leur  Suit  te  fous  peine  que  Meifeigneurs  les 

ven- 
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. céder  contre  eux  comme  contre  des  Vio- 
lateurs, Aggrefleurs,  & Perturbateurs  du 
Repos  Public  fuivant  la  rigueur  du  droit, 
les  faifant  même  punir  arbitralement  ôc 
corporellement  fuivant  l'exigence  des  cas. 

Monfieur  le  Grand  Officier , fon  Sub- 
ftitut  & tous  les  Sergens  de  la  ville , font 
pour  cela  authorilés  dapprehender  de 
fado,  tous  ceux  qu’on  trouvera  contre- 
venir à la  prefcnte  & de  les  mettre  dan» 
les  prifons  de  l’Hôtel  de  ville  ( dite  Ha- 
fenberg.  ) 

Et  afin  que  perfonne  ne  puifle  pré- 
tendre caufe  d’ignorance  de  cet  aver- 
tiflèment  de  Nos  Vénérables  Magis- 
trats , il  fera  lû , publié , imprimé  & 
affiché  aux  lieux  ordinaires  & accoutu- 
més. * 

Ainji  Arreté  au  Sénat  de  V Hôtel  de 
ViÜe  d'Utrecbt , more  folito 
publié  le  i y d'Aeuft  iju. 

En  connoijfance  de  moi. 

E.  V.  Harscamp. 

M E* 

V. 


* 
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MEMOIRE  •! 
d’ADOLPHE  HENRY 
Comte  de  Recbtcren, 

Un  des  Plenipotentiares  de  Leurs 
Hautes  Puiflanccs  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies. 

Avec  les  Documents  y joints  fub  K.  z.  i. 

4.  & $.&  les  Lettres  A.  B.  C.D.&E. 

Contenant  ce  qui  s’eft  pafie  au  fujet 
de  quelques  Querelles  entre  les  Laquais 
dudit  Comte , & ceux  de  Monûeur 

.MENAGER 

Un  des  Plénipotentiaires  de  Su  Majefie' 
Très -Chrétienne. 

Hauts  & Puiflants  Seigneurs 

MESSEIGNEURS, 

LEfouGgné  ayant  examiné  le  Fa&Utn 
de  Monlr.  Ménager  un  des  Plénipo- 
tentiaires de  SaMajefté  Tres-Chrêtienne, 
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portant  plufieurs  faits  & des  plaintes , com- 
me fi  le  foufigné  auroit  manqué  dercfpeét 
envers  le  cara&êrc  dudit  Miniftre  de  fà 
Majefté,  & violé  le  droit  des  gens,  ainfi 
qu’il  paroit  par  ledit  Faéfcum  ci  joint  fab 
Numii, 

Et  comme  fa  Majefté  Très  Chêtienne 
par  la  feule  relation  de  Mr.  Ménager,  a 
trouvé  bon , d’envoier  fes  ordres  pour  faire 
demander  le  rappel  du  foufigné , ou  qu’a 
moins  de  cela , elle  vouloir  fulpendre  toute 
negotiation  fur  la  Paix  ainfi  qu’il  paroit 
par  l’Ecrit  ci  joint  fub  Num:  2. 

Le  foufigné  a cru  de  fou  devoir  de  fe 
rendre  ici,  pour  remontrer  très  humble- 
ment à V.  H.  P.  que  pour  une  partie  il  ne 
convient  pas  des  faits  & plaintes  allégués 
par  ledit  Plénipotentiaire»  & quana  on 
voudra  examiner  l'affaire  à la  rigueur , on 
trouvera  ,que  c'eft  plus-tôt  Monfr.  Ména- 
ger , que  non  pas  le  Souligné  , qui  auroit 
violé  le  droit  des  gens , Ôt  contrevenu  au 
reglement  établi  pour  l’ouverture  & la  mé- 
thode des  Conférences  à Utrecht,  &aux 
loixpour  conferver  le  repos  publicq,  & 
les  maximes  gencralement  reçues,  puis 
que  c’eft  par  les  Domeftiquesde  Monfieur 
Ménager,  que  la  querelle  a été  entamée. 
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& qu’il.,  a protégé  fcs  Domeftiques  qui 
avoient  fait  uneinfulte  notoire  à deux  diffe- 
rentes reprîtes  , premièrement  a un , 8c 
après  à deux  des  Plénipotentiaires  de  V. 
H.  P.  par  confequent,  que  les  plaintes  de 
Monte.  Ménager  font  mal  fondées , fit  que 
par  là  il  a donné  lieu  à fa  Cour  de  pren- 
dre une  telle  refolur ion,  & a former  des 
prétentions  qui  paroiffent  au  foufigné  bien 
duresàfon  égard.  ’ 

Pour  prouver  la  pofition  ci  deffus,  le 
Souligné  croit  neceffaire  de  donner  à V. 
H.  P.  une  information  claire  & diftinét# 
des  faits  en  queftion,  afin  quêtant  pleine- 
ment éclaircies  fur  le  hit , elles  puiffent 
juger  de  laraifon,  8c  du  tort,  & y prendre 
une  refolution  convenable. 

Pour  garder  cet  ordre,  V.  H.  P.  auront 
la  bonté  de  remarquer»  qu’il  y a deux  for* 
tes  de  faits  qui  fe  font  paffés. 

Les  uns  regardent  Monte,  de  Moer- 
mont  fit  le  Souligné  entemble , & les  au- 
tres regardent  le  Souligné  en  particulier. 

. Ces  deux  faits  differens  font  contenus 
dans  la  narration  du  fait  ci  joint  fubNo.$* 
&la  fuite  fub  No.  4.  avéré  par  lesattefta- 
tions  du  Sr.  Rumpf  Secrétaire  des  Plénipo- 
tentiaires de  l’Etat,  par  eellcs  de  l’Ama- 

nueoüis 
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nuenfis  vanRiel,  & parle  reglement  éta- 
bli pour  l'ouverture  & la  méthode  des 
Gonfercnccs  à Utrecht  Art.  8.  portant 
fi  quelque  Domeftique  deTlenipotentiaire  fai foit 
infulte  , ou  querelle  a quelque  Domejlique  d’un 
Autre  Plénipotentiaire,  l’agrejfeur  feraauffi-tot 

„ „ rr  „•  »'  remis aupouvoir duMaî- 

V.  B J'mR.'I'-  treie  Jlui  , 

5*  ‘ f dttdqué  o*  infuUé,  & il 

IdmÇo»  que  fond-  £4^  ,t 

teftation  n a pu  etre  , i ' 

* • * • • le  jugera  a propos 

jointe  tci,  mduftl  on  . ^ ^ £ peut 

* »-  yoir  fub  Utt  A.  é .c 

V 11  D.&E.&CC  qui,  à 

ümduSr.RuS]  Vé&rd  **?“*!» 
on  Ce  fait  tort  de  pro-  r,  ~ ... 

dJire  toujours  U Pa.r  ,e  S“tllhr°TC 
i,  PdU  Riel.  meme  de  Monfr.Me- 

nager. 

Les  féconds  faits  étant  paffez  au  mail, 
regardent  lefoufignéen  particulier  & font 
contenus  tant  dans  la  narration  du  fait  fuk 
dit  fub  Num.  4. 

Que  dans  les  remarques  ou  la  contre- 
declaration  faite  par  le  foufigné  à la  marge 
du  Faétum  de  Mr.  Ménager  ci  joint  fub 
Num.  5. 

A l'égard  de  la  différence  desquels  fc- 
!T<>îw.  //.  M conds 
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conds  Faits,  comme  ils  font  couchez  danr 
ksd.'ces  remarques  ou  eontre  déclaration 
fub  Num.  5.  loris  en  rapporte  a lacon* 
noiflance  de  Meilleurs  de  Raodwyk  6c 
Buys,  qui  depuis  le  commencement  juf- 
ques  à fin  y ont  été  prefents. 

Si  bien  que  V.  H.  P.  voiront  clairement 
par  la  narration  du  fait  fub  Num.  \ . 6c  4. 6c 
par  les  remarques  ou  contre-declaration 
mife  à h marge,  dudit  Fa&umfub  Num. 
5* 6e  par  les  autres  Pièces  juftificatoires  * 
qu’à  l’égard  des  faits  dans  l'affaire  en  que- 
stion, il  yen  a quelques  uns,  qui  le  font 
partes  autrement.»  que  ne  porte  ieFa£tum 
de  Moofr.  Ménager.,  ; 

Cependant  les  fufdits  fèits,  comme  ils 
font  expo-lé  maintenant,  doivent  encore 
avoir  été  re&ifiez , car  dans  le  commence- 
ment plufieurs  perfonnes  ont  dit  au  Sou- 
ligné, que  Monfr.  Menager  le  VQuloit  en- 
core foudroier  d’avaqragç  > en  fomenan* 
qu’il  auroit  parlé  de.  la  perfonne  6c,  do 
rauthorité  Royale,  ÔC  qu’il  pcetendoit  vé- 
rifier cette açuîfation parle  témoignage  du 
Sr.  deVilliers,  qui l’auroic entendu» mais 
comme  j’ai  nié  ce  fait  % 6c,que fay  dit  à plu- 
fieurs perlonnes,  que  fi  ledit  de  Viviers 
difoitceia»  il  rçdifoic  point  la  vérité,  que 
' ” ' . ■ . . w qe 
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même  il  avait  été  trop  éloigné  pour  avoir 
pu  entendre  nôtre  converfation,  & com- 
me on  m’a  dit  aufïi  du  depuis , que  Mei- 
lleurs de  Randwyk  & Buys  ont  dit  à 
Meffieurs  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
qu'ils  ne  l’avoient  pas  entendu,  comme 
Monfr.  vander  Duffen , ( avec  lequel  ledit 
de  Viliersfe  promenoir  alors)  a dit  auflî  > 
qu’ils  avoient  été  trop  éloignez  pour  que 
ledit  Villiers  l’eut  pu  entendre  , ainfi 
Monfr.  Ménagera  bien  voulu  fe  raviferà 
cet  égard  dans  fes  plaintes. 

Par  la  narration  du  fait  fufmentiorré  fub 
No.  $.&fa  fuite  fub  No.  4.  par  les  remar- 
ques on  contre-declaration  faite  à la  marge 
du  Faéhim  de  Monfr.  Ménager , fub  Num. 
5.  & par  les  documents  jufiificatoires  y 
joints  fub  Litteris  A.  B.  C.  D.  E.  Vos 
Hautes Puiffances  feront  pleinement  infor- 
mées do  fait  cr>  queftion  , & pourront  être 
convaincues  , que , bien  loin  que  Monfr. 
Manager  fut  en  droit  d’accufer  le  fôufigné 
d’avoir  violé  le  droit  d®  gens,  & d’en  de- 
mander réparation , ce  feroit  à luy  d’en  faire 
autant , même  le  fôufigné  ofe  fe  perfuader 
de  l’équité  de  fa  Majeflé  Tres-Cht etienne, 
qu'en  cas  Elle  eut  eu-  toutes  ces  informa* 

M 2 . tlOÜSy 
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tiens , Elle  n’auroit  pas  pris  la  refolution 
qu’Ellea  prife,  telle  qu’elle  cft  ci  jointe 
fub  Num.  2. 

Car  à dire  vray , MESSEIGNEURS 
je  laifle  indécis  fi  Monfr.  de  MoermontSc 
le  Souligné  n’avoient  pas  lieu  defoutenir, 
qu’ils  étoient fiflez  parles  Domeftiques de 
Monfr.  Ménager , & jufquesou  dans  cecas 
nous  aurions  pu  étendre  nôtre  reparatiqn  , 
d’autant  qu’au  moins , lors  que  cela  s’eft 
fait,  nous  étions  dans  leCarolfe,  mais  de 
Vouloir  tirer  en  doute  ( comme  il  fcmblo 
que  Monfr.  Ménager  le  veut  faire  dans  fon 
Faéham  Ait.  8.)  fi  des  grimaces  & geftts 
indecens  faits  par  des  Laquais  à d’autres 
laquais,  qui  fe  trouvent  fur  le  Caroife  où  le 
' Maitre eft  dedans , foient des infultes , c’eft 
tout  à fait  contre  la  droite  raifon,  puis 
qu’une  infulte  fefait  auffi  bien  par  desge- 
ftes , & par  des  grimaces , que  par  des 
paroles , & par  des  avions  ; mais  il  paroir» 
.comme  fi  Monfr.  Ménager  avoit  cru  qu’on 
pût  nous  fifler  infàmement , & que  bien  loin 
d’avoir  fongé  à noys  donner  quelque  ré- 
paration raifonnable,  il  a tache  de  couvrir 
l’infulre  de  fes  Domeftiques  y & de  lespro-* 
.teger  contre  le  droit  des  gens,  qui  veut  que 
les  Domeftiques  & les  Carofles  foient  auflï 

invio- 
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inviolables  que  leur  Maitres,  contre  le 
Reglement  de  police  ci-joint  fubLitt.  E. 
& contre  fa  propre  promeffe  donnée  la  pre- 
mierefois,  lavoir  le  ao.  de  Juillet,*  au  Se- 
crétaire Rumpf,  uti  fub  B.  & reiterée  le 
même  jour  par  le  Gentilhomme  de  Monfr. 
Ménager  au  Comte  de  Rechteren  , vide 
narationem  faéti  fub  No.  & 4.  ce  qui 
ne  peut  pas  êcre.nié  par  le  Gentilhomme 
même. 

Mais  il  paroit  que  Monfr.  Ménager  (non 
contant  d’avoir  avancé  cette  théfe)  clou* 
tant , fi  fifler  les  laquais  des  Plénipoten- 
tiaires de  l'Etat  êtants  derrière  le  Caroffe 
de  leur  Maitres,  foit  une  infulte  , com- 
me il  le  dit  dido  Art*  8.  de  fon  Fa&um  , 
la  aufli  décidée  réellement  par  fon  refus  de 
fatisfa&ion. 

Il  va  encore  plus  loin,  puis  qu’il  paroît 
qu’il  veuille  fouftenir  que  c’eft  violer  le 
droit  des  gens , quand  un  laquais  d’un  Plé- 
nipotentiaire de  l’Etat , attaque  un  de  fes 
laquais  (pour  un  affront  receu  dont  il  n a 
pu  obtenirreparation  ) à un  bout  du  mail , 

• lorf-que  Monfr.  Ménager  fe  promene  à 
l’autre,  &quec’eft  une  affaire  qui  regarde 
Je  Roi,  paflant  ainfli  par  deffus  l’infulte  faite 
par  lès  Domeftiques  à ceux  des  Plenipo- 

M 5 ten- 
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tcntiaires  de  l’Etat»  étant  deriere  IcCarofle 
, ou  leurs  Maitres  écoient  dedans  » tout  d« 
même  comme  fi  une  grande  infulte  portée 
aux  Miniftres  de  l’Etat , neferoit  pas  une 
infulte,  6c  qu’une  moindre  portée  à lui, 
rc  nfermeroit  une  violation  du  droit  des  gens 
& regarderoit  le  Roi.  Cependant  il  eii  évi- 
dent qu’une  infulte  faite  à des  Domefti- 
ques  étant  defius  le  Carofle  où  leurs  Maî- 
tres font  dedans,  eftbien  plus  grande  que 
celle  qui  fe  fait  à un  Domeûique  d’un 
Miniftre  étant  fort  éloigné  de  fon  Maître. 

C’eft  la  proprement  l’état  de  laquefiion  » 
Mefleigneurs , dont  il  s'enfuit  ncceffairc- 
• ment , que  félon  les  principes  de  Monfr. 
Ménager,  non  feulement  fesDomcftiqucs 
pouroient  infiilter  impunément  ceux 
des  Plénipotentiaires  de  l’Etat,  - mais 
auffi,  que  le  fort  des  Plénipotentiaires 
de  l’Etat  dependroit  de  fanion  d’un  la- 
quais. 

Et  comme  le  premier  point  de  cette  po« 
fit  ion  à l’égard  des  laquais  du  Souligné  s’en- 
fuit du  refus  de  Monfr.  Ménager  » à n’a- 
voir toulu  donner  aucune  réparation  de 
l’infultéque  les  Domeftiques  du  Souligné 
«voient  reçue. 

Il  femblc  que  la  Cour  do  France  entre 

aufli 
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auffi  dans  le  fécond  point  de  cette  pofi* 
rion , en  demandant  le  rappel  du  Soufigné 
fans  autre  connoilfance  de  caufe.  < 

Cependant  quoi  qu’il  en  puifle  être  des 
fentiraens  de  Monfr.  Ménager , pour  moi 
je  puis  dire , que  j'ai  été  trente  & deux  ans 
dans  le  Gouvernement , & que  j'y  ai  eu 
l'honneur  de  remplir  les  premières  Charges, 
que  c’eft  à cette  heure  près  d’ônze  ans» que 
j-’ai  l’honneur  d’être  revêtu  patf  V,  H.  P»  du- 
cara&ére  tant  de  Miniftre  publicq,  que  de 
Leur  Député  à Leur  Arméès , mais  que 
julques  ici,  jen’ay  pas  encore  entendu  avan- 
cer de  tels  femimettfs*  aüfîl  j'avoue  fran- 
chement , que  je  ne  pretens  nullement  ét  re- 
le  premier,  à qui  Monfr»  Ménager  appli* 
querà  cette  nouvelle  m&Xiiïiej  <&•  en  fera  la' 
première  preuve.  . " * • ' 

Voilà  MEssEiôüEURsÇle  fait  &la  ju- 
ftification  de  la  Conduite-  du  Souligné  à 
l’égard  de  l’affaire  en  qücltion^  dans  tout 
ion  jour.'  -f-’  u.:*  “ - 

Toutesfois  le  Soufignéferoic  au  rîefefpoif 
que  le  publicq  dût  IbufFrir  la  moindre  choie 
pour  lui,  bien  moinsqu’il  dut  lervir  d'ob- 
ftacle  à l’avancement  dé -la  paix  , ouvragé 
d’autant  plus  .falutaire  ôcfouhaitable  pour 
toute  la  Chrétienté  j que  SeMajeftéTres- 
* M 4 Chre'« 
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Chrétienne  à bien  voulu  déclarer  dans  les 
Préliminaires  qu’Elle  la  feroit  telle,  que 
toutes  les  parties  engagées  dans  la  Querre 
prefente  fans  en  excepter  aucune , y trou- 
vcroient  leur  fâtisfaéfcion  raifonnable. 

Ainfi  pour  prouver  que  rien  au  monde  ne 
m’eft  plus  cher  que  ma  Patrie  , & pour  té- 
moigner, que  je  fuis,  pas  feulement,  prêt 
defacrifier  ma  Commiliion,  mais  meme 
ma  vie  , s'il  fut  befoin,  pour  la  rendre  heu- 
reulêi  je  viens  avec  tout  le  refped  pofîible 
pour  remettre  ma  Commilïion  entre  les 
mains  de  Vos  Hautes  Puiffances,  comme 
je  prens  la  liberté  de  le  faire  par  celle  ci , çn 
leur  rendant  treshumblement  grâces  pour 
tous  les  bien- faits,  dont  Elles  ont  bien 
voylü  m’honqrçr  pendant  le  cours  d’envi- 
ron onze  années  de  Miniliése,  tant  en 
qualité  de  Député  à leurs  Armées , qu’en 
qualité  d’Enyoyé  extraordinaire  à plufieurs 
Cours»  & Plénipotentiaire  pour  la  Paix. 
Souhaitant  au  relie  très  ardemment  Mes- 
seignêu'rs;,  que  le  .Cielj  veuille  combler 
leur  Perfonnes  & Gouvernement  de  toutes 
fortes  de  benedidions.  Fait  à la  Haye  ce 
5.  Septembre.  1712.  : ; • 

* le  Çmte  de Rechteren. 

i/I  Remar - 
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N°.  5. 

Remarques  ou  con- 
' tre-  déclaration 
du  Comte  de 
Rechteren , fur 
le  Faftum  de  Mr. 
CAFc  nager  Pléni- 
potentiaire de  Sa 
« c JWajcfté  . Très* 
Chrétienne , cou- 
che' ci  a côté . 

„ ,,  < „»  „ » 

1.  • 

Cet  oit  le  -.27  de 
Juillet  dernier , jour 
que  la  nouvelle  de  l'ac- 
tion de  Denatn  était 
venue  àütrecht , quet 
premièrement  le  Comte 
de  %jtchteren  paffant 
far  devant  la  mai  fonde 
Mr,  Ménager  en  Carof- 
fe , & apres  Air.  de 
Moermont  &'  lui  y 
pajfant  encore f furent 


N°.  5. 

Fa&um  de  Mr. 
Ménager. 


Art.  1. 

Quelques  jours  après 
qu’on  eut  reçu  à U» . 
trccht  la  nouvelle  de 
l’affaire  de  Denain» 
Mr.  le  Comte  de 
■Rechteren  Ôc  Mr.  de 
Moermont  envoie- 
rent  un  Secrétaire  à 
Mr.  Ménager  pour 
luy  dire  -,  qu’il  venoie 
de  la  part  de  ces  deux 
Mrs*  faire  des  plain- 

M s 
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fiflez.  par  quelques  do- 
• mefiques  qui  étoient  a 
„ la  porte  félon  le  rapport 
& les  plaintes  des  la- 
quais de  Mrs.  de  Moev- 
tnont  & Comte  de 
Rechtereny  comme  il 
paroit  par  le  narré  du 
fait  fui  No.  ^.&  4. 

2. 

Von  s’j  rapporte  en- 
(ore. 


a Ad  3. 

Je  me  fuis  mis  avec 
Mr.  de  Moermont 
dans  [on  Caroft , & 
fuivant  ledit  rapport  de 
Nos  laquais , le  Suiffe 
4 auffi  bien  fait  des 
lefies  indetens  , que 


Mémoires  - 

tes  à Mr.  Ménager 
cçmtre  les  laquais  * 
& tira  en  meme 
tems  un  papier,  donc 
il  fie  lecture. 


2. 

.11  contenoit  que 
les  laquais  de  Mr.  de 
Rechteren  Juy  a- 
voient  rapporté , que 
paflant  deniere  fon 
Carofle  devant  l’hô- 
rclde  Mr.  Ménager, 
les  laquaisleur  avoient 
fait  des  grimaces  ou 
des  geftes  indecens. 

1- 

-QueMr.  de  Rech- 
teren ayant  pris  Mr. 
de  Moermont  chez 
luy,  & repafl'é  devant 
l’hôtel  de  Mr.  Mé- 
nager « Tes  laquais 
avoiçnt  encore  fait 

k* 
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les  autres  Domefliques,  lés-  mêmes  irtdeçen- 


qui  et  oient  a la  forte. 


J4i  4: 

v Mr.  de  Moerniont 


ccs  , , que  le  Suifle' 
de  Mi*,  de  Meoager 
étoir  prefent  & avoic 
vû  tout  ce  qui  s’étoic 
paffé/ 


Que 


«h 

c'étoit 


une 


& moy  avons  fait  4e~'  ofFenfe  à Tegard  de" 
mandera  Mr.  Mtna-:  Mr.  de  Rechtereti 
geren  des  termes  ton-  & de  Mr.  de  Moer- 
nètes  & convenables,  ‘ mont,  dont  ils  de- 
far  ke  Secret  aire  Rumpf  mandoient  fatisfa&i-  ' 
réparation  raifonnabltt  oh , ou  qu’autre*  1 
& en  cas  qu'il  le  refu - ment , ils  feroient  * 
fat  abfolument , qu'a-  obligés  dè  fe  la  faire 
lors  il  luj  feroit  letture  tux  mêmes. 
du  Mémoire  fub  A, 

*^4d  ^ . : • y. 

ïsiprés  bien  des  in * l- Mr.  Ménager  re*  • 

fiances  & des  débats  pondit  au  Secrétaire, 
Mr.  Ménager  a con-  qu’il  s'informeroit  de 
fenti  que  Nous  envoie  Id  vérité  du  fait,  8c 
rions  N'os  laquait  fur  les  que  dés  l’aprésmidy 
trois  heures  apres  diner  il  rendroit  reponfe  à 
à l'hôtel  de  Mr.  Me - Mr.  de  • llechteren 
nager , pour  etre  con - & à Mr.  de  Moer-  : 
frmés  avec  [es  dôme - mont. 

M 6 ftiqupt 
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[tiques  üti  fub  2?*  & > ••  , . t;:-*  • 

comme  le  gentilhomme  ' 
de  Mr.  Ménager  l'a  dit , 
luj  meme  au  Comte  de 
Rechteren.  • , 

Cs4d  6. 

Le  fait  eft,  que  le  On  fut  effe&ive- 
Genpilhomme  de  Mr.  ment  cet  apres  midy 
Ménager  ejl  venu  trou-  \ chez  Mr.  de  Rech- 
ver  le  Comte  de  Recl>  teren,  lui  dire  que 
ter  en  four  luy  dire  de  l’abfènce  de  quelques 
là  part  de  [on  Maître  laquais  avoit  eiftpe- 
que  la  confrontation , chèque  le  fait  n'eut 
qui  [c  devoit  faire  fur  , étç  éclairci  & que  le 
les  t;oi * heures  apres  lendemain  matin,  on 
diner , put  être  remife  lay  ferait  reponfe. 
j u fques  au  lendemain»  - 

puis  que  deux  de  fes  dû'- 
mefiiques  étoient  forti  » i 

apec  fa permijfm  de  là  .ù 
ville,  & dévoient  re- ■ v.’  * i ’ 
venir  le  même  fo  'tr , fi 
bien  que  le  lendemain 
ils  feroient  tous  enfem • 
ble , ce  qui  fût  accordé 
par  le  Comte  de  %ech"  v . * . 

teren • . ~ „ 

' • - • y . . . Ad 
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cs*d  7.  7. 

Ceci  s’ejl  pajje  dont Mr.  Mcnager  en- 
monabfence . voya  le  jour  l'uivant 

au  matin  Ton  Gen- 
tilhomme chez  Mr. 
de  Rechteren , mais 

• *v  • il  le  trouva  parti  pour 

: - la  Haye. 

k..  S.  8. 

L'art,  8.  & ce  qui  II  fut  en  fuite  chez 
s'enfuit  efi  addrejfé  a Mr.  de  Moennont 
Air.  de.  Moermonty  & lui  fit  leéfcurc  delà 
mais  le  Comte  de  rcponfefuivante. 

Rec bteren  y fait  fes  re~  Pjponfe  par  écrit, 

marques  dant  font  me - Mr.  Mcnager  eft 

moire  prefentéà  L.  H.  très  éloigné  de  fbuf- 
P,  le  j.  Septembre  . frir  que  lès  Dome- 

1712..  ■ • - ftiques  faflfent  la 

. • 1 moindre  ofFenlè  à 

* ...  perfonne,  & parti- 

. . , . culiérement  aux 

Geos  de  Mr.  de 
• * Moermont  j il  ne 
■*  veut  point  entrer 

: . dans  l’examen,  fi 

des  grimaces  ou  des 
..  geftes  faites  de  loin 

par  des  laquais  à 
; ‘ M7  'd’au* 
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v d’autres  laquais  en 

- i j . pillant  derrierre  le 

Caroflc  de  LeurMai- 
' tre , font  des  infultes 
aux  termes  du  Rc- 
glement. 

» 11  eft  prêt  à remet- 

• ^ 1 ' tre  à Mr.  le  Comte 
. de  Rechteren  6c  à 
* * Mr.  de  Moermont 
ceux  que  L.  K.  au- 
- ront  vû  commettre 
ces  indécences  & par 
. là  perdre  le  refpeft  à 

leur  égard, où  fi  leurs 
' ■ laquais  en  font  les  dé- 
nonciateurs apres 
qu’ils  en  auront  fait 
■ ’ la  preuve,  car  aucuns 
: de  ceux  de  Mr.  Me- 
■ nager  ne  convien- 
nent du  fait. 

Mr.  de  Moermont 
j répondit  que  vérita- 
blement il  n’avoit 
> - * point  vû  faire  les  gri- 

maces dont  il  fe  plai- 
gnoit,que  cependant 

\ il 
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il  cfperoit  que  Mr. 
Ménager  luy  donnc- 
roic  fat  isfa&ion,  mais 


t/ià  %. 

’ Le  Secrétaire  Rumpf 
4 été  envoyé a Mr.Me* 
nager  au  nom  de  Mr. 
de  Moermont  & du 
Comte  de  Rechteren 
pur  demander  encore 
en  des  termes  oblige- 
ants & honnêtes  une 
réparation  ratfonnable, 
mais  cela  s’eft  fait  le 
1 5 d'Aout,  Voyez,  de 
tout  ceci  Vattefiation 
dudit  Secrétaire  fub 

littt  Cm  , • 

mAà  10. 

Il  eft  vray  que  le 
Gentilhomme  de  Mr 


que  le  fait  dont  il  s’a- 
giflfoit,regardoit  plus 
particulièrement  Mr. 
de  Rechteren,  qu’il 
étoit  à la  Haye , & 
qu’il  luy  en  parlerait 
àfon  retour. 

9> 

Mr.  de  Rechte- 
ren étant  revenu  à 
Utrecht  envoia  le  1 3 
d’ Août  un  Secrétaire 
à Mr.  Ménager  pour 
luy  demander  faiit 
faâion  fur  l’ofïènlê 
dont  il  s etoit  plaint 
cy-devant. 


à * * 

10. ..  . _ 

Mr.  Ménager  en- 
. voia  fur  le  champ 
- Mc- 


ed-by  Google 


a8o  • v Aftes  & Mémoires 
Ménager  efi  venu  trou*  fon  Gentilhomme 
ver  le  Comte  de  Récif  porter  fa  reponce  à 
terent&  luy  dire  com-  Mr.de  Rechteren, 
me  il  efi  conçu  dans  fa  mais  ne  l’aiant  point 
narration  du  fait  fub  rencontré , il  y re- 
No.  qu’il  a dit  aujfi  tourna  1 après  midi, 
qu’il  l'avait  déjà  cher - & ne  lui  pût  encore 
thé  deux  fois , & qu'il  parler  ; il  le  trouva 
avait  un  papier  a la  enfin  le  dimanche  au 
main , mais  il  ne  l'a  pas  matin  , & luy  fit  le- 
Ist , au  refie  ceci  ne  s’eft  &ure  de  la  reponfê 
pas  pajje  le  1 $ f,  mais  precedente , comme 
le  1 6 d' Août)  & ce  ne  il  avoit  fait  à Mr.  de 
fut  pas  le  dimanche  Moermont. 
mais  mardy , & preuve  v 
de  cela  c efi  y que  Nous 
• n'avons  envoyé  Nôtre 
Secrétaire  que  le  Lun* 
dj  qui  étoit  le  iy. 

Ad  il.  • il. 

La  reponce  du  Com - Mr.  de  Rechteren 
te  de  Rechteren  efi  con-  répondit  qu’à  la  veri- 
tenuè  dans  fa  Narration  te,  il  n’avoit  point 
du  fait  fub  No.  3.  de  vû  les  grimaces  in- 
la  meme  date  16  decens,  mais  qu’il 
dé  Août»  conviendrait  • qu’il 

envoiat  Tes  laquais 
chez  Mr.  Mcnagejr 
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pour  reconnoitre  - 
ceux  donc  il  (è  plaig- 

. . • • noit*  * • 

.•  *fd  12.  12. 

L'on  s j rapporte  en-  Le  Gentilhomme 

corc,  ajouta  verbalement 

que  le  Suiflc  qu’oa 
• avoit  pvopofe  pour 

témoin  occulairc  des 
geftes  prétendus,  dé- 
claroit,  qu'il  ne  les 
avoit  point  vû  com- 
mettre à un  laquais  , 
que  G Mr.  de  Rcch- 
, teren  fouhaitoir 

d’entendre  cette  de- 
claration  de  la  propre 
bouche  du  Suiife9 
ou  lui  faire  quelque 
autre  interrogation, 
qui  pût  faire  recon- 
noître  les  prétendus 
coupables,  Mr.  Mé- 
nager luy  en  voieroit 
} * fur  le  champ  ce  do- 

, • . -,  meftique. 

5 . ; M ij.  ; ! . i ij. 

Mr.  vander  Dujfenl  Hier  au  loir  le  1 8 

s'eft 
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seft  bien  promené  au 
Mail  t mais  avec  le  Sr. 
de  Milliers  &dune  af* 
[es  grande  diftance  des 
Mrs.  nommez,  dans  cet 
art» , & Mr.  vander 
Dujfen  ne  vint  qu’ après 
que  tout  fût  déjà  pajfé; 
& alors  le  Comte  de 
Rechteren  joignit  Mrs* 
vander  Dujfen  & Pii* 
lier  s , qui  pourfuivirent 
leur  promenade  au  mail 
du  coté  de  la  Ville  pen- 
dant que  Mr.  Mena * 
ger  avec  Mrs.  de  R and* 
ttyck^  & 'Buys  prirent 
t autre  coté , & Mrs. 
vander  Dujfen  & le 
Comte  de  Rechteren 
après  s' être  encore  pro- 
mené un  peu  retourne - 
rentcbez.  eux. 


d’Août  Mr.  le  Baron 
deRandwyck,  Mr. 
vander  Duflen,  Mr* 
Buys>&Mr.  le  Com- 
te de  Rechteren  fc 
promenoient  fouslQr- 
allées  du  mail. 


f4* 

Mr.  Ménager  qui 
s’y  promenoir  anfli 
avec  le  Sr.de  Villiers 
faluaMr.  lcComre  de 

Ai 
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Rechteren,qui  s'étofc 
* détaché  de  fa  Com- 
pagnie pour  venir  à 
lui , vers  laquelle  ils 
retournèrent. 


Ad  16. 

Il  eft  \uy  que  le 
Comte  de  Rechier  en  a 
ênfifié  en  des  termes 
farts  obligeants  & hon- 
nêtes fur  une  refera - 
tion , videnanat.faüi 
fubNo,  4. 

Ad  17. 

Ad  idem. 


. . 

Après  s'être  joints 
on  fc  fit  de  part  & 
d’autre  des  civilités, 
& on  entra  dans  une 
convention  indiffé- 
rente. 

i<5. 

Mr.  de  Rechteren 
«'étant  dans  la  fuite 
aproehé  de  Mr.  Mé- 
nager luy  dit  qu’il  at- 
tendoit  toujours  la 
fatisfà&ion  qu’il  luy 
avoit  demandée  au 
fujet  de  fes  Laquais. ; 

*7- 

Mr.  Ménager  ré- 
pondit qu’il  luy  avoit 
envoyé  (on  Gentil- 
homme plulieurs 
fois,  & qu’il  avoit  vu 
par  la  reponle  qu  il 
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Ad  18. 

Le  Comte  de  Rech - 
ter  en  ne  convient  pas 
des  termes , comme  ils 
font  couchez,  dans  cet 
Art . , mais  ileflvra) i, 
qu’li  a prejfé  Mr.  Mé- 
nager pour  accorder  la 
confrontation  des  L)o- 
meftiques , comme  il 
avoit  accordé  au  Secré- 
taire Rumpfy  Cr  com- 
me il  luy  avoit  auffi  fait 
dire  par  fou  Gentilhom- 
me , & qu  alors  la  vé- 
rité fe  découvrirait 
bien  tôt , vide  Narrat . 
faâi  fub  Ne . y&q* 


luy  avoit  faite, qu’au- 
cun defes  Laquais  ne 
convenoit  des  geftes 
indccens  , dont  les 
Cens  fc  plaignoient  5 
qu'il  voudrait  de 
tout  fon  cœur  décou- 
vrir les  prétendus 
coupables. 

18. 

Il  faut  donc  » re^ 
partit  Mr*  de  Rech- 
teren,  que  vous  per- 
mettiez à mes  gens 
d’aller  dans  votre 
maifon  reconnoître 
ceux  d'entre  les  Vô- 
tre} qui  les  ont  ofFen- 
fés.  .. 
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Ai  19. 

Le  Comte  de  Rech - 
ter  en  aiant  prejfe  Air . 
Ménager  fur  la  confron- 
tation , comme  il  eft  dit 
dans  l'Art,  precedent , 
Air.  Ai enager y répon- 
dit que  de  cette  manié- 
ré les  uns  feroient  les 
accufateurs  & les  au- 
tres nieroient  le  fait , 
qu'il  ne  vouloit  point  ce 
bruit  dans  fa  maifon  , 
ni  s'ériger  en  juge  dans 
cette  affaire , vide  la 
Narration  du  fait , fub 
No.  3'&+. 

Ad  20. 

C et  'Art.  eft  tout  b 
fait  de  l'invention  de 
Air.  Ménager , mais  le 
coeur  luy  peut  avoir  dit 
V ray , que  je  ne  prêt ens 
pas  de  recevoir  des  in- 
fuites. 


Mr.  Ménager  ré- 
pondit que  cette 
propofition  ne  feroit 
pas  jufte , parce 
qu’outre  que  ce  feroit 
livrer  les  accules  aux 
accufateurs,  ce  qui 
eft  contre  la  réglé  or- 
dinaire, il  en  arrive* 
roit  delà  part  des  do* 
meftiques  des  récri- 
minations, qui  for- 
meraient tous  les 
jours  de  nouvelles 
querelles  fuivant  leur 
caprice. 

20. 

Sur  quoy  Mr.  de 
Rechteren  dit,  le 
Maître  & les  Valets 
fe  feront  donc  jufti- 
ce,  je  fuis  revêtu  du 
caractère  d’un  Sou- 
verain auflî  bien  que 
vous,  & je  ne  fuis  pas 
homme  à recevoir 
desinfultes. 

Ad 
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Ai  21.  21. 

. Il  tjl  vray  que  Mr.  Mr.  Ménager  re- 
Ménager  croyait  que  le  pondit  qu’il  croyoit. 
Comte  de  ^echteren  qu’il  dcvoit  être  fà- 
devoit  être  fetiefait  de  tisfait  dé  là  reponfe 
fa  reponfe , mais  il  efi  qu’il  luy  avoit  faite 
vray  auffi  que  celui-ci  par  fon  Gcntilhonv- 
lui  témoigna  de  ne  le  me. 
pouvoir  être  nullement . 

Ad  22.  2*. 

Monfieur  vanité  Mr.  vanckr  Du£- 
Dujfen  & le  Sr.  Pithers  fen  ÔC  le  Sr.  de  ViU 
u ont  pas  joint  dans  ces  liées  s’étaient  fc parés 
entrefaites  Mrs . Me*  & fie  promenoient  h 
nager;  de  Randxryl^,  imediilance  un  peu 
jBuys  & le  Comte  de  éloignée  T Mr.  de 
Rechteren , & ainji.il*  Randwyk  ÔC  Mr. 
ne  fe  font  pas  feparez.  Buys  ayant  formé 
alors,  cnmme  it  efi  dit  une  conwerlàuon 
dans  cet  Art.  y mais  il  avec  Mr.  Ménager 
efi  vray  % comme  il  efi  pour  luy  prouver 
dit  dans  cet  Art  que  qti’ii  foliote  donne* 
Mr.  vanter  Duffen  & ikisfo&ian  à Mr.  de 
ledit  Sr.  de  Milliers  s’a-  Rechteren  , ce  der* 
pochaient  a une  éjlan*  nierparlaHollandoês 
ce  affex.  éloignée  lors  à quelques  gens  de  la 
que  ceci  fepajfa^&c' efi  livrée  qui  étoienC 
pour  cette  raifort  que  te  dans  le  jeu  du  mail. 

' . Coma 
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Comte  de  Rechteren  Pcu  de  ténu  apres 
fut  bien  furpris , lors  les  Laquais  de  Mr. 
qu'il  apprit  que  Mr.  Ménager  vinrent 
- Ade nager  vouloit  fe  vers  Mr.  vander 
fervir  du  témoignage  Duiïcn  ÔC  le  Sr.  de 
dudit  Sr.  ViLlierspaur  V illicrs  qui  fe  trou- 
froHver  qu’il  aurait  voit  proche  d’eux 
mal  parlé  de  Sa  Ma - pour  fc  plaindre  de 
jejlé  7.  C.  O*  de  fon  ce  que  les  gens  de 
authorité  Royale , l’on  Mr.  de  Rechtereg 
prend pro  confeffo  que  les  avoifnt  furpris 
Mrs.  de  Randwy!^&  par  derrière  & mal 
Buy  s ont  taché  aujfi  a traités  de  coup  au 
induire  Mr.  Mena-  vifage. 
ger  pour  donner  une 

réparation  raifonnable  a MeJJieurs  de  Maer  • 
mont  O*  le  Comte  de  Rechteren  t Cr  que  Mrn 
Buy  s si*  efl  encore  fervi  d’un  argument , que 
fans  doute  nos  plaintes  ét oient  fondées , puis 
que  fes  Laquais  s’ étoient  plaints  aujfi , que  les 
Domejliques  de  Mr.  Ménager  les  avaient 
fifleZt  > 0**  même  demandé  la  permijfion  dm 
s*  en  pouvoir  van  ger , mais  que  Mr.  Menam  , 
ger  n'a  pas  voulu  écouter  raifon.  Au  refte 
les  Laquais  du  Comte  de  Rechteren  ment 
d’avoir  attaqué  CT  furpris  les  Laquais  de 
Mr.  Ménager  par  derrière , mais  qu' après 
avoir  demandé  à celui  qui  les  avait  Jiflez.» 

tou* 
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pourquoy  il  avoit  fait  cela , un  des  Laquais 
du  Comte  de  Rechteren  luy  avoit  donné  un 
fouflet  au  vif  âge  ) que  là  dejfus  deux  autres 
Laquais  de  Mr.  Ménager  ayant  voulu  tom- 
ber fur  le  Laquais  du  Comte  de  Rechteren  9 
deux  de  fes  Camarades  y en  étoient  mêlez, 
aujfi. 

Ad  2g.  ^ 3* 

î Regarde  le  Sr.  de  Le  Sr.  de  Villiers 
yi Hiers.  - leur  dit  allez  à Mr. 

■.*  ' de  Rechteren  qui  eft 

plus  loin  avec  Mr. 
Ménager  lui  porter 
vos  plaintes. 

Ai  24.  ’ 24*  - 

Les  Laquais  du  Ils  y furent  & di- 
Comte  de  Rechteren  rent  à ces  Mrs.  que 
nient  d’avoir  menacez  les  gens  de  Mr.  de 
de  coups  de  couteau  Rechteren  les  ave* 
les  Laquais  de  Mr.  ient  frappés  au  vifa- 
Menager  $ aujji  ce  ge>  & menacés  de 
fait  ne  convient  pas  coups  de  CdUieau» 
avec  les  plaintes  que 
le f dit  s Laquais  avoient 
portées  au  Sr.  de  Yil- 
liers , cr  dont  il  e fl 
parlé  à ï Art.  zi . à 
f p avoir  qu'ils  avoient 
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été mal  traitez,  de  coups 

au  vif  âge , Cr  il par  oit 

un  peu  paradoxe  d'è - 

tre  frappé  au  vifage&  1 

attaqué  par  derrière. 

Ad  if.  2f. 

Le  Comte  de  Rech-  Mr.  de  Rechteren 
convient  de  cet  Art: , prit  la  parole  & re- 
mais  il  ne  prouve  autre  pondit  tout  haut  en 
chofe  fi  ce  n’efl  que  le  prefence  de  Mr.  Me- 
dit  Comte  ait  approuvé  nager , & de  toute  la 
le  fait  de  f es  gens  & Compagnie , toutes 
nullement  qu’il  p auroit  les  fois  qu’ils  le  le- 
ionné  ordre , auffi  peut - ront  je  les  recom- 
tl  affeurer  en  homme  penlèray , & s’ils  ne 
d'honneur  de  n'avoir  pas  le  faifoient  pas  je  les 
donné  cet  ordre , mais  chafTcrois. 
d'avoir  feulement  dit  à 

fes  Laquais  qu'il  n'avoit  pu  tirer  aucune  te* 
parution  de  Mr.  Ménager  t & qu’ainfi  ils  pour- 
raient vuider  leurs  querelles  eux  memes  : il 
avoue  de  plusf  qu'tl  ne  pourrait  jamais  defa- 
prouver  fes  Laquais , quand , après  avoir  ef- 
fuié  des  infultes , dont  on  n'a  pu  obtenir  répara- 
tion , ils  s’en  reffentent. 

Le  Comte  de  Rechteren  vient  de  déclarer 
dans  ce  dernier  Art:  25.  qu'il  n'a  pas  donne 
trdre  à fes  Laquais  de  fe  vanger  de  l’infulte 
Jom.  11.  • N re- 
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receüe  de  ceux  de  Mr.  Ménager , & cela  efi 
vray  au  pied  de  la  lettre , Mais  il  a mieux 
aimé  de  laijfer  cette  afaire  de  valet  à valet , 
que  d'en  faire  une  de  Maître  a Maître  , dr 
bien  plus , que  d'en  mêler  les  Souverains . 

' ' ■ ; : * n».  2. 

r * i < 

Exh'tb.  le  j.  Septembre  1712. 

LEs  plénipotentiaires  de  France  ont  re« 
cû  ordre  du  Roy  leur  maître,  de  fu- 
fpendre  toute  negotiation  fur  la  Paix  juf- 
ques  à ce  qu'ils  ayent  eu  fatisfa&ion  de  i’in- 
fulte  faite  par  Moniteur  de  Rechteren  à lun 
d'eux. 

Fout  cet  effet  ils  ont  ordre  de  demander 
premièrement  à Meilleurs  les  Etats  Gene- 
raux» fi  Mr.  de  Rechteren  à fuivi  leurs  or* 
dresdans  la  violence,  que  fesdomeftiques 
©ntcommife,  6c  dans  les  difeours , qu’il  à 
tenus  lui  même,  ou  fi  ce  procédé  vient 
feulement  de  fon  chef,  par  quelque  motif 
que  ce  foir. 

Si  Meilleurs  les  Etats  Generaux  l'a- 
vouent , lefdits  Plénipotentiaires  de  France 
ne  trouvans  plus  de  ieureté  pour  eux  dans 
Utrechc,  en  rendront  compte  à Sa  Ma- 
jefté. - / ' • . 

Si 
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Si  la  conduite  de  Monfieur  de  Rechte- 
ren  eft  de&vouée , ou  defaprouvée  par  Tes 
Maîtres,  le  Roy  prétend,  que  l’offence 
aiant  été  publique  , le  defaveu  le  Toit 
aufli. 

Que  tous  les  autres  Plénipotentiaires  des 
Provinces  Unies  fe  rendent  chez  l’un  des 
' Plénipotentiaires  de  France,  ou  ils  feront 
tous  trois. 

Que  ccs  Meilleurs  leur  aflurent  au  nom 
de  Leur  Maîtres,  que  jamais  Monfieur  de 
Rechteren  n’arecû  d’ordre , qui  puiflt  au*» 
thorifer  la  conduite,  qu’il  a tenu  , qu’ils 
la  defaprouvent , & qu’ils  {croient  très  fâ- 
ches , que  Sa  Majefié  pût  croire  , qu’ils 
euflent  intention  de  manquer  au  refped,  qui 
lui  eft  dû. 

• Le  Roy  prétend  de  plus  > que  Mr.  de 
Rechteren  foit  rappelle  & qu’il  foie  nommé 
un  autre  Plénipotentiaire  à la  place , n’étant 
pas  poffible  à fes  Plénipotentiaires  de  trai- 
ter d’avantage  1 avec  un  Miniftre  > qui  a 
violé  le  droit  des  gens. 

C’eft  l’unique  réparation  que  Sa  Majefté 
piiiffe  admettre  y & fes  Plénipotentiaires 
• n’en  accepteront  point  d’autre. 


'Mes  & Mémoires 

..  n®. 

Narrltiofa&i  de  cequis’eft  paf- 
fé  entre  quelques  domefti- 
ques  de  Monfieur  Ménager 
’ Plénipotentiaire  de  Sa  Ma-  . 

jefté  Très-Chrétienne  , & 
ceux  de  Meilleurs  de  Moer- 
mont , & du  Comte  de 
Rechteren  Plénipotentiai- 
res de  leur  Hautes  Pui/îan- 
ces  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies , &:  ce  qui 
s’y  eft  pafle  puis  après  fur  ce 
fujet,  confifte  en  fubftance 
comme  s’enfuit. 

LE  27.  du  mois  de  Juillet  dernier,  jour 
que  la  nouvelle  de  l’aélion  a Denaiu 
étoit  arrivée  à Utrecht  , le  Comte  de 
Rechteren  , lur  les  dix  heures  du  matin, 
allant  voir  Mr.  de  Moermont,  & paflant 
par  devant  la  maifon  de  Mr,  Ménager  Pic-  • 
nipotentiaire  de  Sa  Majefté  T.  Chr.  il  le 
trouva  que  lé  Suide  & quelques  autres  Do- 
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meftiques  de  Mr.  Ménager , furent  devant 
la  porte  de  fa  maifon , lesquels  dans  le  mo- 
ment, que  ledit  Comte  y pafloit  > par  des 
ris  & autres  geftes  indécents,  montrerenr 
au  doigt  les  laquais  dudit  Comte. 

Ledit  Comte  ayant  rencontré  Mr.  1 - 
Moermont  fur  la  place  de  St.  Jean , fe  mit 
avec  lui  dans  fon  Carofle  , pour  faire  un 
tour  au  mail , d ou  étant  retourné  & paflant 
par  devant  la  maifon  de  M.  Ménager,  il 
(e  trouve  encore , qu’il  y avoit  le  Suifle  ôc 
quelques  autres  Domeftiques  devant  fa 
porte,  lefquels  par  des  ris  & autres  geftes 
indecens  montrèrent  encore  au  doigt  les  la- 
quais de  Mr.  de  Moermont  6c  du  Comte 
deRechteren. 

Surquoi  les  laquais  s etants  plaints  à leur 
Maîtres,  (qui  fe  trouvoient  feulsdes  Pie* 
njpotentiaires  de  l'Etat , dans  la  ville)  ils 
trouvèrent  à propos  d’envoyer  le  lende- 
main matin  le  28.  de  Juillet  le*  Secrétaire 
Rumpf  à Mr.  Ménager  pour  luy  en  porter 
leur  plaintes  , 6c  en  demander  réparation 
d’une  maniéré  amiable  6c  obligeante,  avec 
ordre,  qu’en  casque  Mr.M  cnager  refufat 
absolument  de  donner  ladite  réparation,  il 
le  prefteroit  fur  une  reponfe  pofitive , & en 
cas  qu’il  perûfta  toujours , il  luy  feroit 
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le&urc  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  papier 
cy  joint  fub  Lit.  A. 

Ledit  Secrétaire  a rapporté  ladeflus  à 
M.deMoermont  & au  Comte  de  Redi- 
te Rechteren  qu’il  avoir  eu  l’honneur  de 
voir  M.  Ménager , de  luy  expofer  le  fait , 
comme  cy  deflus,  & qu’en  des  termes  hon- 
nêtes & convenables  il  avoir  demandé  ré- 
paration raifonnable  fur  ce  que  fes  Dome- 
ftiques  avoient  fait  à nôtre  paflage  par  de- 
vant fa  maifon. 

Que  la  deflus  Mr.  Ménager  avoit  fait  be- 
aucoup de  difficulté  alléguant  plufleursrai- 
fons , mais  qu’après  quelques  débats , furies 
reprefentations  & inftanccs  duditSecretaire, 
Mr.  Ménager  avoit  enfin  confenti  queles 
laquais  de  Mr.  de  Mocrmont  '&  du  Com- 
te de  Rechteren  ferendroient  furies  trois 
heures  à fon  hôtel , pour  les  confronter  avec 
fes  Domejjiques , & en  tirer  la  vérité  du 
fait,  comme  il  paroit  par  l’atteftation  cy 
jointe  fub  Litt.  B. 

Sur  ce  rapport  Mr.  de  Moermont  & le 
Comte  de  Rechteren  ont  dit  au  Sr.  van 
Riel  de  fe  rendre  avec  leurs  laquais  à trois 
heures  chèz  Mr.  Ménager , pour  être  con- 
frontés avec  fes  Domeftiques  au  fujet  de 
l’affaire  en  queftion , & de  vouloir  porter 
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la  parolle  afin  que  tout  fe  paflàt  avec  le 
plus  d’ordre  & de  refped,  qu’il  feroit  pof- 
fible  , & ont  ordonné  en  même  tems  a 
leur  laquais , fous  leur  plus  grande  indig- 
nation, de  n'accufer,  ni  d’indiquer  per- 
fonne  defdits  Domeftiques  à moins  qu’il 
ne  fut  coupable  du  fait  en  queftion. 

Sur  quoy  le  Conitede  Rcchteren  étant 
retourne'  ch es  luy  vers  une  heure  apres  mi- 
dy , à peine  y fut  il  une  demy  heure , qu’un 
Gentilhomme  de  Mr.  Ménager  le  vinr 
trouver  & luy  dit  de  fa  part,  que  Mr.  Me 
nager avoit bien confenty , que  furies  tr«is 
heures  après  midy,nos  laquais  fe  rendroient 
chés  luy,  pour  être  confrontés  avec  fes 
Domeftiques  5 mais  que  deux  de  fes  Do« 
meftiques  e'tanc  fbrtis  de  la  ville  avec  fa 
permiflïon , qui  dévoient  revenir  le  même 
foir,  il  fouhaitoit  que  pour  cette  radon, 
la  confrontation  fut  remife  jufques  au  len- 
demain, puis  qu’alors  tous  fes  Domefti- 
ques feroient  enfemble , ce  qui  fut  accor- 
dé par  le  Comte  de  Rechteren , qui  pour 
quelque  affaire  furvenue  fur  obligé  de  par- 
tirencore  le  même  foir  du  28.  Juillet  pour 
la  Haye. 

Le  lendemain  29.  Juillet  , Mr.  Ména- 
ger envoya,  vers  le.  midy  fon  Gentilbom- 
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me  chés  Mr.  de  Moermont , qui  luy  avoir 
dit,  qu 'après  le  retour  de  Tes  deux  Dôme- 
* ftiques,  il  s’ètoit  informé  de  l'affaire  en 
queftion,  mais  qu'ils  avoient  tous  nié  le  fait, 
dont  on  les  accufoit , que  fi  cependant  l’on 
trouvoit  à propos  de  s’informer  en  outre 
a fon  Suiffe , lesquels  de  fes  Domeftiques 
pourraient  être  coupables,  il Tenvoyeroit 
chez  luy:  Sur-quoy  Mr.  de  Moermont  a 
répondu , qu’on  ne  pouvoit  pas  fe  conten- 
rer  de  cette  reponfej  mais  que  Mr.  de  Mé- 
nager ayant  confènty  le  z8.  Juillet  de  fai- 
re confronter  fes  Domeftiques  avec  les  nô- 
' très,  8c  aiant  fait  dire  la  meme  chofe  cc 
même  jour  par  fon  Gentilhomme  au  Com- 
te de  Rechtercn,  8c  fait  demander  feule- 
ment que  la  confrontation  fe  put  foire  le 
lendemain,  a caufe  que  deux  de  fes  Do- 
meftiques étoient  hors  de  la  Ville  avec  fâ 
permiflion  -,  mais  qu’ils  dévoient  retourner 
lemême  foir,  l’on  s*y  tenoit  encore  pour 
vuider  cette  affaire , que  cependant  comme 
le  Comte  de.Rechteren  étoit  abfent , 8c 
y étoit  doublement  intereffé , il  luy  fem- 
bloit  plus  convenable  de  la  remettre  juf* 
ques  à fon  retour. 

Deux  jours  apres  Mr.  de  Moermont 
étant  devenu  malade  à la  mort , 8c  le  Com- 

. . ' ».  te 
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te  de  Rechteren  n’étànt  retourné  qu’aprés 
quinze  jours,  lefdits  Miniftres  ont  trouvé 
• encore  a propos  d’envoyer  le  1 5 . d’Août  le 
Secrétaire  liutnpf  à Mr.  Ménager,  pour 
]uy  demander  réparation  raifonnable  à l’é- 
gard de  ce  que  s’étoit  pafl'é  entre  les  Do- 
meftiques,  ôc  de  vouloir  par  là  mettre  fin 
à cette  affaire. 

Sur.quoy  Jpdit  Secrétaire  a rapporté, 
qu’il  avoir  eu  l’honneur  de  voir  Mr.  Mé- 
nager, qui  luy  avoir  répondu,  qu’il  cn- 
voyeroit  un  Gentilhomme  au  Comte  de 
Rechteren  avec  la  même  reponce , qu’il 
avoir  fait  faire  le  29.  de  Juillet  à Monfr. 
de  Moermont , comme  ci-joint  fub  C. 

Le  Lendemain  16.  d’Août,  le  Gentil- 
homme de  Mr.  Ménager  ell  venu  trouver 
le  Comte  de  Rechteren , ôc  luy  a dit  de  la 
part  de  Monfr.  Ménager , qu’apres  le  de- 
part  du  Comte  de  Rechteren  pour  la  Haye, 
il  avoir  examiné  fes  Domeftiques  fur  les 
plaintes , que  Monfr.  de  Moermont  & le- 
dit Comte  de  Rechteren  luy  avoient  fait 
porter , mais  que  tous  fes  Domelliques  a- 
voient  nié  le  fait , dont  on  les  accufoit , 
que  comme  on  avoir  dit , que  fon  Suide 
avoit  été  prefent  lors  que  l’affaire  en  quelli- 
OD  setoit  paflé>  Mr.  Ménager  étoitpiêc 

j d'en- 
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d’envoyer  ledit  Suifle , pour  prendre  infor- 
mation du  paffé. 

Sur  quoy  le  Comte  de  Rechteren  a ré- 
pondu audit  Gentilhomme,  que  par  ce 
mefiage  il  luy  fembloit,  que  Mr.  Ména- 
ger cherchoit  plutôt  à protéger  fes  Dome- 
itiques,  & trouver  une  défaite  contre  toute 
équité,  fa  propre  promette,  & le  8.  Art. 
du  reglement  de  police  établi  au  fujet  des 
querelles  entre  les  Domeftiques,  que  de 
leur  faire  une  réparation  convenable,  que  * 
le  Suiflè  étoit  auffi  bien  coupable  que  les 
autres , & que  Mr.  Ménager  n’avoit  qu'à 
confronrerfes  Domeftiques  avecles nôtres , 
comme  on  en  étoit  convenu»  & témoig- 
ner , qu’il  vouloit  fçavoir  la  vérité , Ôc  qu'a- 
rlors  fans  doute  la  vérité  fe  decouvriroit 
bien  tôt,  que  d’un  côté  Mr.  Ménager 
pdurroit  être  pcrfuadé,  que  ni  Mr.  de 
Moermont , ni  le  Comte  de  Rechteren  ne 
pouffer  oient  pas  la  réparation  à rendre  quel- 
que Domeftique  malheureux,  mais  que  de 
l'autre  côté  il  ne  devoit  pas  auffi  foire  plus 
de  difficulté  à fotisfoire  au  décorum , 8c 
leur  faire  donner  une  réparation  raifbnna- 
ble , ôf  quainfî  ils  étoient  dans  l’attente , 
que  Mr.  Ménager  y voulût  fatisfoire  av 
pius-tôu*  «.  ; • . 

■ " K .» Nous 
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. Nous  Soulignés  déclarons  que  la  narra- 
tions du  fait  fusmentionnc  eft  conforme  à 
la  vérité , & autant  que  le  paflfé  nous  regar- 
de chacun  en  particulier,  ou  conjointe* 
ment  ; en  foy  de  quoy  nous  avons  foufcrit 
celle- cy  de  nos  propres  mains  ^ & y avons 
apoféle  cachet  de  nos  Armes.' 

f ' • f ::  > 

( L.  SJ  Kernp.  (L.  S.)  Le  Comte  de  RecbttreK 


...  n\4: 

Suite  de  le  Narration  du  fait  dé 
ce  qui  s’eft  pafle  au  Mail* 

6c  qui  regarde  le  Comte  de 
Rechteren  en  particulier. 

« • 

.T  E Jeudy  18.  .d’ Août,,  le  Comte  de 
JL  Rechteren  fe  promenant  au  Mail  avec 
Mrs.  de  Randwyck  8c  Büys , Mr.  Ména- 
ger y vint  aufïi  un  peu  après  & les  joignit  * 
après  avoir  parlé  quelque  téms  d'aftaires  • 
indifférentes , le  Comte  de  Rechteren  priv 
la  parole , 8t  dit , il  y a encore  cette  affai- 
ré de  nos  Domeiiiques , je'  louhaiterpi* 

. ^ ' " N 6 ‘ ' pou*- 


Digitized  by  Google 


3 oo  jiües  & Mémoires f 
pourtant,  que  vous  vouluflîez  faire  donner 
une  réparation  raifonnable: 'fur  quoy  Mr* 
Ménager  répondit,  j’ay  envoyé  mon  Gen- 
tilhomme chez  vous,  Mr. , pour  vous  dire, 
que  j’avois  examiné  mes  Domeftiques,  & 
qu’ils  avoient  tous  nié  le  fait dont  on  les- 
accufoit  ; que  j etoit  prêt  aufîî  d’envoyer 
.mon  Suiffe  chez  vous»  pour  prendre  in- 
formation il  quelqu’un  de  mes  Domefti- 
ques  étoit  coupable  du  fait  en  queftion  : 
fur  quo.y  le  Comte  de  Rcehteren  répliqua  , 
quelle  apparence  y a-t-il  Mr.  que  les  La- 
quais de  Mr.  de  Moermont  & les  miens 
eufléht  accufc  vos  Domeftiques-  à faux  ï 
vôtre  SuifTe  eft  auffi  bien  coupable  que  les 
autres:  ainfî  vous  n’avez qu  a les  confron- 
ter enfemble,  comme  l’on  elt  convenu, 
& témoigner  à vos  Domeftiques  que  vous 
voulez  fçavoir  la  vérité , alors  elle  fc  dé- 
couvrira bien-tôt.  Surquoi  Mr.  Ménager 
répondit,  que  de  cette  maniéré,  les  uns 
fèroient  les  accufâteurs  & les  autres  le  nie* 
roient , qu’il  ne  vouloit  point  ce  bruit  dans 
fa  maifon,  ni  s’ériger  en  juge  dans  cette 
affaire,  furquoy  le  Comte  de  Rechteren 
dit  > ceft  pourtant  à vous  Mr.  de  tenir  vos 
Domeftiques  dans  leur  devoir  5 & pour  ce 
qui  regarde  le  bruit,  l’on  aura  bon  foiri 
*•*  * ( que 
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que  la  confrontation  fe  fàflè  du  côté  de  nos 
Laquais  avec  tout  le  refpeétôc  l’ordre  ima- 
ginable : fur  quoy  Mr,  Ménager  a répé- 
té encore,  qu’il  avoit  examiné  fesDomc- 
ftiques,  & qu’ils  avoient  tous  nié  le  fait, 
dont  on  les  accufoit , qu’il  ne  vouloit  plus 
de  bruit  dans  fa  maiforapour  les  confron- 
ter , ni  s’ériger  en  juge  dans  cette  affaire. 

Sur  ces  entrefaites  Mr.  Buis  dit  aufîià 
Mr.  Ménager , que  fans  doute  fes  Domc- 
ftiques  avoient  tort , d'autant  que  les  La- 
quais à luy  s’étoienc  plainrs  aulfi,  que  fes 
Domefliques  les  avoient  fiflez , & luy  avo- 
ient demandé  permiflîon  de  s’en  vanger, 

& qu’airçfi  félon  luy  » il  devait  nous  donner 
réparation  ; mais  Mr.  Ménager  perfifta 
toujours  dans  la  négative  : fi  bien,  que  le 
Comte  deRechtcren  dit  à la  fin,  vous  ne  * 
voulez  donc  pas  donner  de  réparation 
ftjr.,  il  fuffit,  & il  faut  donc  commettre 
les  Laquais,  qu’ils  vuident  leur  querelle en- 
ièmble. 

Surquoy  le  difeours  étant  fini  , & le 
Comie  de  Rechteren  confiderant  qu’on 
avoit  déjà  envoyé  deux  fois  le  Secrétaire  à 
Mr.  Ménager  pour  obtenir  une  réparation  • 
raifonnable;  que  pour  cet  effet  il  venoit  la 
luy  demander  luy-méme  en  des  terme* 

V < M 7 obli-; 
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obligeants 6c  honnêtes , 6c  qu’ainfi , il  avoit 
ufé  de  toute  forte  de  douceur  & de  civilité,; 
pour  l’obtenir  5 mais  qu’au  lieu  d’y  répon- 
dre, ôcfatisfaire  à l’équité,  au  reglement 
de  Police  Art.  8.  comme  fub  D.,  ôc  à la 
promette  faite  par  Mr.  Ménager  , meme 
dans  fa  première  rqponfe , il  venoit  encore 
de  la  refufer  abfolument , 6c  qu’ainfi  il  n’y. 
avoit  plus  rien  à efperer  de  ce  cote  la.  Que 
cependant  fes  Laquais  le  prettoient  journel- 
lement à leur  vouloir  procurer  une  répara- 
tion raifonnabïe  de  l’affront  receu , ou  bien 
de  leur  vouloir  permettre  de  démêler  leurs 
querelles  eux-mêmes,  dit  à la  fin  à fes  La- 
quais, qu’aprés  toutes  les  peines  qu’il  avoit 
prifes , il  n avoit  pu  tirer  aucune  réparation 
dcM r.  Ménager,  6c qu’ainfi  ils  pounoient 
• tuider  leurs  querelles  eux-mêmes. 

Apres  quoy  s étant  encore  promenez  un 
peu  enfcmble,  un  des  Laquais  de  Mr.  Mé- 
nager, accompagné  de  quatre  autres  , 
vint  plaindre } qu’un  des  Laquais  du  Comte 
de  Rechteren  l’avoit  infulté  , fbrquoy  les 
Laquais  du  Comte  de  Rechteren  s’apro-. 
chant  autti  , façade  dit ,,, qu’il  étoit  vray, 
qu’il  luy  avoit  donné  un  (ouflet  ou  deux  an 
vifage  , mais  qu’il  étoit  vray  aum,  que 
çcluy-là  étoit  ua  de  ceux 
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fïflez,  ce  qui  n’a  pas  été  nié  dudit  Laquais 
de  Mr.  Ménager , qui  fe  plaignit  : fur  quoy 
le  Comte  de  Rechteren  dit  a ce  Laquais  de 
Mr.  Ménager , voilà  ce  que  c’eft , que  d’in-  . 
fulter  les  gens , & ne  vouloir  pas  donner 
réparation  j & il  avoue  au  refte , ce  que  Mr. 
Ménager  avance  dans  le  25.  Art;  de  fon 
Faétum , d’avoir  pourfuivi  fon  difcours , ÔC 
dit»  que  toutes  les  fois  qu’ils  le  feroient , il 
les  recompenferoit , & s’ils  ne  le  faifoient 
pas , qu’il  leschafferoit. 

Je  ioufigné  déclaré  que  la  déclaration 
du  fait fufmemionné  eft  en  fubftance con- 
forme à la  vérité,  en  foy  de  quoy  j’ai  Ggné 
celle-ci  de  ma  main  propre  & j’y  ai  apof*  le 
cachet  de  mes  armes. 

(L.S.)  Le  Comte  de  Rechteren, 

I xhib.  le  5.  Septembre  1712.  A. 


Q 

27.J1] 


Ue  le  Comte  de  Rechteren  paflfant 
environ  les  dix  heures  du  matin  le 
uillet  17 1 2.  dans  le  quartier  de  Mon- 
sieur Ménager  Plénipotentiaire  de  Franqe, 
quelques  uns  de  fes  Domeftiques  étant  de- 
vant la  porte , ont  frappé  dans  les  mains  % 
& montré  au  doigt  aux  Domeftiques  du 

fui- 
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fufdit  Comte , & les  ont  ofFenfés  par  plu- 
fieursgeftes  indignes  d’une  maniéré  outra- 
geante: qu’une  heure  après,  le  Comte  de 
. Rechteren  repartant  avec  Monfieur  de 
Moermont , l’on  a eu  l’infblence  de  recom- 
mencer les  mêmps  geftes  fcandaleuxôc  in- 
décents» & comme  ces  deux  Meilleurs  ne 
peuvent  regarder  cette  affaire  qu’avec  ra-  - 
port  à leur  caraêtére,  & par  confèquent 
d’en  être  fenfibles , comme  étant  aufii  con- 
tre le  Reglement  de  Police  fait  pour  la 
méthode  des  Conférences  à Utrecht,  & 
ce  qui  en  dépend*,  Ils  prient  tiès-inftam- 
inent  Monfieur  Ménager , de  vouloir  don- 
ne* correâion  àces  inlolents  à la  fatisfa* 
êtion  de  ces  deux  Meilleurs,  afin  qu’ils 
ne  foient  forcés  de  fë  faire  eux-mêmes 
juftice,  avec  offre,  que  dans  pareil  cas  ils 
enuferontde  même  envers  Mr.  Ménager, 

& tous  les  autres  Minières. 

'Rumpf. 

w . *•> 

ExhibAe  5.  Septembre  1712.  . B. 

JE  foufigné  Secrétaire’  de  leur  Hautes 
Puiflances  pour  la  negotiation  de  Paix 
à Utrecht , certifie  & déclaré,  qu’ayant  été 
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le  28.  du  mois  de  Juillet  par  ordre  de  Mon- 
iteur de  Moermont , Ôedu  Comte  de  Rech- 
teren,  chezMonfieur  Ménager,  pour  lui 
faire  des  plaintes  d£  ce  qui  s’étoit  pafïc 
entre  (es  laquais , & ceux  defdits  Meflieurs , 
que  je  lui  ay  demandé  en  des  termes  re- 
fpeétueux  . de  vouloir  donner  correétion  à 
la  Satisfaction  de  ces  deux  Mrs.  a quoi 
Mr.  Ménager  me  répondit , quec  étoit  une 
chofe  impoffible  pour  lui  d'en  faire  la  re- 
cherche, fans  qu’il  feroit  obligé  de  chaf- 
iêr  tous  fes  valets , & qu’en  outre  les  valets 
fe  garderoient  bien  de  l'avouer. 

Que  n’ayant  pas  pu  obtenir  la  fufdite 
réparation , & voyant  que  toutes  mes  in- 
ftances  pour  cela  furent  inutiles,  je  lui  ay 
prclû  ie  contenu  de  mon  papier , qui  me 
ïèrvoit  de  mémoire , pour  donner  mieux  a 
connoitrc  ce  que  je  lui  avois  à dire  en  cas 
d’un  refus  abfolu,  & qu’alors  aprè»  quel- 
ques difficultés  & débats,  le  fusmention- 
né  Monfieur  Ménager  confentit  à la  fin , 
que  les  laquais  de  Monfieur  de  Moermont , 
& du  Comte  de  Rcchteren  viendroient 
dans  fa  maifon , pour  les  faire  confronter 
avec  fes  Domeftiques , ce  qui  fe  feroit  l’a- 
près-midi fur  lés  trois  heures*  Fait  à U- 
trechr  29.  de  Juillet  1712. 

Rumpf. 

» I*- 
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Exhib . le  5 . Septembre  1712.  C. 

JE  foufigné  Secrétaire  de  leur  Hautes 
Puilfances  pour  la  negotiation  de  paix 
. à Utrecht , certifie  8c  déclaré , que  le  Com- 
te de  Rechteren  étant  de  retour  de  la  Haye, 
je  fus  envoyé  encore  le  iç.  d’Août  de  la 
j)art  de  Monfieur  de  Moermont  , 8c  du 
Comte  de  Rechteren , chez  Monfieur  Mé- 
nager, pour  le  prier,  de  vouloir  avoir  la 
bonté,  de  donner  une  réparation  raifonna- 
ble  audits  Meilleurs > à l’égard  de  ce  qui 
s’étoit  pafie  le  27.  de  Juillet  entre  les  Do- 
meftiques,  8t  de  vouloir  mettre  par  la  fin 
à cette  affaire  j que  le  fufdit  Monfieur  Mé- 
nager m’a  répondu  , qu’il  envoyeroit  un 
Gentilhomme  au  Comte  de  Rechteren, 
avec  la  meme  rep'Mice,  qu’il  avoitfait  faire 
le  29.  de  Juillet  à Monfieur  de  Moermont. 
Fait  àu  trecht  le  1 6.  d’Août  1712. 

Rumpf. 

• % 

Vide  a la  mxige  du  Mémoire  pre fente  4 leurs 
H.  CP.  par  le  Comte  de  Rjcckteren.  D, 

CEci  doit  être  l'attettation  de  l’Araa- 
nuenfis  vanRiel.  . . • ■ . 
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Exhïb.  le  5.  Septembre  1712.  E. 

Extrait  du  Reglement  de  poli- 
ce établi  pour  l’ouverture  . 
& la  méthode  des  Confc- 
* rences  à Utrecht. 

SI  quelque  Domeftique  des  Plénipo- 
tentiaires fàifoft  infultc  ou  querelle  à 
quelque  Domeftique  d’un  autre 'Plénipo- 
tentiaire, l’aggreüèur  fera  aufli-tôt  remis 
au  pouvoir  du  Maître  de  celui  , qui  auA 
été  attaqué  oii  infulté , & il  en  fera  juftice 
comme  il  le  jugera  à propos.  ~ 


EXTRAIT 

Du  Regiftre  desRefolutions  de  leurs* 
Hautes  Puiffances  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  des 
Pais- Bas  , touchant  les  Affai- 
res d’Adolph  Henry  Comte  de 
Rechteren  , un  des  Plénipoten- 
tiaires de  L.H.-P.  les  Etats  Ge- 

ne- 
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neraux  des  Provinces  Unies , des 
Pais- Bas,  & de  Monfieur  Mé- 
nager un  des  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Très-Chretienne. 

Du  Mardi  20.  Septembre  17 1.2, 

AYant  entendu  le  Raport  des  Seigneurs 
de  Brtîekhuyfen*,  & des  autres  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  Puiflances  pour  les 
Affaires  Etrangères  , & examiné  , félon 
leurs  Refolution  Commilforiale  du  5.  du 
courant  > les  Lettres  des  Plénipotentiaires 
de  L.  H.  P.  au  Congrez  d’Utrecht»  dat- 
tées  du  J.  & adrefïees  au  Greffier  Fagel, 
& auffi  deux  Ecrits  des  Plénipotentiaires 
- de  S.  M.  le  Roi  de  France , adreffez  aux 
Plénipotentiaires  de  S.  M.  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  > qui  les  ont  communi- 
•quez,  & mis  entre  les  mains  des  Plénipo- 
tentiaires de  L.  H.  P.  L'un  desquels  Ecrits 
contenoit  une  Relation  d’un  Different  fur- 
venu  entre  Mr.  Ménager , un  des  Plénipo- 
tentiaires de  France,  & le  Comte  de  Rech- 
tereif,  un  des  Plénipotentiaires  de  l’Etat, 
touchant  une  Querelle  qui  s'eft  formée 
entre  leurs  Laquais.  Et  l’autre  Ecrit  con- 
te^ 
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Cenoic  la  Satisfaction  que  lesdits  Plénipo- 
tentiaires de  France  demandoient  par  Or- 
dre de  leur  Roi , fur  le  Fait  en  queftion  : 

& ayant  pareillement  examine  le  Mémoire 
fervantpour  la  Juftification  du  dit  Comte 
de  Rechteren , avec  le  Narre  du  Fait  , & 
les  autres  Pièces  qui  en  dependoient , de- 
livrées  à L.  H.  P.  Et  après  avoir  auffi  en- 
tendu le-dit  Comte , & examiné  les  E- 
clairciffemens  qu’il  à ajoutez  : & d’autanc 
qu’il  croioit  de  s’etre  alTez  juftifié  par  le 
fus-dit  Mémoire  > & témoignant  qu’il  fe- 
rait fâché  que  le  Public  foufrit  la  moindre 
chofe  pour  lui , & encore  davantage  qu’il 
fervit  d’Obftacle  à l’Avancement  de  la  * 
Paix,  il  remit  i à Commiffion  de  Plénipo- 
tentiaire entre  les  Mains  de  fj.  H.  P.  & le 
démit  en  effet  de  (à  Charge  , dans  l'Efpe- 
rance  que  les  Etats  d'OverjJfel , par  U Nomi- 
nation desquels  il  avoit  eu  cette  Commi(]ion9 
n’en  auroient  pas  du  ‘Deplaifir  Sur  quoi 
aiant  été  délibéré , on  a trouvé  bon , & vou<* 
lu , que  la  Copie  dudit  Mémoire , le  Narré 
du  Fait , oc  les  Pièces  que  le  Comte  de 
Rechteren  y ajoutées  , l'oient  envoiées 
aux  Plénipotentiaires  de  L.  H.P.auCon- 
grez  de  la  Paix , & qu’on  leur  écrive  que 
comme  les  Plénipotentiaires  de  Sa  M.  de 
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la  Grande  Bretagne  leur  ont  communiqué 
les  Ecrits  de  ceux  du  Roi  de  France , ils 
doivent  pareillement  leur  communiquer  le 
fus- dit  Narré  du  Fait , afin  que  par  ce 
moieû  ils  voient  de  quelle  maniéré  les  cho- 
ies , dont  il  s’agit , fe  font  paffées , 8c  com- 
ment ce  qui  en  eft  raporté  de  part  8c  d’au- 
tre s’acorde , 8c  qu’ils  témoignent  aux  Pler 
nipotentiaires  de  S M.  B.  le  plaifirqueL. 
H.  P.  ont  de  ce  qu’ils  veulent  bien  em- 
ploier  leur  Entremife  pour  cette  Affaire, 
8c  les  remercient  de  la  peine  qu’ils  ont 
prife , 8c  leur  faffent  connoitre  qu'Elles  dé- 
firent qu’ils  vuëiilcnt  continuer  leur  Mc* 
• diation.  ♦ 

Que  de  plus , ils  déclareront  de  la  part 
t.  H.  P.  que  ^ Affaires  fe  trouvant  dans 
un  tel  état , Elles  ne  jugent  pas  neceffai- 
re  de  décider  du  Droit , ou  du  T ort  , que 
l’une  ou  l’autre  des  Parties  peuvent  avoir , 
mais  que  L.  H.  P.  n’avoient  pas  crû  qu’u* 
ne  Querelle  de  la  nature  de  celle-ci»  au- 
roit  été  un  Obftacle  pour  retarder  un  aufli 
grand  Ouvrage  que  l’eft  celui  de  la  Paix. 
Que  L.  H.  P.  n’ont  jamais  eu  aucun  Avil 
de  cette  Querelle  furvenüe  entre  les  La- 
quais de  Mr.  Ménager  8c  de  Mr.  le  Com* 
te  Rechteren  > avant  que  d’avoir  reçu  la 
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Lettre  dont  il  a été  fait  mcntioif  au  com- 
mencement  de  cette  Refolution  : tant  s'en 
faut  qu’Elles  aient  donné  quelque  Ordre 
fur  cela  au  Comte  de  Rechteren  : Que 
par  confequent  Elles  defavouënt  tout  ce 
qui  a été  fait  fur  ce  fujet,  à leur  Infçu 
8c  fans  leur  Ordre:  Qu’Éllesauroientbicn. 
fouhaité  que  cette  Affaire  n’cut<point  été 
mife  en  train, ni  portée  devant  S.  M.  T.  C.  ; 
mais  que,  puis  que  cela  eft  fait.  Elles  le 
perfuadent  néanmoins  que,  quoi  qu  Elles 
aient  le  malheur  d’étre  en  Guerre  avec  le  • 
Roi  de  France  , Sa  Majefté  leur  fera  la 
juftice  de  croire  qu’Elles  n’ont  jamais  per- 
■du  leRefpe&,  ni  la  haute  Eftime  qu’une 
République  doit  a un  Grand  Roi  ; 8c  quel- 
le a toujours  eu  , & aura  fan»  ccffe: 
Qu’Elles  auroient  certainement  beaucoup 
de  Deplaifir  11  S.  M.  en  avoit  d'autres  pen- 
fées  : Que  pour  faire  connoître  maintenant 
leurDehr  Scieur  Penchant  pour  l’ Avance- 
ment de  la  Paix , le  Comte  de  Rechteren 
ne  fera  plus  emploié,  comme  Plénipoten- 
tiaire , aux  Conférences  qui  fè  tiendront 
pour  cela,  8c  qu’on  délibérera  , félon  la 
Coutume  de  nôtre  Gouvernement,  pour 
faire  la  Nomination  d'un  autre  Plénipo- 
tentiaire. Que  L.  H.  P.  donneront  des 
^ JEclai- 
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Tclaircïflfemens  par  écrit  aux  Plénipoten- 
tiaires de  la  Grande  Bretagne  , pour  les 
communiquer  aux  Plénipotentiaires  de 
France.  Qu’avec  ceci  ôn  reprefentera 
combien  L.  H.  P.  ont  à cœur  d1 'éloigner 
tous  les  Obftacles  qui  peuvent  nuire  au 
Traité  de  la  Paix.  Que  par  ce  moiën  Elles 
fe  promettent  certainement  que  lesdits 
Plénipotentiaires  de  4a  Grande  Bretagne 
ne  feront  pas  {eulement  convaincus  de  la 
Condecendance  L.  H-  P.  î mais  auffi  qu  ils 


• agiront  en  telle  forte , que  les  Plénipoten- 
tiaires de  France  en  feront  contens. 

Les  Seigneurs  Députez  de  la  Province 
de  Gueldre , & de  Groeningue  8t  Omme« 
lande,  fe  font  déclarez  contre  la Conclu- 
fion  ci*deflbs , fe  refervant  la  libre  Delibe- 
ration des  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux, 
& d’y  faire  telles  Remarques  que  lesdits 
Etats  jugeront  convenables  à cela. 

Les  Seigneurs  Députez  de  la  Province 
d’Overytfel  ont  déclaré  , que  leur  Senti- 
ment elt , que  les  Remarques , ou  Contre - 
déclaration  du  Comte  de  Rcchteren,  furie 
Fa&um  de  Mr.  Ménager  , & les  Pièces 
mites  fous  les  Numéro  i.  2.  3.4.  8c  5.  & 
fous  les  Lettres  A.  B.  C.  D.  8c  E.  8c  les  au- 
tres Pièces  qui  y font  alléguées  ôc  ajoutées, 
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doivent  être  inférées  dans  les  Regitres  de 
L.  H.  P.  ôc  de  prendre  le  fusdit  Raport 
pour  le  donner  aux  Seigneurs  Etats  leurs 
Principaux,  afin  qu'ils  deliberent  làdefliis, 
parce  qu’ils  en  font  les  feuls  Juges  compe- 
tens } éc  que  cependant  ils  n’aprouvent  pas 
la  fusdite  Conclufion. 

Ceci  s’acorde  avec  le  fusdit  Regiftrc* 

Etoit  ftgné 

* F:  F A G E L. 


L*A&e  de  Cefliondes  Pais-Bas 
faite  par  le  Roi  Philippe  en 
„ faveur  de  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière , eft  inféré  dans  le 
• j Vol.  de  cet  Ouvrage  p. 
557.  V oici  les  conditions. 

j 

I.  /^\UeIe  Séréniflirne  Prince  Maximi- 
|ien  Emanucl  > Duc , Eleéteur  de 
Bavière,  notre  bon  Frere,  Coufin,  & 
Oncle , & fes Succefleurs , Mâles, auqucls 
pourra  échoir  la  Souveraineté  6c  propriété 
defdits  Païs-Bas , imitant  la  pieté  6c  Re- 
ligion, qui  reluifent  en  lui , devront  vivre 
Tm.ll.  O & 
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6c  mourir  en  notre  Sainte  Foi  Catholique, 
félon  la  créance  6c  doftrine  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine. 

I ï.  Que  ledit  Ele&eur  de  Bavière  ap- 
prouvera, maintiendra,  6c  mettra  en  exe- 
cution la  Donation  que  nous  avons  fait 
à notre  Coufîne  bien  aimée,  Dame  Marie 
Anne  de  laTremoüille , Princefl'e  des  Ur- 
fins,  d’un  Etat,  6e  propriété,  6c  Souve- 
. raineté,  indépendante  pour  Elle,  6c  fes 
héritiers,  6c  ceux  qui  auront  fon  droit  6c 
N a&ions , ou  ayant  caufe  à perpétuité , 6c 
pour  toujours,  conformément  aux  Let- 
tres Patentes , qu’à  cet  effet  nous  lui  avons 
fait  expédier , avec  le  revenu  Domanial , 
de  trente  mil  Ecus,  chaque  Ecu  de  huit 
Reaux  d’ Argent , double  Monnoye  an- 
cienne de  Caftille  , en  chaque  année, 
exempts  de  toutes  Rentes,  Hypothèques, 
6c  de  toutes  autres  , quelconques  char- 
ges, foit  pour  tems  limité,  ou  perpétuel- 
le , afîîgnée  ou  impofée,  pour  quelque1 
raifon,  oucaufè,  que  ce  puifle  être,  en 
telle  Province , où  en  tel  endroit  * que  la- 
dite Princeffe  nommera  8c  choifira  à fâ 
farisfaétion  , fbit  les  trois  Pais  d'Outrc 
Meufe , ou  Lokeren,  au  Pais  de  Waes, 
avec  les  huit  Paroilfes  de  Keure , ou  en 
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telle  autre  Province  qui  foit  le  plus  de  fa 
convenance  5 & en  cas  qu’il  fc  trouve  dans 
ladite  Souveraineté  que  ladite  Princefîe  des 
Urfins  choifîra  quelqu’une  de  nos  Mai- 
fons  Royales  ou  Châteaux  à nous  appar- 
tenants , voulons  qu’il  ne  lui  foit  rien  dé- 
duit fur  le  fond  que  nous  lui  accordons 
deCdics  trente  mil  Ecus  de  rente  par  an , 
chaque  Ecu  de  huit  Reaux  d’Argent, 
double  Monnoye  ancienne  de  Caftillc*  Ec 
d autant  qu’il  fera  difficile  de  rencontrer 
un  Etat  avec  domaine  qui  nous  appartien- 
ne , & qui  foit  fuffifant  pour  y établir  le- 
dit Revenu  Domanial  de  trente  mil  E- 
cus,  chaque  Ecu  de  huit  Reaux  d’  ar- 
gent, double  Monnoye  ancienne  de  Caf» 
tille,  en  chaque  année,  ce  qui  faitl’dfen- 
tiel&le  luftre  de  cette  Souveraineté;  le- 
dit Ruc  ^e&eur  de  Bavière  fera  obligé 
d ajouter  audit  Etat  d’autres  Domaines  qui 
loient  fituez  le  plus  près  qu’il  le  poura  du- 
dit Etat , jufqu’i  rendre  complet  ledit  re- 
venu Domanial  de  trente  mil  Ecus  de  huit 
Reaux  d Argent  double  Monnoye  ancien- 
ne de  Caftille  en  chaque  année. 

III.  Que  ledit  Séréniffime  Duc  Elec- 
teur de  Bavière  fera  obligé  de  maintenir 
& garder  aux  Provinces , Villes,  &Com- 
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munauteZ,  quicompofent  ledit  Païs-Bas  l 
les  Privilèges,  exemptions  & immunitez 
que  nous  8c  nos  PrédecelTeurs  leur  avons 
accordée , & dont  nous  leur  avons  juré 
l’obfervance  au  tems  de  notre  inaugura- 
tion; Comme  aulïi  de  maintenir  & con- 
ferver  les  dignitez  & offices  à tous  ceux 
qui  prefentement  s’en  trouveront  être 
pourvus,  tant  dans  les  Tribunaux  de  Jus- 
tice & Chambre  des  Comptes , comme  en 
tous  autres  Emplois  & Charges  particu-  _ 
liers  par  Lettres  Patentes,  dépêchées  ou 
lignées  de  nous  ou  de  nos  Prédeceffeurs, 
à Madrid , ou  en  quelconque  autre  en- 
droit de  nos  Royaumes  d’Efpagne , ou  en 
leur  nom,  ou  au  nôtre,  au  Païs-Bas,  à 
la  rcferve  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti  des 
Ennemis,  & qui  ont  été pourvûs par  Eux 
dans  les  Provinces  qu’ils  ont  occupées  ou 
qu’ils  pourraient  occuper  durant  le  tem» 
de  la  prefentc  Guerre. 

I V.  Que  ledit  Duc  Electeur  fera 
obligé  de  maintenir  & approuver  toutes 
les  aliénations  qui  auront  été  faites  par 
ventes  ou  par  engagement,  tant  par  nous 
que  par  nos  PrédecdTeurs , jufquesaujour 
de  la  prcfente  Ceffion  formelle  dudit  Païs- 
Bas,  8c  aufli  toutes  les  conventions  &cn- 
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gagemens  qui  auront  été  faits  ou  contrac- 
tez avec  les  Magiftrats  ou  Receveurs  des 
Châtellenies,  Villages,  & Communau- 
tez  dudit  Pais , de  même  que  par  les  con- 
ventions & engagemens  que  lefdits  Ma- 
giftrats  & Receveurs  auront  faits , foit 
pour  les  Charges  qui  auront  etc  vendues , 
comme  office  de  Notaires  au  profit  des 
Villes  & des  particuliers , afïêéfcation  fur 
le  droit  des  papiers  timbrez , ou  de  quel- 
conque autre  maniéré  que  cela  ait  été  fait, 
de  forte  qu’aucune  Ville,  Communauté, 
aucun  particulier  ne  puiffie  être  dépofledé 
de  fon Hypotheque , office,  ou  Emploi, 
fondé  fur  lefdites  conventions  ou  engage- 
mens , fi  auparavant  il  n ait  été  payé , 
rembourfé , êc  fatisfaic  des  femmes  qu’il 
aura  fournies. 

V,  Que  ledit  Duc  Ele&eur  fera  de  mê- 
me obligé  de  payer  toutes  6c  quelcon- 
ques Rentes,  Obligations,  Charges,  6c 
Hypothèques,  fur  nos  Domaines,  Offi- 
ces , 6c  autres  Revenus  dudit  Pais.  Et  com- 
me à caufe  de  continuelles  Guerres,  il 
n’a  pas  été  poffible  de  donner  entière  fa- 
tisfaéfcion  defdites  Rentes,  Obligations, 
6c  Charges , ledit  Duc  Ele&eur  fera  obli- 
gé de  faire  payer  après  refïè&uation  & 
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conclufion  de  la  Paix,  en  chaque  année 
deux  Canons  écheusdefdites  H en  tes , juf- 
ques  à l’entière  extinction  de  tous  les  ar- 
rérages. 

V I.  Que  ledit  Duc  Electeur  fera  auffi 
obligé  à payer  6c  accomplir  toutes  les 
Obligations  6c  Contrats  faits  par  nous  ou 
par  nos  Prédecefl'eurs , 6c  par  nos  Gou- 
verneurs & Capitaines  Généraux,  en  no- 
tre nom,  & celui  de  nos  Prédecefl'eurs , 
particuliérement  ce  qui  aura  relié  dû  aux 
Etats- Généraux  des  Provinces-Unies , des 
avances  d'Argent  qu’ils  ont  faites,  6c  pour 
lesEfcadres  des  VailTeaux  avec  lefquels  ils 
oni  fervis  durant  la  dernière  Guerre,  qui 
finit  l’an  Mille  fix  cent  quatre  vingt  6c  dix- 
fept  par  la  Paix  dctRyfwick,  ôc  pour  cet 
effet  leur  furent  confignées  6c  hypothé- 
quées les  Douanes  des  Droits  d’entrée  6c 
de  fortie,  conformément  aux  Traitez  6c 
Conventions  faites  avec  Eux. 

VII.  Que  ledit  Duc  Ele&eurlèra  pa- 
reillement obligé  de  payer  6c  fatisfaire  à 
l’ Electeur  de  Brandedbourg,  ce  qui  fe  trou- 
vera lui  être  du,  du  relie  des  Subfides  qui 
lui  furent  promis  pour  les  Troupes  avec 
lefquelles  il  fervit  durant  la  dernière  Guer- 
re, qui  finit  comme  il  a été  dit  ici  deffus 
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l’an  quatre-vingt  6c  dix-fept;  dont  la  fa- 
tisfaétion  lui  futconfignée  fur  lesSubfides 
de  toutes  les  Provinces  dudit  Païs,  encon- 
fcquence  des  Traitez  6c  accords  faits  avec 
ledit  Eleéteür  de  Brandenbourg. 

VIII.  Que-ledit  Duc  Electeur  de  Ba- 
vière fera  auffi  obligé  de  payer  & fatisfaire 
la  Rente  annuelle  de  cent  mille  florins, 
confignezau  Prince  d’Orange,  par  le  feu 
Roi  Charles  1 1.,  notre  Oncle,  particulié- 
rement fur  la  Douane  des  Droits  d’enti  ée 
6c  fortie  de  Navaigne , fur  la  Rivière  de 
Meufe,  en  vertu  du-Titre  6c  Patentes  qui 
lui  en  furent  expédiées. 

I X.  Que  ledit  Duc  Electeur  de  Ba- 
vière fera  obligé  de  maintenir  les  conelu- 
fîons  des  Contrats  6c  adjudications  des 
formes  de  nos  Domaines  6c  Rentes  dans 
ledit  Païs,  pour  letems6cntjx  conditions 
ftipulées,  validant  aux  Fermiers  6c  Ad- 
judicataires les  avances  faites  de  leur  part 
pour  notre  fervice  fur  le  prix  de  leur 
ferme. 

X.  Que  ledit  Elcéleur  fera  obligé  de 
payer  éc  accomplir  généralement  toutes 
les  dettes  qui  n’auroient  point  été  fatis- 
faites  auxdits  Païs , Provinces  , d'entre- 
prifes  des  Vivres , Fouragcs,  feux  6c  lu- 
- . O 4 
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miéres  des  Corps  de  Garde»  & pour  la 
Garnifon  duranr  l'Hiver  , des  Lits  dans 
lefdits  quartiers  » Hôpitaux,  & Fortifica- 
tions , parce  que  lefdites  dettes  ont  été  con- 
tractées pour  le  maintien  8c  la  confervation 
dudit  Païs-Bas. 

X I.  Que  finalement  ledit  Duc  Elec« 
teur  s’obligera  à payer  les  penfions , les- 
quelles font  pour  un  certain  tems  limité 
ou  hércditaites,  8c  toutes  les  Donations» 
Recorapenfes,  ou  Grâces,  que  par  nous 
ou  nos  Prédecdfeurs  aurotft  êtez  accor-  ' 
dées  8c  faites  à quelques  perfonnes  que  ce 
foit  audit  Païs-Bas. 

XII.  Et  d'autant  que  c’efl:  notre  inten* 
tion  8c  volonté  que  les  fufdites  conditions 
ayent  8c  Portent  leur  entier  8c  accompli  ef- 
fet» fous  8c  moyennant  icelles  donnons, 
cédons , delaiflons , 8c  tranfportons , re- 
nonçons 8c  accordons  irrévocablement  8c 
pour  toujours,  8c  par  quelque  autre  meil-  ‘ 
leure  voye,  manière,  8c  forme,  que  de 
droit  faire  fe  puifle  8c  doive  valoir,  fans 
que  la  forme  invalide  ou  inutile  puiife  por- 
ter aucun  préjudice  à celle  qui  eft  valide, 
utile,  8c  avantageufe , audit  Duc  Eleéleur 
notre  Oncle , 8c  fes  Succefieurs  mâles  , 
tous  nofdits  Païs-Bas,  8c  les  Duchez, 

Prin« 


Digitized  by  Google 


touchant  U ^Paix  d'U tRecht.  321 
Principautez',  Marquifats  > Comtez , Ba- 
ronnies, Seigneuries,  Villes, Châteaux, 

& Forts,  qui  font  en  nos  Païs-Bas,  en- 
fcmble  toutes  Régales,  Fiefs,  Hommages, 
Droits,  Libertez,  Franchifes,  Droit  de 
Patronage,  Rentes,  Revenus,  Domai- 
.nes.  Aides,  Confifcations,  & Forfai- 
tures , avec  tous  & quelconques  droits  & 
aétions  que  pouvons  ou  pourions  préten- 
dre à caufë  defdits  Païs-Bas,  avec  toute 
Prééminence,  Prérogatives,  Privilèges, 
Exemptions,  Gardiennes,  Advouërics, 
Jurifdi&ions  , Hauteurs,  Relions  , & 
autres  fupérioritez  quelconques,  comme 
& en  quelque  forte  elles  foient,  & à quel- 
le caufe  & occafion  elles  nous  puiflenc  * 
compe\er&  appartenir , foit  de  Patrimoi- 
ne ou  autrement , à quelque  Titre  & com- 
me que  ce  foit  & puilfe  être , pour  enjoiiir 
entièrement  Sc  tout  ainfi  que  nous  les 
avons  eû,  & en  avons  joüi  fans  rien  ex- 
cepter; à charge  toutefois  d’être  gardées 
& obfervées  inviolablement  toute  & cha- 
cune defdits  conditions  ci-delfus  fpéci- 
fiées.  Et  c’eft  pareillement  notre  inten-  *• 
tion,  comme  nous  le  déclarons  & ordon- 
nons expreflement  par  ces  prefentes,  que 
moyennant  cette  notre  Donation,  Con- 
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ceffion,  ôc  Tranfport.  Sera  ledic  Duc 
Ele&eur  de  Bavière  notre  Oncle , en  la 
forme  & manière  conditionelle  icideflus, 
déclaré  tenu , obligé  ôc  chargé  de  payer  ôc 
fatisfaire  toutes  ôc  quelconques  Dettes  ôc 
Obligations  contraétées  par  nous,  ou  en 
notre  nom , ou  de  nos  Prédecefleurs  » fur 
nos  Patrimoines  ôc  Domaines  de  nofdits 
Pais  Bas , 6c  que  femblablement  il  fera 
tenu  6c  obligé , de  foûtenir , porter , 6c 
maintenir , toutes  ÔC  quelconques  Rentes , 
Penfions  à vie,  ôc  toutes  autres»  ôc  quel- 
conques Dons , Récompenfes,  ôc  Grâces, 
que  nous  ôc  nos  Prédecefleurs  ayons  ou 
ayent  données,  aflîgnées,  accordées,  ôc  fai- 
tes à quelconques  perfonnes  que  ce  foit, 
comme  tout  eft  déclaré  ci-deflus.  Etait 
figné , Philippe.  Et  pltu  bat  ; M a- 
NU£L  DE  VaDILLO  Y V EL  A SCO# 
Y pendant,  à double  Cordon  d’Or,  le 
grand  Seel  de  Sa  Majefté  dans  une  Boëte 
d‘ Argent. 


EX« 


touchant  la  Paix  J’Utrecht.  3 2 j 

EXTRAIT 

Du  Traité  de  fufenjîon  d'armes  entre  les 
Couronnes  de  France  , d’Efpagne 
(3  d’ Angleterre. 

1.  /'"'\U’il  y aura  une  fufpenfion  d’ar- 

mes , & de  tous  les  a&es  d’ho- 
ftilité  entre  les  Armées , Troupes,  Flottes, 
Efcadres  & Navires  de  Leurs  Majeftez 
Trés-Chr etienne  & Britannique,  pendant 
le  terme  de  quatre  mois  , à commencer  du 
22.  du  mois  d’Août , jufqu’au  zz.  du  mois 
de  Décembre  prochain. 

2.  Que  la  meme  fufpenfion  d’armes  fera 
obfervée  entre  les  Garnifons  & Gens  de 
guerre , que  Leurs  Majeftez  tiennent  pour 
la  defenfe  & ^arde  de  leurs  Places , dans 
tous  les  lieux  ou  leurs  armes  agilfenc , tant 
par  terre , par  mer , qu’autrement  j enforte 
que  s’il  arrivoit  > que  pendant  le  tems  de 
la  fufpenfion  , on  y contrevenoit  de  part 
ou  d’autre , que  la  lurprife  de  quelques  Pla- 
ces, foit  par  attaque,  furprife  ou  intelli- 
gence, en  quelque  endroit  du  monde  que 
ce  foit  ';  qu’on  fît  des  prifo'nniers  ou  d’au- 
r 0 6 «e* 

■ - * 


V 


Digitized  by  Google 


324  luttes  & Mémoires } 1 
très  a&cs  d’hoftilitcz  par  quelque  accident 
imprévû , cette  contrevention  fe  reparera 
de  part  & d’autre  de  bonne  foi , fans  délai, 
difficulté  6cc.  rcftituant  fans  aucune  dimi- 
nution ce  qui  aura  été  pris , 6c  mettant 
les  prifonniers  en  liberté,  {ans  payer  aucune 
chofifpour  leur  rançon , ni  pour  leur  dé- 
penfe.  . 

Que  pour  prévenir  tous  fujets  de 
plainte  6c  conteftations  qui  pourroient  naî- 
tre à l’occafion  des  Vaifleaux , marchan- 
dées ou  autres  effets  qui  feroient  pris  par 
mer-,  ori  eft  convenu  réciproquement  que 
lefdits  Vailfeaux  , marchandées  6c  effets 
qui  feront  pris  dans  la  Manche  6c  dans  les 
mers  du  Nord  , après  l’efpace  de  douze 
jours  dépuis  la  fignature  de  la  fufpenfion 
d’armes , feront  reftituez  de  part  6c  d’autre * 
que  le  terme  ièra  de  fix  femaines , pour  les 
prifes  faites  dépuis  la  Manche,  les  mers 
Britanniques  6c  les  mers  du  Nord , jufquau 
Cap  St.  Vincent,  même  terme  de  fix  fe- 
maines, audelà  du  Cap  jufqua  lg  Ligne, 
& de  fix  mois  audelà  de  la  Ligne,  6c  dans 
tous  les  autres  endroits  du  monde  , fans 
aucune  exception* 

4.  Comme  la  même  fufpenfion  fè ra  ob- 
ièrvéc  entre  les  Royaumes  de  la  Grandie 

Bre* 


touchant  la  Faix  d’U  trecht. 
Bretagne  & d’Efpagne , Sa  Majefté  Bri- 
tannique promet  qu  aucun  de  Tes  V aiffeaux 
ou  Bâtimens , ni  aucun  de  fes  Sujets  ne  fe- 
ront déformais  employez  à tranfporter  ou 
convoyer  en  Portugal , en  Catalogne  , ni 
dans  aucun  des  lieux  où  la  guerre  fe  fait 
prefentement , des  troupes,  chevaux,  ar- 
mes, habits  ou  munitions  de  guerre  & de 
bouche. 

y.  Toutefois  il  fera  libre  à Sa  Majefté 
Britannique  de  faire  tranfporter  des  troupes, 
des  munitions  & provifions  dans  les  Places 
de  Gibraltar  & Port-Mahon  , occupée# 
par  fes  armes  , & dont  la  poffeflion  lui 
doit  demeurer  par  le  Traité  de  Paix  qui  in- 
terviendra } comme  aufîi  de  retirer  d’Ef- 


pagne  les  troupes  Angloifes  ÔC  les  effets  qui 
leur  appartiennent  dans  ce  Royaume. 

6,  Sa  Majefté  Britannique  pourra  pa« 
rèillement  , fans  contrevenir  a ce  Traité» 


prêter  fes  Vaiffeaux  pour  tranfporter  en 
Portugal  les  trouppes  Portugais  qui  font 
en  Catalogne , comme  auffi  pour  tranfpor- 
ter en  Italie  les  troupes  Allemandes , qui 
font  dans  la  même  Principauté  de  Cata- 
^ logne. 

• 7*  Qu’immediatement  après  que  le  pre- 
fent  Traité  aura  été  déclaré  en  Efpagne, 

O 7 ^ 
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le  Roi  fe  fait  fort  que  le  blocus  de  Gilbraltar 
fera  levé,  &que  îaGamifon  Angloife,  & 
les  Marchands  qui  fe  trouveront  dans  cette 
Place  , pourront  en  toute  liberté  vivre  , 
traiter  & négocier  avec  les  Efpagnols. 

• 8.  Quenfin  les  ratifications  du  prefent 
Traité  feront  échangées  de  part  & d’autre 
dans  le  terme  de  quinze  jours,  ou  plûtôt  fi 
faire  fe  peut. 

Fait  à Paris  le  19.  Août  1712.  Signé  pour 
Sa  Majeflé  Trés-Cbrétienne.  Colbert  de 
Crossi.  De  la  part  de  Sa  Majefté  ’Sritan* 
nique,  Bullingbrock. 

PROROGATION 

De  la  Sufpenfion  d’ Armes  entre 
U trame  & l'Angleterre. 


COmme  un  Traité  de  Sufpenfion  d*  Ar- 
mes tant  par  Terre  que  par  Mer,  ou 
autres  Eaux , a été  fait  entre  leurs  Majeftez 
Très-Chrétienne  8c  Britannique,  & figne 


à Paris  19.  d’Août  1712.  pour  le  terme  de 
4^mois  , à commencer  le  22.  dudit  mois 
dé  Août  : Et  comme  ladite  Sufpenfion  ex- 
pirera le  22.  jour  de  ce  préfent  mois  de  Dé- 
cembre, nouveau  ftile,  leurs  Majcftezle 
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Roi  Très-Chrétien , 6c  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  , étant  du  même  fenti- 
ment  qu’Elles  étoient  alors , 6c  ayant  les 
mêmes  vûës  pour  le  bonheur  de  la  Chré- 
tienté , ont  jugé  néceflaire  de  prévenir 
tous  les  évenemens  de  la  Guerre , capables 
de  troubler  les  mefures  qui  ont  été  prifes 
pour  parvenir  au  bien  general  qu’Elies  fe 
propolënt  : Et  pour  ces  raifons  6c  autres, 
ont  agréé  ôc  confenti , comme  elles  agréent 
6c  confentent  par  ces  Préfentes  , de  pro- 
longer 6c  continuer  ladite  Sufpenfion 
d’ Armes  pour  le  terme  de  4.  mois  » à com- 
mencer dudit  22.  de  ce  préfent  mois  de 
Décembre  nouveau  ftile,6c  à durer  jufqu’au 
21.  du  mois  d’Avril  de  Tan  171}. , nou- 
veau ftile  , en  forte  que  ledit  Traité  de 
Sufpenfion  d’Armes  conclu  à Paris  le  jour 
fufdit , fera  continué  6c  prolongé  en  tou- 
tes maniérés,  fans  aucune  interruption  ou 
obftruéfcion  pour*le  terme  fusmentionné, 
comme  s’il  étoit  rcnouvellé  6c  inféré  ici  de 
mot  à mot. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  figné  les  Pré* 
fentes , 8c  y avons  appofé  les  Sceaux  de  nos 
Armes.  Fait  à Verfaiües , le  14.  Décembre* 
& à Londres  le  7.  Décembre  1712* 

(L. S.)  Colbert  de  Torcî. 

(JL.  S.)  B o n n g b R o k e. 
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PROCLAMATION 


Ve  U Prorogation  de  la  Sujpenjîon  d' Ar- 
mes entre  la  France  Gsï  Ï Angleterre. 

De  par  le  Roi. 

ON  fait  à favoir  à tous  qu'il  appartien- 
dra, que.  la  Sufpenfion  d'Armes  ac- 
cordée le  12.  du  mois d’ Août  dernier,  en- 
tre Très'Haut»  Très- Excellent , &Très- 
Puilfant  Prince , Louis , par  la  grâce  de 
Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre,  nô- 
tre Souverain  Seigneur:  Et  Très-Haute, 
Très- Excellente,  & Très-Puiflante  Prin-  - 
celle,  Anne,  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, leurs  Vaflaux , Sujets,  Serviteurs, 
en  tous  leurs  Royaumes , Païs , Terres 
& Seigneuries  de  leur  obéïflànce  , pour 
durer  pendant  le  tems  de  4.  mois  , com* 
mençant  le  22.  jour  dudit  mois  d’Août 
dernier , & finiflant  le  22.  du  préfent 
mois  de  Décembre  , à été  prorogée  8c 
continuée  pour  Fefpace  de  4.  autres  mois, 
commençant  ledit  jour  22.  du  préfenc 
mois  de  Décembre  , 8c  finiflant  le  22, 
Avril  prochaiq  1713*  Pendant  lequel 
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tems  il  eft  défendu  aux  Sujets  de  Sa  Ma* 
jefté  , de  quelque  qualité  & condition 
qu’ils  foient  , d’éxercer  contre  ceux  de 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , aucun 
A£te  d’hoftilité  par  Terre,  par  Mer,  fur 
les  Rivières  ou  autres  Eaux  » & de  leur 
caufer  aucun  préjudice  ni  dommage  , à 
peine  d’être  punis  féverement  comme  per* 
turbateurs  du  repos  public.  Et  afin  que 
perfonne  n’en  prétende  caufe  d’içnorance, 
ordonne  Sa  Majefté  que  la  Prefentefera 
lue  , publiée  8c  affichée  par  tout  où  be- 
£oin  fera.  Fait  à V er failles  le  1 5 • Décem- 
bre 17 1 si&™  > L O U 1 S.  Et  plus  bas: 
Colbert. 


RENONCIATIONS 

Du  R.oy  d’Efpagne  à la  Cou- 
ronne de  F rance , de  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Berry , 
ôc  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans  à la  Couronne 
d’Efpagne  avec  les  Lettres 

Patentes  du  Roi  deF rance  du 
• ’ mois 
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mois  de  Décembre  1 700.  Sc 
les  Lettres  Patentes  du  mois 
deMars  17x3  qui  admettent 
les  Renonciations  cy  • deflus, 
&c  révoquent  les  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Décem- 


bre 1700. 

EL  REY. 

^ TpOr  quanto  en 
„ X7  cinquo  de 
,,  Novicmbre  de 
yy  elle  ano  de  mil  fe- 
,,  tecintos  y doze  , 
,,  ante  D.  Manuel 
„de  Vadillo  y Ve- 
„ lafeo  mi  Sécréta- 
,,rio  de  Ettado  y 
„ Notariomayor  de 
„los  Reynos  de 
»,  Cad  il  la  y Leon  y 

tclligos,  otorgue, 
„ jure  y firme  el 
«inftrumento  pu- 
j,  blico  dcl  ténor  fi- 
,,guientc  que  à J a 
„ letra  es  como  • fe 
„ figue.  ,,  D. 


LE  ROY. 

COMME  lé 
5.  Novembre 
de  la  prefente  année 
mil  fept  cens  dou- 
ze , J’ay  pafle , juré 
& (igné  par-devant 
D.  Manuel  Vadillo 
y Velafco  mon  Se- 
crétaire d’Etat  àc 
Grand  Notaire  de 
Royaumes  de  Ca- 
ftille  & de  Leon, 
ôc  en  prefence  des 
Témoins  , l’Aéte 
public  dont  la  te- 
neur s’enfuit  mot 
• à mot. 


D. 


touchant  la  Paix  d' U tRecht.  3 j i 


„ D.  Phclipe  por 
„ la  gracia  de  Dios 
,,  Rey  de  Caftilla, 
,,  de  Leon  » de  A- 
,,  ragon  » de  las  dos 
,,  Sizilias  de  Hieru- 
„ falem , de  Navar- 
,,  ra,  de  Granada, 
,,  de  Toledo,  de 
,»  Valencia  , de 
„ Galicia , de  Mal- 
wlorca,  deSevilla, 
„de  Zerdena,  de 
„ Cordoüa  , de 
„ Corzega,  de  Mur- 
„cia,  dçjaen,  de 
5,  los  Algarues , de 
,,  Algecira , de  Gi- 
,,  bralcar,de  las  lilas 
„ de  Canada,  de  las 
y t Indias  Orientales 
j,  y Occidentales , 
„ Ifflfts  y Tierra  fir- 
„medel  Mar  Oce- 
„ano,  Archiduque 
,,  de  Auftria,Duque 
,,de  Borgona,  de 
„ Bravante  y Milan, 
„Conde 


D.  Philippe  par 
la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Caftille , 
de  Leon  , d’Arra- 
gon , des  deux  Si- 
cillesjde  Jerufalem, 
de  Navarre  , de 
Grenade , de  To- 
lède, de  Valence, 
de  Galice , de  Ma- 
jorque, de  Scville, 
de  Sardaigne , de 
Cordoüe,  de  Cor- 
fegue,  de  Murcie, 
de  Jaen , des  Al- 
garves , d’Algczir 
re,  de  Gibraltar,  . 
des  Ifles  de  Cana- 
ries * des  Indes 
Orientales  & Occi- 
dentales , des  Ifles 
& Terre  Ferme  de 
la  Mer  Oceane , 
Archiduc  d’Autri- 
che, Duc  de  Bour- 
gogne, de  Brabant 
& de  Milan , Com- 
te d’Abfpurg  de 
Flan- 
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j,Conde  de  Ab- 
» fpurg  » de  Elan- 
,,  des.Tirol  y Barce- 
,,  lona  , Senor  de 
. ,•>  Vifcaya  y de  Mo- 
,»  lina  &c.  Por  la 
j,relacion  y Noticia 
,,  de  elle  inftrumen- 
„ to  y efcriptura  de 
>,  renunciation  y 
»,  deffiftimiento , y 
„ paraquc  quede  en 
9>  perpétua  mémo* 
,>  ria , Hago  notorio 
>,  y manifieflo  a los 
9>Rcyes,  Principes 
„ Potentados , Re- 
9>publicas>  Comu- 
„ nidades  y perfonas 
„ particulares  que 
9,  fon  y fueren  en  los 
>,  figlos  venideros, 
„ que  fiendo  unos 
,>de  los  principa- 
,,  les  fupueftos  de 
los  Tratados  de 
9,Pazes  pendientes 
j>  entra  la  Coroc  a de 
„Ef- 


Flandres  i 3e  Ty« 
roi  6c  de  Barcelone  9 
Seigneur  de  Bif- 
cayc  6c  de  Moli- 
na , 6cc.  Par  la 
teneur,  & l’expofc 
de  cet  A£te.  de 
Renonciation  & de 
Defiftemenc.  Et 
afin  que  la  mémoi- 
re en  demeure  à 
jamais,  foit  notoi- 
re & manifefte  aux 
Rois , Princes , Po- 
tentats, Républi- 
ques, Communau- 
tez,  8c  perfonnes 
particulières  qui  font 
& qui  feront  dans 
les  fiecles  à venir, 
que  l'un  des  princi- 
paux fondemens  des 
Traitez  de.  Pîix  à 
faire  entre  la  Cou- 
ronne*d’£fpagne  6c 
celle  de  France  d'u- 
ne part;  6c  celle 
d’Angleterre  de 
l’au- 


touchant  la  Paix  d*U  trecht.  3 3 j 


„ETpana  y la  de 
„lErancia,  con  la 
„de  Inglaterra,  pa- 
j,ra  zimentar  la  fir- 
,5  me  y permanen- 
ce, y procéder  a 
,j  la  general  fobre  la 
9,  maxima  de  afegu- 
,,rar  con  perpetui- 
„ dad  el  univerfal 
„bien>  y quietud 
' ,)  de  la  Europa  en 
99  un  equilibrio  de 
„ Potencias  , de- 
,,  Tuerie  que  unidas 
3,  muchas  in  una, 
„ no  declinalè  la  va- 
9,  lanza  de  la  delèada 
,,  igualdad,  envcn- 
„ taja  de  una  , ape- 
„ ligro  y recelo  de 
5,lasdemas:  fcpro- 
„ pufo  y infto  por  la 
9,  Inglaterra  , y Te 
3>combino  por  mi 
3, parte,  y la  del 
»Rey  mi  abuelo , 
n que  para  evitar  in 
>,qual- 


Tautre,  pour  la  ci- 
menter ôc  la  rendre 
ferme  & permanen- 
te , ôc  pour  parve- 
nir à la  Paix  gene- 
rale, étant  d’alfurer 
pour  toûjours  le 
bien  univerfel  ôc  le 
repos  de  l’Europe, 
ôc  d’établir  un  équi- 
libre entre  lesPuif» 
Tances  en  Torte 
qu’il  ne  puiflê  pas 
arriver  , que  plu- 
fieurs  étant  réunies 
en  une  Teule , h 
balance  de  l’égalité 
qu’on  veut  affurer  , 
panche  à l’avantage 
de  l’une  de  ces 
Puiflances  , au  ris- 
que ÔC  dommage 
des  autres,  il  a elle 
propoTé  Ôc  fait  in- 
ftance  par  l’Angle- 
terre; ÔC  il  a eilc 
convenu  de  ma 
part  , ôc  de  cel- 
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,,  qualquier  liempo 
,,  la  union  de  efta 
,,  Monarchia,  y la 
„de  Francia  y la 
„poffibilidad  de  que 
„in  mingun  caflfo 
„ fubcediefe  fe  hu- 
„ uiefen  reci  procas 
,,  rcnuncias  por  mi 
„ y toda  mi  descen- 
„dencia  a la  fubce- 
,,  fion  pofible  de 
„ la  Monarchia  de 
,,  Francia  y por  la 
,jde  aquellos  Princi 
,*es  y todas  {us  li- 
9,  neas  exiftentès  y 
,,futuras  a la  de 
9,  efta  Monarchia  , 
„formando  una  re- 
lation decorofa 
„de  abdication  de 
9,  todos  los  dere- 
„chosque  pudieren 
„ azerarfe  para  fub* 
9,ccder(e  mutua- 
„ mente  las  dos  ca- 
j,  fas  Reales  de  efta 


le  du  Roy  m«n 
Grand-Pere  , que 
pour  éviter  en  quel- 
que tems  que  ce 
foit,  l’union  de  cet- 
te Monarchie  à 
celle  de  France  j 
& pour  empêcher 
qu’elle  ne  puiffe  ar- 
river en  aucun  cas , 
il  fe  fift  des  Re- 
nonciations récipro- 
ques pour  moy  Sc 
tous  mes  Defcen- 
dans,  à la  Succefc 
fion  de  la  Monar- 
chie de  France,  le 
cas  avenant,  Et  de 
la  part  des  Princes 
de  France,  & de 
toute  leur  Ligne» 
prefente  & à venir 
à la  Succcflion  de 
la  Monarchie  d’Efi- 
pagne,  faifanc  ré- 
ciproquement une 
Abdication  volon- 
taire de  tous  les 
droits 

4* 
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„ y de  aquella  Mo-  droits  que  les  deux 
3»  narchia  feparando  Maifons  Royales 
9>con  los  medios  d’Efpagne  & de 
3, legales  de  mi  re-  France»  pourroient 
„nuncia>  mi  rama  avoir  de  Ce  fucce- 
„ del tronco real  de  der  mutuellement» 
„ Francia»  y todas  feparant  par  les 
„ las  ramas  de  la  de  moyens  juftes  de 
„ Francia  delatron-  ma  Renonciation, 
„cal  derivacion  de  ma  Branche  de  la 
„Ia  Sangre  Real  Tige  Royale  de 
,»Efpanola:  previ-  France  ; & toutes 
»,  niendofe  afimif-  les  Branches  de 
„ mo  en  confc-  France  de  la  Tige 
»,quencia  , de  la  du  Sang  Royal 
„maxima  fonda-  d’Efpagne  , pre- 
j,  mental  y perpe-  nant  auffi  des  me- 
,,  tua  del  equilibrio  fures  fuivant  la  ma- 
„ de  las  Potencias  de  xime  fondamentale 
,»  Europa , cl  que  & perpétuelle  de 
„ afli  comoefte  per-  l’équilibre  des  Puif- 
5,  fuade  y juftifica  fances  de  l’Europe, 
„ evitar  en  todos ca-  afin  que  pendant 
„ fos.  excogi tables  qu’il  ell  écably  Ôc 
„la  union  de  la  juftifiéparcet  A&e, 
„Monarchia  de  que  l'on  évite  en 
^ Efpana  con  la  de  tous  les  cas  imagi- 
y,  Francia  fe  pre-  nables , funioo  de 
»,  eau-  la 
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„ cauciona  fc  el  in- 
„ combeniente  de 
„que  en  faltademi 
„ ddcendencia  , fc 
„ diefe  el  caffo  de 
„que  efta  Monar- 
,,‘chia  pudiefe  recaer 
,,en  la  cafade  Au- 
,,  ftria  cuyos  domi- 
,,  niosy  adherencias 
„aun  fin  la  union 
,,  del  Imperio  la  ha- 
„ ria  formidable  : 
„motivo  que  hizo 
„plaufible  en  otros 
„tiempos  la  fepa- 
,,  racion  de  los  Efta- 
„ dos  hereditarios 
„de  la  Cala  de 
„ Auftria  del  Cuer- 
„po  de  laMonar- 
„ chia  Efpanola, 
„ combiniendofe  y 
„ajuftandofe  a elle 
,,  fin  por  la  Ingla- 
„ terra  con  migo,  y 
5,  con  el  Rey  mi 
„abuelo  , que  en 
),  faits 


la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  avec  celle  de 
France  , l’on  pré- 
vienne l’inconve- 
nient  qui  arriverait, 
fi  au  defaut  de  ma 
Dcfcendance,  le  cas 
avenoit  que  la  Mo- 
narchie d’Efpagne 
pût  retomber  à la 
Maifon  d’Autriche, 
dont  les  Etats  6c 
leurs  dépendances, 
mefine  fans  l’union 
de  $ l’Empire  , ' la 
rendroient  formida- 
ble : motif  qui  a 
donné  lieu  avec 
raifon  en  d’autres 
tems , à la  lèpara- 
tion  des  Etats  Hé- 
réditaires de  la  Mai- 
fon d’Autriche,  du 
Corps  de  la  Mo- 
narchie Efpagnole. 
Pour  cet  effet , il  a 
ellé  convenu  ôc 
accordé  par  l’An- 
gle- 
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„falta  mia  y de  mi  gleterre  avec  moy» 

. ,)de(cendencia  en-  & avec  le  Roy  mon 
9,  tre  en  la  fubceûon  Grand  Pcre  , qu’à 
»de  efta  Monar-  mon  defaut  6c  à 
j,,chia  el  Duquede  fceluy  de  mes  Def- 
» Savoya  » ÿTus  hijos  cendans , le  Duc  de 
>)  y defccndientes  Savoye  feroit  appel - 
„mafcuIinos,  naci-'  lé  à la  Succeffion  de 
„dos  en  conftante  cette  Monarchie, 
„ legitimo  matri-  luy , fes  Enfans , 6c 
,,monio,  yen  de-  Defcendans  mâles, 
,,feâo  de  fuslineas  nez  en  légitimé 
9,  mafeulinas  , el  Mariage  5 6c  au 
„ Principe  Amedeo  defaut  de  fes  Li- 
99  de  Garignan  y fus  , gnes  mafeulines , le 
9,  de  hijos  y defeen-  Prince  Amedée  de 
99  dientes  malculi-  Carignan  6c  fes  En- 
9900s  nacidos  en  fans  6c  Delcendans 
9,  conftante  legiti-  mâles  nez  en  legiti- 
9,mo  matrimonio,  me  Mariage.  Et 
9,  y en  defeéfco  de  fus  au  defaut  de  fes 
„lineas  el  Principe  Lignes,  le  Prince 
,, cipeThomasHer-  Thomas,  frere  du 
^mano  del  Principe  Prince  de  Cari- 
,,  de  Carinan  fus  gnan , fes  Enfans 
„ hijos  y defeen-  6c  Defcendans  maf- 
w dientes  mafeuli-  les  nez  en  legiri- 
n nos  nacidos  en  me  mariage  , qui 
Tom.  11 . „Qon-  P »com- 
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j>  confiante  legiti- 
j)mo  . matrimonia 
>jque  por  defcerv' 
r,  dientes  de  la  in- 
9)fante  D.  Cathali- 
»na  Hija  de  el  S. 
,,  Phelipe  Segundo 
y Hamarnientos 
,,  expreflos  tienen 
v derecho  claro  y 
conocido  fupue- 
jîfla  la  amiftad  y 
v perpétua  alianza, 
5,  que  fe  deve  fole- 
,,citar  y confêguir 
„del  Duque  de  Sa* 
,,  voya,  y Tu  def- 
,,cendencia  conefta 
„corona,  devien- 
j,  dofe  creer  , que 
,,  con  efta  efperanza 
„ perpétua  y incefi- 
>,b!e,  fea  el  fiel  in- 
variable de  la  Va- 
„ lanza  » en  que 
>,amillofaineme  fe 
„ equilibrcn  todas 
j,  las  Potcncias  fat i- 
ga* 


Mémoires 

comme  Defcendans 
de  l'Infante  Cathe- 
rine, Fille  de  Phn 
lippe  Second,  6c 
étant  expreflement 
appeliez , ont  un 
Droit  clair  6c  con- 
nu, fuppofant  l'a- 
mitié 6c  l’alliance 
perpétuelle  que  le 
Duc  de  Savoye  6c 
fes  Delcendans  doi- 
vent rechercher  ôc 
entretenir  avec  cet- 
Couronne.  Et  l’on 
doit  croire  qu’avec 
cette  efperance  per- 
pétuelle 6c  conti- 
nuelle , il  fera  le 
centre  invariable  de 
:la  balance,  qui  afc 
fure  volontairement 
l'équilibre  entre  tou- 
tes les  Puiffances 
fatiguées  de  la  guer- 
re, 6c  de  l'incerti- 
tude de  fes  evene* 
mens»  6c  il  ne  fera 
au 
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,,gadas  del  fudor  y 
9,  incertidumbre  de 
„las  Vatallas,  no 
quedando  algun 
>,  arbitrio  a ningu- 
„na  de  las  partes 
„ para  alterar  efte 
cquilibrio  fédéral, 

„ por  via  de  ningun 
» contrato  de  Re- 
5,  nuncia  ni  retroce- 
y fion  j pues  corn- 
,,  bence  la  razon  de 
w fu  permanencia  la 
„ que  motiva  el  ad- 
„mittirle,  forman- 
„ dofe  una  conftitu- 
„cion  fundamental 
nquc  réglé  con  ley 
” inaltérable  la  fub- 
”ceüon  en  lo  por 
” venir,  he  delive- 
„ rado  en  confe- 
« quencia  de  lo  refe- 
«rido,  y por  el  amor 
” a los  Èfpanolesy 
” conocimiento  de 
„ loque  al  fuyo  de- 
» vo , 


au  pouvoir  d’aucu- 
nes  des  Parties  d’aï- 
terer  cet  équilibre 
par  aucun  contra£b 
de  Renonciation  ny 
de  RetrocelTion  5 
puifque  la  même 
railon  qui  porte  à é- 
tablir  cet  équilibré, 
doit  le  rendre  per- 
manent » formant 
uneconftitution  fon- 
damentale qui  réglé 
par  une  Loy  inalté- 
rable la  Succeflion 
pour  l'avenir. 

J’ay  réfolu  en 
confequence  de  ce 
qui  eft  cy-deflusex- 
pofé  par  l’amour 
que  j’ay  pour  les 
Èfpagnoîs , par  la 
connoillance  que 
j'ay  de  ce  que  je 
dois  au  leur,  parles 
frequentes  expé- 

riences que  j’ay  lai- 
tes de  leur  fidélité , 
Pi  &C 


Digitized  by  Google 


csfftes  & Mémoires 


34® 

„ vo , y las  repetidas 
v eJtperiencias  de  fu 
fidelidad , y por 
î’retribuyr  a la  Di* 
’’  vina  Providencia 
”con  la  refigna- 
*’cion  a fu  diftino 
„ el  gran  venefi- 
jjcio  de  haver  me 
» colocado , y main- 
5,  tenido  en  e!  trono 
» de  tan  illuflres  y 
„ vencmeritos  vâfal- 
los , el  abdicar  por 
»,  mj , y todos  mis 
»,  defcendienres  el 
*,  derecho  de  fubce- 
j,  der  en  IaCorona 
i,  de  Francia,  defe- 
„ andenoapartarme 
„de  vivir  y morir 
,,  con  mis  amadosy 
,,  fieles  Efpanoles  , 
»,  dejando  a toda  mi 
„ defcendencia  el 
,,vinculo  infepara- 
„ ble  de  fu  fidelidad 
»,  yamorjy  para  que 


& pour  rendre  grâ- 
ce à la  divine  Pro- 
vidence, avec  une 
entière  refignation 
à fes  volontés  de  la 
grande  faveur  qu’el- 
le m’a  faite,  en  me 
plaçant  & en  me 
maintenant  fur  le 
Trofne,  & en  mele- 
vant  fur  tant  d’il- 
lufires  Sujets , qui 
m’ont  fi  bien  fervy, 
d'abdiquer  pour 
Moy  & pour  tous 
mes  Defcendans  le 
droit  de  fucceder  à 
la  Couronne  de 
France,  deGrant de 
vivre  & de  rfiourir 
avec  mes  aimez  ôc 
fideles  Efpagnols, 
JaifTant  à toute  ma 
Defcendance  le  lien 
inlêparable  de  leur 
fidélité  & de  leur  a- 
mour  ; afin  que  cet- 
te deliberation  ait 
l’effet 
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ÿ,  cfta  deliveracion 
,,  tenga  el  devido 
,»efe£fco,  y cefe  el 
,,que  fchàconfide- 
„ rado  uno  de  los 
„ principales  mori- 
j,  vos  de  la  guera, 
y,  que  hafta  aqui  bà 
,,affligidoaIaEuro- 
»,pa.  Demiproprio 
«rnotu,  libre  ex- 
,,  pontanea , y grata 
a,  voluntad , yo  D. 
„ Pheüpe  por  la 
9f  gracia  de  • Dios 
„ Rey  de  Caftilla, 
„ de  Leon,  de  Ara* 
}l  gon  , de  las  dos 
„ Sizilias,  de  Hieru- 
,,falem,  de  Navar- 
„ ra  , de  Granada,  de 
y,  Toledo,  de  V alen- 
9y  cia,  de  Gallicia,  de 
» Mallorca  , de  Se- 
yy  villa  y de  Zerdena, 
„ de  Cordoüa  , de 
„ Corfega,de  Mur- 
,j  cia,  dejaen,  de  los 
y)  Al- 


l’effet  quelle  doit 
avoir,  6c  pour  fai- 
re céder  ce  qui  a 
été  confideré  com- 
me un  des  princi- 
paux motifs  de  la 
guerre  qui  ajufqu’à 
prefent  affligé  l’fcu* 
rope , de  mon  pro- 
pre mouvement  y de 
ma  libre  , franche 
ÔC  pure  volonté , 
Moy  Don  Philippe , 
par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Ca- 
mille, de  Leon, 
d’Aragon , des  deux 
Sicilles , dejerufa- 
lem , de  Navarre , 
de  Grenade  t de 
Tolede,  de  Valen- 
ce, de  Galice,  de 
Majorque,  de  Se- 
ville,de  Sardaigne, 
de  Cordoüe  , de 
Corfegue,  de  Mur- 
cie, de  Jaen,  des 
Algalbes,  d’Alge- 
P j aire* 
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„ Algarves,de  Alge- 
„ cira,  de  Gibraltar, 
s,  de  las  Iflas  de  Ca- 
,,  naria,  de  las  Indas 
n Orientales  y Occi- 
dentales , Iflas  y 
„ tierra  firme  del 
,,  Mar  Oceano  , Ar- 
„chiduque  de  Au- 
„flria  3 Duque  de 
„ Borgona  de  Bra- 
„ vante  y Milan , 
„ Conde  de  Abf- 
„ purg  , de  Flan- 
„ des  3 Tirol  y Bar- 
3,  zelona.  Senorde 
Vizcaya  y Moli- 
„na&c.Por  el  pre- 
„ fente  inftrumen- 
*to  pro  mi  mif- 
« mo,  permis  here- 
»’  deros  y fubcefores} 
” renuncio,  abando- 
”no,  y me  defifto 
„ para  fiempre  ja- 
y mas  de  todas  pre- 
, , ten  fiones  derechos, 
„ y titulos  que  yo  o 
«quai- 


zire,  de  Gibraltar  * 
des  lfles  de  Cana- 
ries , des  Indes 
Orientales  & Occi- 
dentales » des  lfles 
& terre  ferme  de  la 
Mer  O cceane , Ar- 
chiduc  d’Aurriche, 
Duc  de  Bourgogne, 
de  Brabant  & de 
Milan  , Comte 
d’Abspourg  , de 
Flandres,  de  Tyrol, 
& de  Barcelone , 
Seigneur  de  Bifcaye 
& de  Molina,  &c. 
Je  renonce  par  le 
prefent  Adte  pour 
toûjours,  & à ja- 
mais , pour  Moy- 
même , & pour 

mes  Heritiers  & 
Succeflcurs,  à toutes 
prétentions,  droits 
ÔC  titres  que  Moy , 
ou  quelques  autres 
de  mes  Defccndans 
que  ce  foit , ayent 
dés 
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13  qualquiera  defcen- 
” diente  mio  , aya 
V defde  ahora,  o pue- 
^.da  haver  en  qual- 
„quior  tiempo  que 
5,  fubceda  en  lo  fatu- 
’îroala  fubceffon  de 
” la  Corona  de  Fran- 
” cia,  y me  declaro  y 
„ hèpor  excluido,  y 
i-,  apaitado , yo  y mis 
”hijos  herederos  y 
” defcendientes  per- 
” petuamentc  por- 
nexcluidos  e inabi- 
v litados  abfoluta- 
» mente  y finlimi- 
”tacion,  diferencia 
” y diftincion  de 
’’  perfonas  grados  > 
„ lexos  , y tiempos 
ii  de  la  accion  y de- 
p recho  de  fubceder 
”en  la  Corona  die 
’’  Francia  , y quiero 
„ yconûeqto  pormi 
7îy  los  dichos  mis 
p defcendientes  que 


d’U trecht,  $43 

dés  à prefent,  oq 
puiffe  avoir. en  quel- 
que tems  que  ce 
puifle  dire  a l’ave- 
nir , à la  Succeffion 
de  la  Couronne  de 
France  , Je  les  aban- 
donne Ôcm’enddi- 
fte  pour  moy  8t 
pour  eux,  Scjeme 
déclare  8c  me  tiens 
pour  exclu  6c  fcparé, 
Moy  8c  mes  Enfa ns, 
Heritiers  8c  Def- 
cendans  perpétuel- 
lement, pour  exclus, 
,6c  inhabiles  abfoî li- 
ment 6c  fans  limita- 
tion, différence  ny 
dillin&ion  de  per- 
fonne,  de  degré, 
fexe , , & tems  de 
, lad:  ion,  8c  du  droit 
de  fuccedcr  à la 
Couronne  de  Fran- 
ce. Et  Je  veux  6c 
,cônfejtic.  pour  Moy 
8c  mcfd.  Defcen- 
‘ JP  4 dans, 

^*-4  * * 
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7,  defde  ahora  para 
« entonces , fe  tcnga 
” por  palfadoy  trans- 
” feridoenaquelque 
w por  eftar  yo  y ellos 
» excluidos  inabilita- 
v dos  y incapaces  fe 
’’*hallare  figuiente 
” en  grado  , c ira- 
mediato  al  Rey' 
„ pro  cuya  muerte 
» vacare  , y fe  hu- 
” viere  de  regular  y 
’’  diferirlafubceflion 
’’  de  la  dicha  Corona 
„ de  Francia  en  qual- 
» quier  tiempo  y 
î’caflo  , paraque  la 
” haya  y tenga  como 
’’legitimo  y Verda- 
„ dero  fubcefor , afi 
„como  fi  yo  y mis 
y»  defcendientes  no 
” huieramos  nacido, 
”ni  fuefemos  en  el 
’’  mundo  , porque 
„ por  taies  hemos  de 
M fer  tenidos  y repu- 
„ta- 

4 
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dans  , que  dés-à- 
prefent , comme  x 
alors,  Moy  & mes 
Defcendans  étant 
exclus , inhabiles  8c 
incapables  , l’on 
regarde  ce  Droit 
comme  pâlie  oc 
transféré  à celuy  qui 
fe  trouvera  fuivre  en 
degré  ÔC  Immédiat 
au  Roy , par  la  mort 
duquel  la  vaccancc 
arrivera,,  6c  auquel 
SuccelTeur  Immé- 
diat on  deiferera  la 
Succeflion  de  lad. 
Couronne  de  Fran- 
ce, en  quelque  tems 
ÔC  en  quelque  cas 
que  ce  foit  , afin 
qu’il  l’ait  ÔC  la 
polfede  comme  lé- 
gitimé 6c  véritable 
SuccelTeur,de  même 
que  fi  Moy  êc  mes 
Defcendans  n’euf- 
fions  pas  été  nez  » 
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„tados  , para  que 
» en  mi  perfona  y la 
”deellosno  fepue- 
” da  confidcrar  ni 
’’  hazer  fundamento 
„de  reprefentacion 
„ activa  o pafEva  , 
” principio  o conti- 
”nuacion  de  linea 
efeètiva  contem- 
„ ptiva  de  fubftancia 
„(ângre  o calidad, 
« ni  derivar  la  def- 
” cendencia  o com- 
” putacion  degrados 
’’  de  las  perfonas  del 
,^Rey  Chriftianitfi- 
Y)  mo  mi  Senor  y mi 
» abuelo , ni  del 
” Sennor  Delphin 
” mi  Padre.nide los 
„ gloriofos  Reyes 
„ fus  progenitores , 
»>  nitores  > ni  para 
” otro  algun  efe&o 
’’  deentrar  en  lafub- 
’’cefion  ni  preocu- 
,,par  el  grado  de 
>»  pro: 


ny  ne  fuiïions  pas 
au  monde  , parce 
que  nous  devons 
être  tenus  ôtreputez 
pour  tels  , afin 
qu’en  ma  Perfonne , 
ny  en  celle  de  mes 
Defcendans , on  ne 
puifle  confidcrer, 
ny  faire  fondement 
de  reprefentation 
a&ive  ou  paflive, 
commencement  ou 
continuation  de 
Ligne  effeèHve  ou 
contemplative  de 
fubftance  de  (âng 
ou  de  qualité,  ny 
dériver  la  defcen- 
dance,  ou  compter 
les  degrez  des 
Perfonncs  du  Roy 
Très  - Chrétien  , 
Monfeigneur  & 
Grand  Pere , ny  du 
Seigneur  Dauphin 
mon  Pere,  ny  des 
glorieux  Roys  leurs 
P 5 An* 
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„proximidad  y ex-  Ancêtres,  ny  par 
w clair  le  de  el  a la  aucun  autre  effet, 
” perfona  que  como  entrer  en  la  Succef- 
”dichoesi  fe  allare  lion  , ny  prendre  le 
figuienteengrado.  degré  de  proximité 
„Yo  quiero  con-  & en  exclure  la 
» fiento  por  mi  mif-  Perfonne , qui  com- 
” mo  y por  mis  def-  me  il  eft  dit , fuivra 
” cendicntes  que  en  degré.  Je  veux 
’’dcsde  ahora  como  & confens  pour 
„ entonces , fea  mi-  Moy-m  ême  & pour 
» rado  y confiderado  mes  Defcendans  y 
” efte  derecho,como  que  dés-à  prefent, 
” pafadoy  trafladado  comme  alors  , ce 
’’  al  Duque  de  Berry  Droit  foit  regardé 
„ mi  hermano  , y a & confédéré, comme 
»?  fus  hijos  y defee-  paffé  & transféré 
>’  dientesmafeulinos  au  Duc  de  Berfy 
” nacidos  en  con-  monFrere,  &àles 
” ftante  legitimo  Enfans  & Defcen- 
„ matrimonio , yen  dans  mâles  nez  erf 
defeéto  de  fus  li-  légitimé  Mariage  : 
->»  neas  mafeulinas  al  Et  audeffautde  fes 
” Duque  de  Orléans  Lignes  mafeulines, 
V mi  tio,  y a fus  hijos  au  Duc  d'Orléans 
„ y delcendientes  mon  Oncle  & à fès 
„ mafeulinos nacidos  Enfans  & Defden- 
„en  confiante  legi-  dans  mâles,,  nez  en 
, >timo  - le-. 
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J?  timo  matrimonio, 

T;  y en  defefto  de  fus 

” lineas  al  Duque  de 

’’  Bourbon  mi  primo 

,,y  a fus  hijos  y def- 

7,  cendientes  inafcu- 

linos  nacidos  en 

” confiante  legitimo 
® > 
matrimonio , y au 

„ fubcefivamente  a 

7,  todos  los  principes 

3>de  la  fangre  de 

” Francia  fus  hijos  y 

” defcendientes  maf- 

*„  culinos  para  (1cm- 

„ pre  Jamas  , fegun 

33  la  colocacion  y la 

” orden  con  que  e"l- 

” losfuerenllamados 

” à la  Corona  gor  el 

„derecho  de  fu  na- 

?3cimientis  y por 

” confequencia  a a- 

” quel  de  los  dichos 

” Principes  > que 

‘ „(fiendo  como  di- 

‘ „cho  es  yo  y todos 

c mis  dichos  defcen- 

» dienr 
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légitimé  Mariage  i 
*6c  au  deffaut  de  fes 
Lignes  , à mon 
Coufin  le  Duc  de 
Bourbon , 6c  à fes 
'Enfans  6c  Defcen- 
'dans  mâles»  nez  en 
légitimés  Mariages, 
6c  ainfi  fucceffive^ 
ment  g tous  les 
Princes  du  Sang  de 
France,  leurs  Enfans 
6c  Üefcendans  mâ- 
les pour  toûjours» 
6c  a jamais,  félon  le 
rang  6c  l'Ordre  dans 
lequel  ils  feront  ap- 
peliez à la  Couron- 
ne, parle  droit  de 
leur  naifiance*  Et 
" par  conféqueot  à 
celuy  defd.  Princes , 
qui  comme  il  efi  dir, 
Moy  6c  tous  mefd. 
Defcendans  étants 
exclus,  inhabiles 6c 
incapables,  le  pourra 
trouver  le  plus  pro- 
£ 6 : chc 
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jjdientes  excluidos, 
’>  inabilitados  e inca- 
J*  paces  ) fe  pudiere 

* hallar  mas  cercano 
>|en  grado  imme- 
>,  diato  de fpues  de 
*>aquel  Rey  por  la 
,f  muerte  del  quai 
/ fubcediere  la  va- 
» cante  de  laCorona 
»,  de  Francia,  y a- 
»>quicn  deviere  per- 
**  tenecer  la  Subce- 
'*  fion  en  qualquiera 
,|  tiempo  y en  qual- 
,,quiera  caflfo  que 
>,  pueda  fer,  para  que 
>3  el  la  pofèa  como 
**  fubcefor  legitimo 
*’  y Verdadero  de  la 

.39  J .r 

,}  mifma  manera  que 
„ fi  yo,  y mis  defcen- 
ï'dientesnohuuiera- 
9>  mos  nacido.  Y en 

* confideracion  de 
'Ma  mayor  firmeza 
||  del  Âéto  de  Abdi- 
,,  cacioq  detodos  Ios 
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cheen  degré  immé- 
diat du  Roy  , par 
la  mort  duquel 
arrivera  la  vacance 
de  la  Couronne  de 
France,  & à qui 
devra  appartenir  la 
Succefîion , en  quel- 
que temps  & en 
quelque  cas  que  ce 
puifle  être,  afin  qu|il 
la  poffede  comme 
véritable  & légitimé 
Succefleur  de  la 
„ même  maniéré  que 
(3  Moy  8c  mes 
Defcendans  nous 
n’étions  point  nez. 
Et  pour  plus  grande 
ftal^lité  de  l’Aftc 
d’abdication  de  tous 
les  droits  & titres 
qui  m’appartiennent 
& à tous  mes  Enfans 
& Defcendans  , à 
la  Succefîion  de 
lad.  .Couronne  de 
France}  Je  me  d£- 
poüil- 
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’jderechos  y titulos 
che  me  afiftian 
ami  y o todos  mis 
hijs  y defcendien- 
«,  tes  para  la  Subce- 
fion  de  la  referida 
**  Corona  de  Fran- 
**  fia , me  aparto  y 
,*  defîfto  expecial- 
>,  mente  del  quepu- 
»do  fobrevenir  a los 
” derechos  de  natu- 
5>  raleza  por  las  Let- 
” tras  Patentes  , o 
„inftrumento  porel 
»qual  el  Rey  mi 
*»  abuelo  , me  con- 
^fêrvo,  refêrvo  y 
” havilito  elderecho 
it  de  Subcefion  a la 
>,  Corona  de  Fran- 
»cia»  cuyo  infini- 
9*  mento  fue  defpa- 
’*chado  en  Verfalles 
en  el  mes  de  Di- 
ziembre  del  ano 
?»  de  mil  y fètecien- 
)i  tos,  y pafado,  apro- 
„ vado 


"Utrecht,  549 
poüille&me  dcfifte 
ipecialement  des 
droits  qui  pour- 
roient  m’apartenir 
par  les  Lettres  Pa- 
tentes ou  A&es  par- 
le (quels  le  Roy  mon 
Grand  Pere  me 
conferve , me  refer- 
ve  & habilite  le 
droit  de  Succeflîon 
à la  Couronne  d^ 
France,  lefquelles 
Lettres  Patentes 
furent  données  à 
Verfâilles , au  mois 
de  Décembre  de 
l’année  mil  fept 
cens,  & paflfécs, 
approuvées  enregi- 
ftre'esau  Parlement. 
Je  veux  quelles  ne 
me  puiflèntfèrvir  de 
fondement  pour  les 
effets  qui  y font 
préveus.  Je  les  re» 
jette  & y renonce 
& les  regarde  com- 
P 7 me 
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ti  vado  y regiftrado 
” por  el  Parlamento, 
” y quiero  que  no 
” me  pueda  fervir  de 
„ fundamento  para 
s>Ios  efe&os  en  el 
»>prevenidos  y le 
3,refutoy  renuncio, 
” y ledoy  por  nullo, 
„ irrito  , y de  nin- 
,)gun  valor  y por 
j>cancelado,  y co- 
9)  mo  fi  tal  inftru- 
” mento  no  fe  hu- 
,’viefe  executado , 
„y  prometo  y me 
ijobligo  en  fee  de 
».»  palabra  real  , que 
Jî  en  quante  fuere  de 
JJ  mi  parte,  ydelos 
, dichos  mis  hijos  y 
delcendientes  que 
?»  Ton  y feran  procu- 
s’ rare  la  oblervancia 
jjy  complimiento 
de  efta  efcriprura, 
j)  fin  permitirni  con- 
que  fe  vaya 
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me  nulles , d’aucune 
valeur  , comme 
cancellées  & comme 
fi  jamais  elles  n’a- 
voient  été  données; 
Je  promets  8c  m'o- 
blige en  foy  8c 
parole  de  Roy  ,que 
de  ma  parc  8c  de 
celle  de  mefd.  En- 
fans  8c  Delcen- 
dans,  nez&  à naî- 
tre, je  procureray 
lobfervation  8c  l’ac- 
complifiement  de 
cet  À£te  fansper- 
mettre  ny  confentir 
qu'il  y foit  contre- 
venu, directement, 
en  tout,  ouenparw 
tie,  8c  je  me  defi- 
fle  8c  fepare  de  tous 
8c  chacuns  les  moy- 
ens connus  8c  in- 
connus, ordinaires 
ou  extraordinaires. 
8c  qui  de.  droit 
commun  ou  par 
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,,o  venga  contra  Privilège  fpecial»* 
»ello  directe  , o peuvent  nous  ap- 
» indireéte  en  todo  parcenir , à Moy 
9>  o en  parte  y me  & à mes  Enfansôc 
*’  defiftoy  aparto  de  Defcendans  , pour 
„todos  y qualef-  reclamer  > dire  & 
«quiera  remedios  alléguer  contre  ce 
« favidos  o . ignora-  qui  eft  cy-deflus 
”dos  ordinarios  o dit»  Je  renonce  ^ 
”extraordinarios  y tous  lefd.  moyens 
,’que  por  derecho  & fpccialement  à 
„ commun  o Privi-  celui  de  la  lefion 
» legio expecial nos  évidente,  énorme 
” puedan  pertenecer  & très  énorme  que 
*’  a mi  y a mis  hijos  l’on  pourroit  trou- 
„ y defcendientes  ver  dans  le  défi  lie- 
»,para  reclamar  de-  ment  & dans  la  re- 
>»  cir  y alegar  contra  nonciation  du  droit, 
V lo  fufo  dicho , y de  pouvoir  en  au* 
” todos  ellos  los  cun  temps  fucceder 
renuncio  , y ex-  à lad.  Couronne  : 
,t  pecialmente  el  de  Et  je  veux  qu’au- 
»Ia  lezion  évidente  cun  defd.  moyens, 
enorme  y enor-  ny  autres  de  quel- 
’’  miflima  que  (c  que  nom  , mini- 
v,  pueda  confiderar  itéré  , importance 
a,  haver  intervenido.  ou  qualité  qu’ils 
j»en  U dçûftencia  foient>  ne  nous  fer* 
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y y renunciacion  del  ve,  ne  nous  puifie 
,, derecho  depoder  valoir y & fi  défait 
» en  algun  tiempo  ou  fous  quelque 
>#  fubceder  en  la  re-  prétexte , nous  vou- 
>’  ferida  Corona , y fions  nous  emparer 
*’  quiero  que  ningu*  dud.  Royaume  par 
9,  no  de  los  referidos  la  force  des  Armes, 
y remedios,  ni  otros  fàifans  ou  cxcitans 
i»  de  qualquier  nom-  une  guerre  offenfivc 
» bre  y minifterio  ou  deffenfive  , Je 
,>impoftancia  y ca-  veux  dés  à prefent , 
\\  lidad  que  fean  nos  comme  alors , qu’el- 
» valgan  , ni  nos  le  foit  tenuë,  ju- 
» puedan  valer , y fi  gee  déclarée 

” de  hecho , o con  pour  illicite,  inju- 
*’ algun  colorquifie-  fie,  mal entreprife , 
*1  remos  ocupar  el  & pour  violence, 
dicho  Reyno  por  invafion  & ufurpa- 
» fuerza  de  armas  .tion  faite  contre  la 
>’  haciendo  ô mo-  raifon  & contre  la 
5>  viendo  guerre  o confcience.  Et  qu- 
'j fenfiva  defenfiva  au  contraire  Ton  ju- 
defde  ahora  para  ge  & qualifie  pour 
y entonces  & tenga  * jufte  » licite  & per- 
vjufgue  y déclaré  mile  celle  qui  fera 
**  por  ilicita, injufta  faite  ou  excitée  par 
**  y mal  atentada , y ’celuy  qui  au  moyen 
!!  porviolencia.im-  de  mon  exclufion 
»ba-  Sç 


? 
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>,  bafion  y ufurpa- 
>*  cion , hecha  con- 
« tra  razon  y con- 
’*  cîencia , y por  cl 
**  contrario  fe  jufgue 
i}  y califique  por  ju- 
,j  fia , iicita  y per- 
»>mitida]aquefehi- 
f’ciere,  o moviere 
**  por  el  que  por  mi 
” excîufion  y de  Ios 
„dicho$  mis  hijos  y 
a defeendientes  de- 

* viere  fubceder  en 
”la  dicha  Corona 

* de  Francia  al  quai 
„fus  fubditos  y na- 
n turales  le  hayan  de 
>’  acoger  y obedccer, 
» hacer  y preftar  el 
**  juramento  y ome- 
|*  nage  de  fidelidad, 
„ y fcrvirle  le  coma 
n à fu  Rey  y Senor 
legitimo.  Y efte 
” defifiimiento  y 
renumciacion  per 
my  y los  dichos 

* ■ » mis 


& de  celle  de  mefd. 
Enfans  8c  Defcen- 
dans»  devra  lucce* 
der  à lad.  Couron- 
ne de  France  : Que 
Tes  Sujets&  Natu- 
rels ayent  à le  rece- 
voir, à luy  obéir» 
à luy  prêter  lcSer-fc 
ment  8c  hommage 
de  fidelité,  com- 
me à leur  Roy  8c 
Seigneur  légitimé, 
& à le  fervir.  Et 
ce  Defiftement  8c 
Renonciation  pour 
Moy  8c  mefd.  En- 
fans  & Delcendans, 
doit  être  ferme, 
fiable , valide  8c 
irrevocable,  perpé- 
tuellement 8c  à ja- 
mais. Et  je  dis  8c 
promets  que  je  n’ay 
point  fait  8c  que  je 
ne  feray  point  au 
contraire  de  prote- 
dation  ou  dereela-î 
...  ' ma- 
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*>  mis  hijos  y def- 
3>  cendienfes  hà  de 
**  fer  firme  eftable 
„ valida  e irrévoca- 
ble perpetuamen- 
»i  te  para  fiempre 
, ” jamas.  Y digo  y 
\\  prometo  que  no 
,, hè  hecho  ni  harè 
>3  protestation  o re- 
>>clamacion  en  pu- 
**  blico  o en  fècreto 
*’en  contrario  que 
,’3 pueda  impedir  o 
,,difoïinuir  la  fuer- 
n za  dejp  contenido 
*>enefta  efcriptura, 
^yque  fi  la  hiciere 
*’aun  que  fea  jura- 
„da,  no  valga  ni 
»>  pueda  tener  fuer- 
9»  za , y para  mayor 
H firmeza  y feguri- 
if  dad  de  lo  conte- 
nido  en  efta  re- 
»,  nuncia,  y de  lo 
»dicho  yprometido 
>,por  mi  parte  en 
„ella 
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mation  en  public  ou 
en  fecret  qui  puifle. 
empêcher  ou  dimi- 
nuer la  force  de  ce 
qui  eft  contenu  en 
cetA&e.  Et  qui  fi 
j’en  faifois , encore 
que  ce  * fut  avec 
ferment , elle  ne 
vaudra,  ny  ne  pourra 
avoir  de  force  j Et 
pour  plus  grande 
fiabilité  & feureté 
de  ce  qui  eft  conte- 
tenu  en  cette  Re- 
nonciation, & de 
ce  qui  eft  ftatué  & 
„ promis  de  ma  part , 
J’engage  de  nou- 
veau ma  foy  & 
parole  Royale,  & 
je  jure  folemnelle- 
ment  par  les  Evan- 
giles contenues  en 
ce  Miflel fur 
lequel  je  pofê  la 
main  droite  que 
j’obferveray , main-* 
tien- 
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ïjdla,  empcno  de 
»>nuevo  mi  fee  y 
*»  palabra  real  , y 
*’juro  folemnemen- 
”te  por  los  Evan- 
„ gelios  contenidos 
„ enefte  Mifl'al  fo- 
’f  bre  que  pongo  la 
*•  mano  derecba , 
**  que  yo  • obferva- 
rè  mantendrè  y 
>*complirè  eftea&o 
»,  y inftrumento  de 
»>  Renunciacion  tan- 
*>  to  por  mi  Como 
por  todos  misfub- 
**  cefores  herederos 
^ydefcendientes  en 
j,  todas  los  claufulas 
»>en  el  contenidas 
a fegun  el  fentido 
•>  y conftruecion 
»’  mas  natural  1 itérai 
**y  évidente,  y que 
*’  de  elle  juramen- 
„to  no  hè  pedido 
„ ni  pedirè  relaxa- 
s)  cion , y que  11  fe 
„ pidie- 


tiendray , & accom* 
pliray  le  prefcnt 
Ecrit  6c  A6te  de 
Renonciation,  tant 
pourmôy  que  pour  ■ 
tous  mes  Succef- 
feurs,  Heritiers  & 
Defcendans  dans 
toutes  les  claufesqui 
y font  contenues, 
félon  le  fens  & la 
conftru&ion  le  plus 
naturel  , le  plus 
littéral  & le  plus 
évident*  Que  je  n’ay 
point  demandé,  ny 
ne  _ demanderay 
point  d'être  relevé 
de  ce  ferment , & 
que  fi  quelque  Per- 
sonne particulière  le 
demandoic,  ou  que 
fi  cette  difpenfe 
m* étoit  donnée  mot ti  » 
proprio,  Je  ne  m'en 
ferviray  ny  ne  m'en 
prévaudray , mais 
plûtôc  en  cas , Je 
fais 
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pidierc  por  alguna 
*»  perfona  particu- 
^lar,  o fc  concc- 
^dierc  motu  pr£« 
J’prio  no  ufarè,  ni 
„me  valdrè  deella, 
» antes  para  en  caflfo 
*•  que  feme  conce- 
9*dz , hago  otrotal 
J|juramejjto  para- 
,jque  fiempre  ayay 
>,quede  uno  fobre 
*>  todas  las  relaxa- 
»»  ciones  que  me 
*'  fuefen  concedi- 
|jdas,  yotorgoefte 
, efcriptura  ante  el 

* prefente  Secre- 
£ tario  Notario  de 
,,efte  miReyno,  y 
„lo  firme  y mande 
»>  Sellar  con  mi  real 
•*  Scllo,  fiendo  tefti- 
**  gos  prevenidos  y 

* llamados  el  Carde- 
„ nal  D.Francifco  de 
3»  Judice  Inquifidor 
„ General  y Arzo- 

„ bifpo 
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fais  un  autre  fer- 
ment, tel  qu’il  foit, 
8c  demeure  entier , 
nonobftant  toutes 
difpenfes  qui  m’au- 
roicnt  été  accordées, 
& je  parte  cet  Aétc 
devant  le  prefent 
Secrétaire  & Notai- 
de  ce  Royaume, 
8t  Je  le  figne  8c 
ordonne,  qu’il  foit 
fcellé  de  mon  fcel 
Royal , étant  té- 
moins requis  8c  ap- 
peliez le  Cardinal 
Don  Francifco  de 
Judice»  lnquifiteur 
general,8c  Archevê- 
que de  Montreal, 
de  mon  Confeil 
d’Etat,  Don  Jofeph 
Fri  de  Velafco  , y 
Tobar  Conneftable 
de  Caftillc  Duc  de 
Frias»Gentilhomme 
de  ma  Chambre 
mon  Majordome 
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,,  bifpo  di  Montreal  Major,  Grand  Som- 
„de  mi  Confejo  de  melier  Ôt Grand  Ve- 
»>Eftado.  D.Jofeph  neur,  Don  Juan 
« Fr z.  de  Velafco,  y Claros  Alonfo  Pe- 
* Tobar  Condefta- , rez  de  Guzman  el 
9*  ble  de  Caftilla.  Du-  Bueno  Duc  de  Me- 
que  de  F rias,  Gen-  dinafidonia , Che- 
9,  tilhombre  de  mi  valicr  de  l’Ordre  du 
Camara  mi  Mayor-  S.  Efprit , mon 
*•  domo  mayor , Co-  Grand  Ecuyer  , 
’’  pero  Mayor,  y Gentilhomme  de 
\\  Cazador  mayor  D.  ma  Chambre  & de 
3,  J uan  Claros  Alon-  mon  Confeil  d’Etat, 
»,  zo  Ferez  de  Guf-  Don  Francifco  An- 
» man  el  Buano  Du-  dres  de  Venavides 
^que  de  Médina  Si-  Comte  de  Sant  jfte- 
” donia  Cavallero  van , de  mon  Con- 
*delOrdendeSanc-  ici  1 d’Eftat  & 
„ ti  Spiritus  mi  Ca-  Majordome  Major 
»,  vallerizo  mayor,  de  la  Reine,  Don 
»>  Gentilhombre  de  Carlos  Homodei 
«mi  Camara  y de  mi  Laflb  de  la  Vega 
**  Confejo  de  Efta-  Marquis  d’AImona- 
”do  D.  Francifco  cir  à Comte  de 
jj  Andrcsde  Venavi-  Calâpalma  Gentil- 
„ des  Conde  de  Sant  homme  de  ma 
„Iftevant  de  mi  Chambre,  de  mon 
,, Confejo  de  Eftado  Confeil  d’Etat  8c 
. v Grand 
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Grand  'Ecuyer  de 
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,i  y Mayordomoma- 
i»  yor  delaReyna.D. 
>’  Carlos  Homodei 
*’  Laflfo  de  la  Vega 
Marques  de  Almo- 
*,nacir  y Conde  de 
,,  Cafa  Palma  Gen- 
>»tilhombre  de  mi 
>’  camara , de  Con- 
’M'ejo  de  Eftado  y 
*’Cavalerizo  mayor 
de  la  Rcyna.  D. 
Reftayno  Cantel- 
>’  rao  Duque  de  Po- 
>’  poli  Cavallero  de 
° laOiden  deSanfti 
**  Spiritus  Gcntil- 
„ hombre  de  mi  Ca- 
»»  mara  y Capitan  de 
99  mis  Guardias  de 
99  Corps  Italianas  D. 
y Fernando  de  Ara- 
•>  g°n  y Moncada 
a,  Duque  de  Mon- 
J,talto,  Marques  de 
’Mos  Veles -Com- 
^ mendador  de  Silla 
„y  Benazul  en  la 
s»  Or- 


la  Reyne,  Don 
Reftaino  Confelmo 
Duc  de  Popoli 
Chevalier  de  l’Or- 
dre du  S.  Eiprit, 
Gentilhomme  de 
ma  Chambre  5c 
Capitaine  de  mes 
Garde*  du  Corps 
Italiens  , Don  Fer- 
nando d’Aragon  y 
Moncada  Duc  de 
Montalte  Marquis 
de  Los  Velez  Com- 
mandeur de  Silla  y 
Benazul  dans  l’Or- 
dre de  Monteflâ 
Gentilhomme  de 
ma  Chambre  ôc  de 
monConfeil  d’Etar, 
Don  Antonio  Se- 
valtian  de  Toledo 
Marquis  de  Mance- 
ra  Gentilhomme  de 
ma  Chambre,  de 
mon  Confeil  d’Etat 
5c  Pied  dent  du 
Con- 
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*>  Orden  de  Montef-  Confeil  d’Italie , 
,#fa  Gentilhombre  Don  Juan  Domingo 
’’de  mi  Camara  y de  Haro  y Guzman 
de  mi  Confejo -de  Grand  (îomman- 
»,Eftado.  D.  An-  deur  de  l’Ordre  de 
»ï  tonio  Scvaftian  S.  Jacques  de  mon 
^ de  Toledo  Mar-  Confeil  d’Etat, Don 
9*  ques  de  Mancera,  Juachin  Ponce  de 
,j  Gentilhombre  de  Leon  , Duc  d’Ar* 
mi  Camara , de  mi  coï,  Gentilhomme 
„ Confejo  de  Ella-  de  ma  Chambre, 
do  , y Prefidente  Grand  Comman- 
•*  del  de  Italia.  D.  deur  de  1 Ordre  de 
*•  Juan  Domingo  de  Calatrava  de  mon 
9*  Haro  y Gufman  Confeil  d’Etat  ; • 
* Comendador  ma-  Don  Domingo 
,’yorenlaOrdende  de  Judice,  Duc 
„ Santiago  de  mi  de  Jovcnazo’  de 
>1  Confejo  de  Ettado  mon  Confeil  d’Etat; 

» D Juachim  Ponze  Don  Manuel  Col- 
95  de  Leon  Duque  de  loma,  Marquis  de 
Arcos  , Gentil-  Canales  , Gentil- 
3i  hombre  de  mi  Ca-  homme  de  ma 
mara Comendador  Chambre,  de  mon 
’’  mayor  en  la  Orden  Confeil  d’Etat,  & 
„de  Calatava  demi  Capitaine  General 
7>  Confejo  de  Efta  de  l’Artillerie  d’EP 
ji  do.  Dt  Domingo  pagne  j Don  Jofeph 
*,  de  1 de 
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$6o  Aâes  & 
,,de  Judizc  Duque 
»,  de  Jovenazo  de  mi 
9)  Confejo  de  Efta- 
„ do.  l).  Manuel 
„ Coloma  Marques 
,,  de  Canales  Gentil- 
„ hombre  de  mi 
„Camara  de  ' mi 
,,  Confejo  de  Eftado 
’ „ y Capican  General 
»,  de  la  Artilleria  de 
,,Efpana.  D.Jolêph 
,,  de  Solis  Duque  de 
» , Montellano  de  mi 
„ Confejo  de  Efta- 
„ do.  D.  Rodrigo 
„ Manuel  Manrri- 
„ que  de  Lara  Conde 
„ de  Frigiliana  Gen- 
„tilhombtc  de  mi 
»,  Camara  de  mi 
„ Confejo  de  Eftado 
,>  y Prefidente  del  de 
„ Indias.  D.  Ifidro 
de  laCueva  Mar- 
3,  ques  de  Ëedmar 
„ Cavallero  de  laOr- 
tt  den  de  Santi  Spi- 
» riius 


Mémoires 

de  Solis  Duc  de, 
Montellano  de  mon 
Confeil  d’Etat  ; 
Don  Rodrigo  Ma- 
nuel Manrrique  de 
Lara  Comte  de  Fri- 
giliana Gentilhom- 
me de  ma  Cham- 
bre de  mon  Conleil 
d’Etat  & Prefident 
du  Confeil  des  In- 
des; Donlsydrodc 
la  Cueva  Marquis  de 
Bedmar  Chevalier 
de  l’Ordre  du  S. 
Efprit  , Gentil- 
homme de  ma 
Chambre  de  mon 
Confeil  d’Etat  Pre- 
fident du  Confeil 
des  Ordres  & pre- 
mier Miniftre  delà 
guerre  $ Don  Fran- 
cifco  Ronquillo  Bri- 
fêno  , Comte  de 
Gramedo,  Gouver-. 
neur  de  mon  Con- 
feil de  Caftille  ; 

Don 
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,,  ritus  Gentilhom- 
„ bre  de  mi  Camara, 
„de  mi  Confejo  de 
„Eftado,  Prefiden- 
„ te  del  de  Ordenes , 
„ y primer  Miniftro 
,, delà  Gucrra,  D. 
a,  Francifco  Ron- 
,,  quiilo  Brizenno 
*,Conde,  de  Gra- 
» medo  Governado 
j,  de  mi  Gonfejo  de 
„Caftilla,  D.  Lo- 
,,  renzo  Armangual 
„Obifpode  Giron- 
„ da , de  mi  Confejo 
,,  y Camara  de  Ca- 
„ ftilla  y Governa- 
„ dor  del  de  hacien- 
,»da.  D.  Carlos  de 
,,  Borja  y Centellas 
,,  Patriarcha  delas 
„ Indias  de  mi 
j,  Confejo  delas 

ordenes,  mi  Ca- 
»»  pellan  y Limof. 
”nerq  mayor  , y 
” Vicario  General 
,,  de  mis  exercitos. 

Topi,  U M D» 


Don  Lorenzo , Ar- 
mangual , Evêque 
deGirone,  démon 
Confeil  & Cham- 
bre de  Caftille  6c 
Gouverneur  du 
Confeil  deFinance; 
Don  Carlos  Borja  y 
Centellas, Patriarche 
des  Indes  de  mon 
Confeil  des  Ordres , 
mon  Grand  Aumô- 
nier 6c  Vicaire  Ge- 
neral de  mes  Ar- 
mées ; Don  Martin 
de  Guzman  Mar- 
quis de  Monte  A* 
legre,  Gentilhom- 
me de  ma  Chambre 
6c  Capitaine  de  ma 
Garde  • des  Halle- 
bardiersj  Don  Pe- 
dro de  Toledo  Sar- 
miento,  Comte  de 
Gondomar,  de  mot? 
Confeil  6c  Cham- 
bre de  Caftille»  Don 
Francifco  Rodri- 
guez de  Mcndarof- 

CL  <Iue* 
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»D.  Martin  de  quêta  CoirtmifTaîrc 
»'  Gufman  Marques  general  de  la  Creu- 
” de  Monte  alegrç  zade , ôc  Don  Mel* 
*’  Gentil  ho  mbre  de  chiorde  Abcllaneda 
„miCamara  y Ca-  Marquis  de  Valde- 
j>pitan  de  miGuar-  canas  de  mon  Con* 
s»  dia  de  Alavarde-  feil  de  Guerre  & Di- 
5’  ros.  D.  Pedro  de  re&eur  general  de 
■*ToledoSarmiento  l’Infanterie  d’Efpa- 
„Conde  de  Gon-  gnejMOYleROY. 
jîdomar  de  mi  Moy  Don  Manuel  de 
» Conte  jo  y Carorara  Vadillo  y Velafco 
”de  Caftilla.  D.  Chevalier  de  l’Ordre 
’.’Francifco  Rodri-  de  S.  Jacques  Com- 
muez de  Menda-  mandeurdePozuelo 
»roz-queta  Gomi-  de  celui  de  Calatrava 
» fario  General  de  Secrétaire  d'Etat  de 
”Cruzada  , y A.  Sa  Majeftc  Notaire 
’’Melchiorde  Abel-  & Ecrivain  Public 
*,  laneda  Marques  de  en  fes  Royaumes  & 
„ Valdccanas  de  mi  Seigneuries,  qui ay 
3 Confejo  deGuer-  été  prêtent  à la  ftipu- 
J>  ra  y Direétor  Ge-  lation  & à tout  ce  qui 
neral  de  la  Infan-  eilcy-defïus  conte- 
’’teria  de  Efpana.  nu , Je  le  certifie,  & 
,}Yo  el  Rey.  Yo  en  témoignage  de 
„ D.  Manuel  de  Va-  vérité , Je  l'ay  figné 
,,dilIo  y Velafco  de  mon  nom  , à Ma- 
„Cava!lero  de  la  drid  le  cinquième 
,,  Or-  • IN  o— 
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„Orden  de  Santia- 
,,go,  Comendador 
„de  Bozuelo  en  la 
„ de  Calatrava  Se- 
3,  cretario  de  Eftado 
,,  de  fu  Mageftad 
„ Notario  y Ecri- 
„vano  Publico  en 
„fus  Rcynos  y Se*» 
,,norios,  que  prc- 
„ fente  fui  al  otor- 
,,gamiento  y todo 
„ lo  demas  de  fufo 
„ contenido  doy  fée 
„deello.  Y en  tc- 
,,  ftimonio  de  Ver- 
„ dad  lo  ligne  y fir- 
,,  me  de  mi  nombre 
„en  Madrid  àcin- 
,,  co  de  Noviembre 
,,  demill  fctecientos 
„ y doze.  D*  Ma* 
,>nuel  de  Vadillo  y 
,,  Valefco.  Portan- 
„to  parael  refguar- 
Mdo  de  los  combe- 
„ nios  fédérales  de 
,,  que  fc  hace  men- 
>»cion  en  el  dicho 
9,  ia- 


Novembre  mil  fept 
cens  douze  5 Don 
Manuel  Vadillo  y 
Velafco. 

C’e  ST  P O U R- 
q^uoy  parla  con* 
fîderation  des  con- 
venances dont  il  efl 
fait  mention  dans 
led.  Aéfceicy  infère, 
& afin  qu’il  p aroifïc 
autheniiqucmenr  à 
toutes  les  Paitics  où 
ii  conviendra,  & qui 
prétendent  fc  pié- 
valoir  de  ce  qui  y 
eft  contenu  , aulïî- 
bien  que  pour  mus 
les  effets  qui  doi- 
vent avoir  lieu  en 
droit  & qui  peuvent 
dériver  de  fa  llipu- 
lation  fous  les  clau- 
fes,  conditions  & 
fuppofitions  qui  y 
font  contenu  .s, J’ay 
ordonné  l’expedi- 
tion  de  la  Prelènte 
ficnée de  ma  main  , 
Q^a,  fccl- 
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>,^n(lrumento  aqui  fcellée  du  Sceau  de 
>»inferto  , y para  mes  Armes  Royal- 
>ique  confie  au-  les  & contrefignée 
y,  thenticamente  a de  mon  Secrétaire 
j,todas  las  partes  d'Etat  8c  Grand 
y y donde  combcnga  Notaire  de  ces  Roy- 
>,y  pretendanvalerfe  aumes.  ABuenre- 
„defu  contenido  , tiro,  le  fept  No- 
„ y para  todos  los  vembre  mil  fept 
„cffeétos  que  hu-  cens  douze,  Signé , 
j, viere  Iugar en  de-  MOY  LE  ROY, 
»recho  y puedan  Efp/wta/, Manuel, 
„derivarfe  de  fu  Vadillo  y Ve- 
jiotorgamicnto  de-  lasco. 

,,  vajo  de  las  claufu- 

„ las  condiziones  y fupueftos  en  elconteni- 
,,  dos,da  mandé  defpachar  la  prefente  firma- 
,,  da  mi  mano , Sellada  ron  el  fello  de  mis 
„ Reâles  armas  y refrendada  de  mi  infraferip- 
,,  to  Secretario  deEftado  y Notario  mayor 
,,  de  Eftos  Reynos.  EnBuen  Retiro  a fiete 
„de  Novfembrede  milfetecientos  ydoze. 

YoElRey.  (L.  S ) Manuel  de  Va- 
dillo y VelAsco. 

RENONCIATION 

i j^De  Monfcignenr  le  Duc  de  Berry  à U 
Couronne  d’tfpagoe. 

Charles  Fils  de  France  Duc  de  Ber- 
ry , d’Alençon  , 8c  d\Aogoulefme, 

Vi- 
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Vicomte  de  Vernon  , Andely  & Gifors, 
Seigneur  des  Challellenies  de  Coignac  8c 
Merpins,  A Tous  les  Rois,  Princes, 
Républiques  , Communautez,  & à tous 
autres  Corps  8c  Particuliers  , prefens  8c 
avenir,  Sçavoir  faisons.  Toute* 
lesPuiflances  de  l’Europe  retrouvant  pres- 
que ruinées  à l’occafion  des  prefentes  Guer- 
res, qui  ont  porté  la  défolation  dans  les 
Frontières  ,•  & pluûeurs  autres  parties  des 
plus  riches  Monarchies  8c  autres  Etats , on 
cft  convenu  dans  les  Congrez  8c  Traitez 
de  Paix  qui  fe  négocient  avec  la  Grande- 
Bretagne  , d’établir  un  équilibre  8c  des 
limites  politiques  entre  les  Royaumes  dont 
les  interdis  ont  été,  & fe  trouvent  encore 
le  trille  fujet  d’une  fenglante  difputej  8c 
de  tenir  pour  maxime  fondamentale  de  la 
çonfervation  de  cette  Paix , que  l’on  doit 
pourvoir  à ce  que  les  forces  de  ces  Royau- 
mes ne  foient  point  à craindre , & ne  puif- 
fent  caufer  aucune  jalouüe;  ce  que  l'on  a 
crû  ne  pouvoir  établir  plus  folidement 
qu'en  les  empêchant  de  s’étendre , 8c  en 
gardant  une  certaine  proportion s afin  que 
les  plus  foibles  étant  unis , puiffent  fe  dé- 
fendre contre  de  plus  puiflans , 8c  fe  foûte- 
nir  refpe&ivement  contre  leurs  égaux. 

Pour,  cet  effet  le  Roy  N ôtre 
Q*  3 Très- 
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Trés-Honoré  Seigneur  & Ayeul  , & le 
Roy  d’Efpagne  Nôtre  Très-Cher  Frere» 
font  convenus  & demeurez  d’accord  avec 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  qu’il  fera 
fait  des  Renonciations  réciproques  par  tous 
les  Princes  prefens  & futurs  de  la  Couronne 
de  France  & de  celle  d’Efpagne  $ A tous 
droits  qui  peuvent  appartenir  à chacun 
d’eux  fur  la  Succeflîon  de  l’un  ou  l'autre 
Royaume,  en  établiffanc  un  Droit  habi- 
tuel à la  Succefîion  de  la  Couronne  d’Efpa- 
gne dans  la  Ligne  qui  fera  habilitée  & dé- 
clarée immédiate  à celle  du  Roy  Philippe* 
V.  nôtre  Frere  par  les  Etats  d’Efpagne, 
qui  ont  dû  s’aflembler  pour  cette  fin  » en  y 
faifant  une  balance  immuable  pour  main- 
tenir l’équilibre  qu’on  veut  mettre  ^an* 
l’Europe  * & palfant  à parricularifer  tous 
les  cas  prévûs  de  l’union , pour  fervir  d’ex- 
emple de  tous  ceux  qui  peuvent  Ce  rencon- 
trer , il  a été  aufli  convenu  & accordé  encre 
le  Roy  Très- Chrétien  nôtre  Très  Honoré 
Seigneur  & Ayeul,  leRoy  Philippes  V. 
nôtre  Frere  , & la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  , que  ledit  Roy  Philippes  re- 
noncera pour  luy  & pour  tous  fès  Defcen* 
dans  à l’efperance  de  fucceder  à la  Couron- 
ne de  France;  Que  de  nôtre  côté  Nous 
renoncerons  aufli  pour  Nous  pour  nos 

Def- 


touchant  la  Paix  d' U trecht.  367 

Defcendans  à la  Couronne  d’Efpagne  * 
'Que  le  Duc  d’Orléans  nôtre  Très- Cher 
Oncle  fera  la  même  chofc  , de  forte  que 
toutes  les  Lignes  de  France  & d’Efpagne 
refpe&ivemcnt  , êc  relativement , feront 
exclues  pour  toûjours  ôt-  en  toutes  maniè- 
res de  tous  les  Droits  que  les  Lignes  de 
France  pourroient  avoir  à la  Couronne 
d’Elpagne,  & les  Lignes  d’Efpagne  à la 
Couronne  de  France  5 Et  enfin  que  l’on 
empêchera,  que  fous  prétexte  defdites  Re- 
nonciations, ni  fous  quclqu’autre  prétexte 
que  ce  foit , la  Maifon  d’Autriche  n’exerce 
les  Prétentions  qu’elle  pourroit  avoir  à la 
Succeflion  de  la  Monarchie  d’Efpagne  * 
d’autant  qu’en  uniffant  cette  Monaichie 
aux  Pays  & Etats  héréditaires  de  cette  Mai- 
fon , elle  (croit  formidable  , même  fans 
l’union  de  l’Empire , aux  autres  Puilfances 
qui  font  entre-deux.,  & fe  trouveroient 
comme  envclopées,  ce  qui  détruirait  l’éga- 
lité qu’on  établit  aujourd’huy  pour  afi'urer 
& affermir  plus  parfaitement  la  Paix  de  la 
Chrétienté  , & ôter  toutes  jaloufies  aux 
Puilfances  du  Nord  & de  l’Occident,  qui 
ell  la  fin  qu’on  fe  propole  par  .cet.  équilibre 
politique , en  éloignant  & excluant  ainû 
toutes  ces  branches,  & appelant  àCota- 

Q 4 tonne 


Digitized  by  Google 


368  tséftes  & Mémoires 

ronne  d’Efpagnc  au  défaut  des  Lignes  du 
Roy  Philippes  V.  nôtre  Frere  & de  tou* 
Tes  Enfans  8c  Defccndans , la  Maifon  du 
Duc  de  Savoye  qui  defcend  de  l’Infante  - 
Catherine  Fille  de  Philippes  II.  Ayant  été 
confideré  qu’en  .faifant  ainfi  fucccder  im- 
% médiatemcnt  la  dite  Maifon  de  Savoye , on  - 
peut  établir  comme  dans  fon  centre  cette 
égalité  8c  cet  équilibre  entre  ces  trois  Pui£ 
fances,  fans  quoy  on  nepourroit  éteindre 
le  feu  de  la  Guerrequi  eft  allumé , 8c  capa- 
ble de  tout  ruiner. 

Voülans  donc  concourir  par  nôtre 
Défiftement8c  par  l’Abdication  de  tous  nos 
Droits,  pour  Nous  , nos  Succeffcurs  8c 
Defcendans  , à établir  le  repos  univerfel, 

& aflurcr  la  Paix  de  l’Europe,  parce  que 
Nous  croyons  que  ce  moyen  eft  le  plus  fur 
& le  plus  {précis  dans  les  terribles  circon- 
ftances  dccetems}  Nous  avons  refolude 
renoncer  à l’efperance  de  fucceder  à la 
Couronne  d’Efpagne,  6c  à tous  les  droits 
qui  nous  y appartiennent  6t  peuvent  appar- 
tenir par  quelque  titre  ou  moien  que  ce 
foit  i Et  afin  que  cette  réfolution  ait  tout 
fon  effet»  8c  auflî  au  moien  de  ce  que  le 
Roy  Philippes  V.  nôtre  Frere , a de  fa 
parc  , fait  fa  Renonciation  à la  Couronne 
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de  France  le  cinquième  du  préfent  mois 
de  Novembre  , de  nôtre  pure,  Übre  8c 
franche  Volonté,  & fans  que  nous  y foyons 
induits  par  aucune  crainte  refpeétueufe, 
ny  par  aucun  autre  égard , que  ceux  cy- 
delfus  expolêz  * Nous  Nous  déclarons  & 
tenons  dés  maintenant , Nous  nos  Enfàns 
8c  Defcendans,  pour  exclus  8c  inhabiles 
abfolument  à jamais,  fans  limitation  ni 
diftin&ion  de  perfonnes , de  degrez,  ni  de 
fexe,-  de  toute  a&ion  8c  de  tout  droit  à la 
Sueceffion  de  la  Couronne  d’Efpagne  j 
Nous  voulons 8c confentons, pour  Nous, 
nofdits  Enfans  8c  Defcendans  , que  des 
maintenant  & pour  toujours  on  nous  tien- 
ne, Nous  8c  Eux  , en  conlèquence  des 
Préfentes  , pour  exclus  8c  inhabiles,  de 
même  que  tous  les  autres  Defcendansde 
laMaifon  d’Autriche,  qui  comme  il  a été 
rapporté  8c  fuppofé  , doivent  auflî  être 
exclus  en  quelque  degré  que  nous  nous 
trouvions  les  uns  8c  les  autres , 8c  que  la 
Succeffion  nous  arrive  , nôtre  Ligne , celle 
de  tous  nos  Defcendans  8c  toutes  les  autres 
de  la  Maifon  d’Autriche , comme  il  a été 
dit,  devant  en  être  feparées  8c  exclues:  * 
Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d’Efpa- 
gne foit  cenfé  dévolu  8c  transféré  à qui  la  . 

Sup* 
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Succefîîon  doit  ca  tel  cas  être  devoluë  & 
transférée  en  quelque  tems  que  ce  foit  ; En- 
forte  que  nous  l’ayons  ÔC  tenions  pour  lé- 
gitime ôc  véritable  fucceflfeur , parce  que 
par  les  tnefmes  raifons  ôc  motifs , & en  con- 
fequence  des  Préfentes  * Nous  , ni  nos 
Defcendans  ne  devons  plus  être  confidercz, 
comme  ayant  aucun  fondement  de  repré- 
fcntation  aâive  ou  paffive  , ou  faifant  une 
continuation  de  Ligne  effective  ou  conten- 
tieufe  de  fubftancc  , fang  ou  qualité  , ni 
même  tirer  droit  de  nôtre  defcendance, 
ny  compter  nos  degrez  des  Perfonnes  de  la 
Reine  Marie  Therefe  d’Autriche  , nôtre 
Trés-Honorée  Dame  & Ayeule  , de  la 
Reine  Anne  d’Autriche  nôtre  Trés-Ho- 
norée Dame  & Bifayeule , ni  des  glorieux 
Rois  leurs  ancêtres  i Au  contraire,  Nous 
ratifions  les  claufes  de  leurs  Teftamens  & 
les  Renonciations  faites  par  lefdites  Dames 
nos  Ayeule  ÔC  Bifayeule  ; Nous  renon- 
çons pareillement  au  droit  qui  nous  peut 
appartenir  & ànosEnfàns  & Defcendans* 
en  vertu  du  Tellament  du  Roy  Charles  H* 
qui  nonobftant  ce  qui  eft  rapporté  cy-defi- 
fus , nous  appelle  à la  Succeffion  de  la 
Couronne  d’Efpagne , la  Ligne  de  Phi- 
îippes  V.  venant  à manquer  ; Nous  nous 
* défi-» 
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dc'fïftons  donc  de  te  droit , & y renonçons, 
pour  Nous,  nos  Enfans  6c  Defeendans; 
Promettons  ôi  Nous  obligeons  pour  Nous 
& nofdits  Enfans  6c  Defeendans,  de  Nous 
employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire 
accomplir  ce  préfent  A&e , fans  permettre 
ny  foutFrir  que  dire&ement  ny  indirecte- 
ment on  revienne  contre,  foit  en  tout* 
(oit  en  partie,  & Nous  nous  déliftons  de 
tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinaires, 
qui  de  droit  commun  ou  par  quelque  pri- 
vilège fpecial  pourroient  nous  appartenir» 
à Nous,  nos  Enfans  & Defeendans , aux- 
quels moyens  Nous  renonçons  aulïi  ablo- 
Jument,  &en  particulier  àceluy  de  l’évi- 
dente, e'norme  & trés-énorme  lczîon  qui 
fepeut  trouver  en  ladite  Renonciation  à la 
Succeftion  delaCouronned’Efpagne*,  Et 
‘Voulons  qu’aucun  defdits  moyens  n’ait, 
ny  ne  puilfeavoir  d’effet  i Et  que  (i  fous  ce 
prétexte  ou  toute  autre  couleur,  Nous 
voulions  nous  emparer  dudit  Royaume  à 
force  d’Armes , la  Guerre  que  Nous  fe- 
rrions ou  exciterions»  foit  ténue  poti'f  in- 
cjufte,  illicite,  & induëmebt  entreprife, 
qu’aucôntraire  la  Guerre  que  nous  fô- 
roit  celuy  qui  en  vertu  de  cette  R enoncia- 
tion auroit  droit  defucceder  à la  Couronne 
1 - d’Efpa* 
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d’Efpagne,  foit  tenuë  pour  permife  & jufte, 
& que  tous  les  Sujets  & Peuples  d’Efpa- 
gne  le  reconnoiflënc , luy  obéiifent , le 
défendent  f luy  faflent  hommage  & luy 
prêtent  ferment  de  fidelité , comme  à leur 
Roy  & légitimé  Seigneur.^ 

Et  pour  plus  grande  fûreté  de  tout  ce 
que  Nous  difons  & promettons  pour 
Nous  , & au  Nom  de  nos  Enfans  & 
Defcendans,.  Nous  jurons  folemnellement 
fur  les  Evangiles  contenus  au  Miflèl,  fur 
lequel  Nous  mettons  la  main  droite,  que 
Nous  le  garderons,  maintiendrons  & ac- 
complirons en  tout  & pour  tout  5 Que 
..Nous ne  demanderons  jamais  de  Nous  en 
-,  faire  relever  * & que  fi  quelqu  un  le  de- 
mande pous  Nous,  ou  qu'il  nous  foit  ac- 
cordé, motuproprio  y Nous  ne  nous  .enfer- 
virons»  ny  prévaudrons  * Bien  plus  , en 
cas  qu’on  Nou$  l’accordât,  Nousfaifons 
d’abondant  cet  autre  ferment,  que  celuy- 


cy  fubfiftera  ÔC  demeurera  toujours  quel- 
ques difpenfes  qu’on  puiffç  nous  accorder* 
Nous  jurons  & promettons,  auffi  que 
Nous  n’ayons  fait  ni  ferons , nien  Public, 
*ni  en  fecret  aucune;  proteftatiqn  ni  récla- 
mation contraires  qui  puiîfent  epo  pêcher 

ce  qui  eft  contenu  ien  ces  Préfentes,  ou 

* ' -*  *•  ' •**  **  * * ' 
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en  diminuer  la  force;  Et  que  fi  Nous  en 
faifions  , de,,  quelques  fermons  qu’elles 
fufl'eni  accc  mpagnées , elles  ne  pourront 
avoir  ni  force  ni  vertu , ni  produire  au- 
cun effet. 

E n foy  de  quoy,  & pour  rendre  ces 
Préfentes  authentiques,  elles  ont  eftépaf- 
fées  pardevant  Mef.  Alexandre  le  Fevre, 
5c  Antoine  le  Moyne.,  Confeillers  du  Roy 
Notaires  Gardes-nottes  de  Sa  Majefté, 
& Gardes  - Scel  au  Chaftelet  de  Paris  fouf- 
•fignez , lefquels  ont  du  tout  delivre  le 
préfent  Aâe. 

Et  pour  faire  publier  & enregiftrer 
ces  Préfentes  par  tout  où  befoin  fera, 
Monfeigneur  Duc  de  Berry  a conftitué  fes 
Procureurs  generaux  & fpeciaux  les  Por- 
teurs des  expéditions  par  Duplicata  d’icel- 
les , aufquels  Mondit  Seigneur  en  a don- 
né pouvoir  8c  mandement  fpecial  par 
cefditesPrefentes.  A Marly  le  vintgt- qua- 
trième jour  de  Novembre  mil  fept  cens 
douze , avant  mydy  & a figné  le  prêtent 
i ^Duplicata  & un  autre,  & leur  Minute 
demeurée  audit  le  Moyne  Notaire.  Signé 
jCharles,  le  Fevre  & le  Moyne;  Et  âcôtc, 
fœlléla^it  jour. 

Enfuiteeft  écrit  : Nous  Hierômc  Dar- 

O 7 * 
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gouges.  Chevalier  Seigneur  de  Fleury* 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils,  Maî- 
tre des  Requeftes  honoraire  de  Ton  Hôtel, 
Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Prevoftéôc 
Vicomté  de  Paris;  certifions  à tous  qu'il 
appartiendra,  que  Maîtres  Alexandre  le 
Fevrc  & Antoine  le  Moyne  qui  ont  figné 
l’A&c  des  autres  parts,  font  Confci  11ers  du 
Roy  Notaires  Gardes- nottes  de  Sa  Majefté 
& Gardes-Scel  au  Chaftelet  de  Paris , 8c 
que  foy  doit  eftre  ajoutée  tant  en  Juge- 
ment que  dehors  aux  A&es  par  eux  reçûs  ; 
En  foy  de  quoy  Nous  avons  figné  ces  Pre- 
fentes , icelles  fait  contrefigner  par  nôtre 
Secrétaire,  & appol'cr  le  cachet  de  nos  ar- 
mes. A Paris  ce  vingt-quatrième  Novem- 
bre mil  fept  cens  douze.  Signé  D A R- 
GOUGES;  ôc  plus  bas,  Par  Mondit 
Seigneur  Barbey.  Etlcellé, 

RENONCIATION 

• • f 

De  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans 
à la  Couronne  d’Efpagne. 

Philippe  pETit:-Fi ls  fbk 

France,  Duc  D’Orle/Ws, 
Valois  , Chartres  èt  de  Nemoürs: 
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A tous  Rois  j Princes,  Républiques,  Po* 
tentats , Gommunautcz , & à toutes  per- 
Tonnes,  tant  prefentes , que  futures  5 Fai- 
sons sç avoir  par  ces  Prefentes,  que  la 
crainte  de  l’union  des  Couronnes  de  France 
&d’Efpagne,  ayant  elle  le  principal  mo- 
tif de  la  prefente  guerre  ; & les  autres  Puif- 
fances  de  l’Europe  ayant  toûjours  apreheM- 
dé  que  ces  deux  Couronnes  ne  fuffent  fur 
une  même  telle,  on  a pofé  pour  fonde- 
ment de  la  Paix  que  Ton  traite  prefente- 
ment,  & qu’on  efpere  cimenter  de  plus  en 
plus , pour  le  repos  de  tant  d’Etats  quife 
font  facrifiez , comme  autant  de  vi&imes, 
pour  s’oppofer  au  péril  dont  ils  fe  croyoient 
menacez,  qu’il  falloit  établir  une  efpece 
d’égalité  & d’équilibre  entre  les  Princes 
qui  étoient  en  difpute , & feparer  pour 
toûjours,  d’une  maniéré  irrévocable,  les 
droits  qu’ils  prétendent  avoir , & qu’ils  def- 
fendoient , les  armes  à la  main , avec  un 
carnage  réciproque,  de  part  & d’autre.  * 
Que  dans  la  vûë  d'établir  cette  égalité 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  a propofé, 
& fur  ces  inftances  il  a efté  convenu  par 
le  Roy  noltre  très- honoré  Seigneur  & On- 
cle, ÔÇ  par  le  Roy  Catholique  noftretres- 
cher  Neveu,  que  pour  éviter  en  quelque 

temps 
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temps  que  ce  Toit , l’union  des  Couron- 
nes de  France  & d’Efpagne,  il  feroit  fait 
des  Renonciations  réciproques*  fçavoir  par 
le  Roy  Catholique  Philippe  V.  noftre  Ne- 
veu , pour  luy  & pour  tous  Tes  Defcen- 
dans  à la  Succeffion  de  la  C ouronne  de 
France  » comme  auffi  par  le  Duc  de  Berry 
notre  très  cher  Neveu , 6c  par  Nous , pour 
nous  & pour  tous  nos  Defcendans  à la 
Couronne  d’Efpagne  ; à condition  auffi 
que  la  Maifon  d’Autriche,  ny  aucun  de 
fes  Defcendans,  ne  pourront  fucceder  à 
la  Couronne  d’Efpagne,  parce  que  cette 
Mailbn  même , fans  lunion  de  l’Empire 
feroit  formidable  » fi  elle  ajoûtoit  une  nou- 
velle puiffance  à fes  anciens  Domaines  j 6& 
par  confequent  cet  équilibre  qu’on  veut 
.établir  pour  le  bien  de  tous  les  Princes  & 
Eftats  de  l’Europe,  cefleroit.  Or  il  eft 
certain  que  fans  cet  équilibre»  les  Eftats 
foufïrent  du  poids  de  leur  propregrandeur  j 
ou  que  l’envie  engage  leurs  voifins  à faire 
des  alliances  pour  les  attaquer  6c  pour  les 
réduire  au  point , que  ces  grandes  Puiflàn- 
ces  infpirent  moins  de  crainte , 6c  ne  puif- 
iênt  afpirer  à la  Monarchie  univerfelle. 

. Pour  arriver  à la  fin  qu’on  fe  propolej 
6cau  moyen  de  ce  que  Sa  Majefté  Catho- 

Üï 
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liquc  à de  fa  part  fait  fa  Renonciation  le 
cinquième  du  prêtent  mois  : NOUS 

contentons  qu’au  défaut  de  Philippe  V. 
nôtre  Neveu  & de  fes  Defcendans , la  Cou- 
ronne d’Efpagne  paffe  à la  MaifonduDuc 
"de  Savoyc,  dont  les  droits  font  clairs  & 
connus;  d'autant qu’il  defcend de  1 Infante 
Catherine  fille  de  Philippe  ï I.  & qu’il  eft 
appelle  par  les  autres  Rois  les  Succelfeurs  ; 
de  forte  que  fon  droit  à la  fucceflion  d’Ef- 
pagne eft  inconteftablc.  % 

Et  délirant  de  nôtre  cofté  concourir  a 
la  glorieufe  fin  qu’on  fe  pîopofe  , de  réta- 
blir la  tranquillité  publique,  & prévenir  les 
craintes  que  pourroient  caufcr  les  droits  de 
nôtre  nailfance,  ou  tous  autres  qui  pour- 
roient nous  appartenir  : NOUS  avons 
refolu  de  faire  ce  Defiftement  » cette  Ab- 
dication & cette  Renonciation  de  tous  nos 


droits , pour  nous  ôc  au  nom  de  tous  nos 
Succefteurs  & Defcendans.  Et  pour  Pao 
complilfcment  de  cette  refolution,  que  nous 
avons  prife  de  nôtre  pure,  libre £c  franche 
volonté , Nous  nous  déclarons  & nous  te- 
nons dés- à- préfent,  Nous,  nos  enfans  & 
Defcendans , pour  exclus  & inhabiles , ab- 
fblument  & à jamais,  & fans  limitation, 
ni  diftin&ion  de  personnes , de  degrez  oc 
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de  fexe,  de  toute  aôion  6c  de  tout  droit 
à la  Succeflion  delà  Couronne  d’Efpagne. 
NOUS  voulons  6c  confentons  pour  nous 
& nos  defeendans  % que  des  maintenant  6c 
pour  toûjours,  on  Nous  tienne,  Nous6c 
les  nôtres,  pour  exclus,  inhabiles  6c inca- 
pables, en  quelque  degré  que  nous  nous 
trouvions , 6c  de  quelque  maniéré  que  la 
Succeflion  puifle  arrivera  nôtre  ligne,  & 
à toutes  les  autres , foit  de  la  Maifon  de 
France,  foit  de  celle  d’Autriche,  6c  de 
tous  les  Defeendans  de  l’une  ôc  de  l'autre 
Maifon , qui,  comme  il  eft  dit  6c  fuppo- 
fé , doivent  aufli  (c  tenir  pour  retranchées 
ÔC  exclues  > ôc  que  pour  cette  raifon , la 
Succeflion  de  ladite  Couronne  d’Efpagne 
foit  cenfée  devoluë  6c  transférée  àceluy  à 
qui  la  Succeflion  d’Efpagne  doit  être  trans- 
férée, en  tel  cas,  6c  en  quelque  temps  que 
ce  foit , en  forte  que  nous  l’ayons  6c  te- 
nions pour  légitime  6c  véritable  fucceflèur  » 
parce  que  ny  Nous  , ny  nos  Defeendans  ne 
devons  ^lus  eftre  confidcrez  comme  ayant 
aucun  fondement  de  reprefentation  aélivc, 
ou  paflive , ou  faifant  une  continuation  de 
ligne  effe&ive  ou  contentieufe  de  fubftan- 
ce , fang  ou  qualité  , ny  tirer  droit  de  nô* 
tre  defccndance  , ou  de  compter  les  degrez 

de 
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de  la  Reine  Anne  d’Autriche  nôtre  tres- 
honorée  Dame  & Ayeule , ny  des  glorieux 
Rois  (es  Anceftres:  Au  contraire,  nous 
ratifions  la  Renonciation  que  ladite  Dame 
Reine  Anne  a faite,  & toutes  les  elaufes 
que  les  Rois  Philippe  III.  & Philippe  IV. 
ont  inférées  dans  leurs  Teftamcnts  : Nous 
renonçons  pareillement  atout  le  droit  qui 
nous  peut  appartenir  & à nos  Enfans  & 
Defcendans,  en  vertu  de  la  Déclaration 
faite  à Madrid  le  vingt-neuvième  Octo- 
bre mil  (êpt  cens  trois , par  Philippe  V. 
Roy  des  Rfpagnes  nôtre  Neveu;  & quel- 
que droit  qui  nous  puiife  appartenir  pour 
Nôufr&  nos  Defcendans,  Nous  nous  en 
défilions  & y renonçons  pour  Nous  & pour 
Eux.  Promettons  & Nous  obligeons  pour 
Nous*  nofdits  Enfans  & Defcendans  pre- 
fens&  avenir,  de  nous  employer  de  tout 
nôtre  pouvoir  pour  faire  obferver  5c  ac- 
complir ces  Prefentes,'  fans  permettre  ny 
fbuffrirque  directement,  on  revienne  con- 
tre, foitentout,  (bit  en  partie.  Et  nous 
nous  défilions  de  tous  moyens  ordinaires 
ou  extraordinaires , qui  de  droit  commun , 
ou  par  quelqûe  privilège  fpecial , pourroic 
nous  appartenir,  à Nous , nos  Enfans  ôc 

Defcendans , aufquels  moyens  Nous  re- 

non- 
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nonçons  abfolumcnt,  ôc  en  particulier  à 
celuy  de  la  lezion  évidente  , énqjme  6c 
très- énorme  qui  fc  peut  trouver  en  laRe- 
nonciation  à la  Suecefiion  de  ladite  Cou- 
ronne d’Efpagne;  ÔC  voulons  qu’aucuns 
defdits  moyens  ne  nous  fervent , ny  puif- 
fent  nous  valoir  j & que  fi  fous  ce  prétex- 
te ou  fous  toute  autre  couleur , nous vou* 
lions  nous  emparer  dudit  Royaume  d’Ef- 
pagne à force  d’armes,  la  guerre  que  nous 
ferions  ou  exciterions , foit  tenue  pour  in- 
jufte , illicite  ÔC  indûëmcnt  entreprife;  ô C 
qu’au  contraire,  celle  que  nous  feroit  cc- 
luy  qui,  en  vertu  de  cette  Renonciation» 
aurojt  droit  de  fucceder  à la  Couronna 
d’Efpagne, foit  tenue  pour  permife  & jufte» 
&que  tous  les  Sujets  ÔC  Peuples  d’Efpagne 
le  reconnoiflent , luyobéïïfent,  ledefïen- 
dent , luy  faflent  hommage  & luy  prêtent 
ferment  de  fidelité , comme  à leur  Roy , ÔC 
légitimé  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  aflurance  ÔC  fure- 
té de  tout  ce  que  nous  difons  ôc  promet- 
tons pour  Nous  ÔC  au  nom  de  nos  Suc- 
ceffeurs  & Defcendans , Nous  jurons  fo- 
lemnellement  fur  les  faints  Evangiles  con- 
tenus en  ce  Milfel , fur  lequel  nous  met- 
tons la  main  droite , que  nous  le  garderons* 

main*' 
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maintiendrons  & accomplirons  en  tout  & 
pour  tout  > & que  nous  ne  demanderons 
jamais  de  nous  en  faire  relever:  Et  que 
il  quelque  perfonne  le  demande , ou  qu'il 
nous  foit  accordé*  proprio  motu , Nous  ne 
nous  en  ferv irons,  ny  prévaudrons.  Bien- 
plus , en  cas  qu’on  Nous  l’accordât  » nous 
faifons  un  autre  ferment , que  celuy-cy  fub- 
fiftera  & demeurera  toujours  , quelque 
difpenfe  qu’on  puiffe  nous  accorder.  N ous 
jurons  & promettons  encore , que  nous 
n’avons  fait  ni  ferons  > ni  en  public , ni 
en  fecret , aucune  proteftation  ny  réclama- 
tion contraire  qui  puiffe  Empêcher  ce  qui 
cfl  contenu  en  ces  Prefentcs , ou  en  dimi- 
nuer la  force;  & que  fi  nous  en  faifions, 
de  quelque  ferment  quelles  fuflent  accom- 
pagnées, elles  ne  pourraient  avoir  ni  for- 
ce ni  vertu,  ni  produire  aucun  effet.  Et 
pour  plus  grande  fûreté  nous  avons  pafle 
& paffons  le  prêtent  Aéte  de  Renonciation , 
d’ Abdication  8c  de  Defiftement,  pardevant 
Maiftres  Antoine  le  Moyne  & Alexandre 
le  Févre  Confeillers  du  Roy,  Notaires 
Garde-Nottes  8c  Garde-Sceis  au  Châtelet 
de  Paris , foufîignez  en  nôtre  Palais  Royal , 
à Paris  l’an  mil  fept  cens  douze , le  dix- 
neuviéme  Novembre  avant  midy.  Et  pour 

faire 
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faire  infinuer  6c  cnregiftrer  ces  prefente* 
par  tout  où  il  appartiendra,  Nous  avons 
conftitué  pour  nôtre  Procureur  le  porteur  » 

6 avons  figné  ces  Prefentcs  6c  leur  Minu- 
te demeurée  en  la  pofleffion  dudit  le  Févre 
'Notaire.  Signez  Philippe  d'Orléans, 
le  Moyne  6c  le  Fcvre;  6c  àcôtéfcellélç- 
dit  jour. 

•r 

NOUS  Hierofme  d’Argouges,  Che- 
valier Seigneur  de  Fleury , Confeil- 
1er  dp  Roy  en  fes  Confcils,  Maiftre  des 
Requeftes  honoraire  de  fon  Hôtel,  Lieu- 
tenant Civil  de  la  Ville,  Prévôté  6c  Vi- 
comté de  Paris,  certifions  à tous  qu’il  ap- 
partiendra, que  Maiftres  Antoine  le  Moyne 
& Alexandre  le  Fcvre  qui  ont  figncTAéte 
de  Renonciation  de  l’autre  part,  font  Con- 
feillers  du  Roy , Notaires  au  Châtelet  de 
Paris,  ôcque  foy  doit  être  ajoutée,  tant 
en  jugement  que  dehors,  aux  A&es  par 
eux  reçûs.  En  foy  de  quoy  nous  avons 
figné  ces  Prefentcs,  icelles  fait  contrefî- 
gner  par  nôtre  Secrétaire,  6c  appofer  le 
cachet  de  nos  Armes.  A Paris  le  vingt- 
un  Novembre  mil  fept  cens  douze}  Signé 
d'Argouges , 6c  plus  bas  par  mondit  Sei« 
gneur  Barbey , 6c  fcellé, 

LET- 
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LETTRES  PATENTES 
DU  ROY,  - 

Données  à VerfaiQes  au  mois  de  Dtctmhrc  1700. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE 
Dieu,  Roy  de  France  et 
de  Navarre:  A tous  prefens  & à 
venir , Salut:  Les  profperitez  dont 
il  aplûàDieu  de  Nous  combler  pendant 
le  cours  de  notre  Régné , font  pour  Nous 
autant  de  motifs  de  Nous  appliquer  non 
feulement  pour  le  tems  prcfent  , mais 
encore  pour  l’avenir,  au  bonheur  & à la 
tranquillité  des  peuples  dont  fa  divine  Pro- 
vidence Nous  a confié  le  gouvernement. 
Ses  jugemcns  impénétrables.  Nous  laifc 
fent  feulement  voir  que  nous  ne  devons 
établir  notre  confiance,  ny  dans  nos  for- 
ces, ny  dans  l’étendue  de  nos  Etats,  ny 
dans  une  nombreufe  pofterité  5 & que  ces 
avantages  que  nous  recevons  uniquement 
de  fa  bonté,  n’ont  de  folidité  que  celle 
qu’il  luy  plaift  de  leur  donner.  Comme  il 

veut  cependant  que  les  Rois  qu’il  choifit 
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pour  conduire  fes  peuples  , prévoyent  de 
loin  les  évenemens  capables  de  produire  les 
defordres  & les  guerres  les  plus  fangîan- 
tesj  qu’ils  fe  fervenc  pour  y remedier, 
des  lumières  que  fa  divine  fageffe  répand 
fur  eux } Nous  accompliffons  fes  deflfeins? 
lorsqu’au  milieu  des  réjoüiflances  univer- 
fel les  de  notre  Royaume,  Nous  envifa- 
geons  comme  une  chofe  poflible , un  trifte 
avenir , que  nous  prions  Dieu  de  détour- 
ner'à  jamais.  En  meme  tems  que  Nous 
acceptons  le  Teftament  du  feu  Roy  d’Ef- 
pagne,  que  notre  très- cher  & tres-amé 
Fils  le  Dauphin  renonce  à fes  droits  légi- 
times fur  cette  Couronne  en  faveur  de  fon 
fécond  Fils  le  Duc  d'Anjou , notre  tres- 
cher  & tres-amé  Petitfils , inftitué  par  le 
feu  Roy  d’Efpagne  fon  Heritier  univcrfelj 
Que  ce  Prince  connu  prefentement  fous 
le  nom  de  Philippes  V.  Roy  d’Efpagne, 
eft  preft  d’entrer  dans  fon  Royaume , & 
de  répondre  aux  vœux  empreflez  de  fes 
nouveaux  Sujets.  Ce  grand  événement  ne 
nous  empêche  pas  déporter,  nos  vûës  au 
de-làdu  tems  prefentj  Et  lorfquc  notre 
Succeftion  paroît  la  mieux  établie.  Nous 
jugeons  qu’il  eft  également  & du  devoir 
de  Roy  & de  celuy  de  pere , de  déclarer 
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pour  l'avenir  notre  volonté*  conforme 
aux  fèntimens  que  ces  deux  qualitez  Nous 
infpirent.  Ainû  perfuadezque  le  Roy 
d’Efpagne  notre  Petit-fils  confervera  tou- 
jours pour  Nous,  pour  fa  Maifon  , poui 
le  Royaume  où  il  eft  né  ; la  même  ten- 
drefiè  & lès  mêmes  fentimens , dont  il  nous 
' a donné  tant  de  marques * que  fon  exem- 
ple unifiant  lès  nouveaux  Sujets  aux  nô- 
tres, va  former  entr’eux  une  amitié  perpé- 
tuelle , & la  correspondance  la  plus  par- 
faite 5 Nous  croirions  aufli  luy  faire  une  in- 
juftice,  dont  nous  fommes  incapables, 
&caufer  un  préjudice  irréparable  à nôtre 
Royaume,  fi  nous  regardions  déformais 
comme  étranger , un  Prince  que  nous  ac- 
cordons aux  demandes  unanimes  de  la  na- 
tion Efpagnole.  Pour,  ces  causes  & 
autres  grandes  confiderations,  à ce  Nous 
mouvans , de  notre  grâce  fpeciale , pleine 
puiflànceôt  autorité  Royale,  Nous  avons 
dit,  déclaré  & ordonné,  & par  ces  Pre- 
fentes  lignées  de  notre  main , difons , dé- 
clarons & ordonnons , Voulons  & Nous 
plaît,  que  Notre  Tres-Cher  &Trcs-Amé 
Petit  fils  le  Roy  d’Efpagne  conferve  tou- 
jours les  droits  de  fa  naifiance , de  la  même 
maniéré  que  s'il  faifoit  fa  lélidcnce*  aéluelle 
Tom .//,  R dans 
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dans  nôtre  Royaume;  ainfi  Notre  Tres- 
Cher  Sc  Très- Amé  Fils  unique  le  Dauphin 
étant  le  vrayôc  légitimé  Succefleur  & He- 
ritier .de  notre  Couronne  6c  de  nos  Etats  , 

& apres  luy  ' Notre  Tres-Cher  & Tres- 
Amé  Petit-fils  le  Duc  de  Bourgogne  ; s’il 
arrive , ce  qu  a Dieu  ne  plaife , que  no- 
tre dit  Petit- fils  le  Duc  de  Bourgogne  vien- 
ne à mourir  fans  Enfans  mâles , ou  que 
ceux  qu’il  auroit  en  bon  6c  loyal  mariage 
d excédent  avant  luy , ou  bien  que  lefdits 
Enfans  mâles  ne  laiflfent  après  eux  aucuns 
enfans  mâles  nez  en  légitimé  mariage.  En 
ce  cas  notre  dit  Petit-fils  le  Roy  d’Efpa- 
gne,  ufant  des  droits  de  fa  naiflfance , Toit  • 
le  vray  6c  légitimé  Succefteur  de  notre 
Couronne  Ôc  de  nos  Etats,  nonobftant 
qu’il  fût  alors  abfent  6c  réfidant  hors  de 
notre  Royaume;  6c immédiatement  apres 
Ton  dece's,  fes  Hoirs  mâles  procréez  en 
loyal  mariage,  viendront  à ladite  Succef- 
fion,  nonobftant  qu’ils  foientnez  6c  qu’ils 
habitent  hors  de  notre  dit  Royaume  : V ou- 
lant  que  pour  les  caufes  fufdites , notredit 
Petit-fils  le  Roy  d’Efpagne  ny  fes  Enfans 
mâles , ne  foient  cenfez  & réputez  moins 
habiles  6c  capables  de  venir  à ladite  Suc- 
celTion  ; ny  aux  autres  qui  leur  pourraient 
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«choir  dans  notre  dit  Royaume.  Entent 
dons  ail  contraire  que  tous  droits  6c  autres 
chofes  generalemem  quelconqiie , qui  leur 
pourroient  à prefent  6e  à l’avenir  competer 
■&  appartenir , foient  6c  demeurent  confer- 
yées  faines  6c  entières,  comme  s’ils  réfi- 
jdoient.ôc  habitoient  continuellement  dans 
notre  Royaume  jufques  à leur  trépas , 6c 
que'  leurs  Hoirs  iufièmQriginaires  6c  Re* 
gnicoles,.  les  ayant  à.cet.effet  en  tant  que 
beloin  elt  ou  feroit , habilité  6t  difpenfc,ha- 
bilitons  6c  difpenfons  par  cefdites  pre- 
fentes.  Si  . donnons  en  Mandement^ 
nos  Amez  5c  Féaux  Confeillers,  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  6c  Cham- 
bre de  nos  Comptes  à Paris»  Piéfidens  6c 
Treloriers  Generaux  de  Fi  ance  au  Bureau 
de  nos  Finances  étably  audit  lieu,  6c  à 
tous  autres  nos  Officiers  6c  Jufticiers  qu’il 
appartiendra,  que  ces  Prefentes  ilsfafl'ent 
Regiftrer,  6cdu  contenu  en  icelles  jouir 
& ufer  Notredit  Petit  fils  le  Roy  d'Elpa- 
gne , lès  Enfans  6c  Defcendans’  males  ert 
loyal  mariage,  pleinement  6c  paifible~ 
ment , nonobfiant  toutes  chofes  à ce  con- 
traires, aufquellesde  nos  mêmes  grâce  6c 
autorité  que  dellus , nous  avonsdeiogé6c 
dérogeons.  Car- t el  est  notre  plai- 
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sir;  & afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
fiable  à toûjours  Nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à cefdites  Prefentes.  Donner 
Yerfailles  au  mois  de  Décembre,  l*an  de 
grâce  mil  feptcens,  & de  notre  Rcgne  le 
cinquante-huiticme.  Signé , LOUIS.  Et 
fur  le  reply  : Par  le  Roy,  Phelypaux. 
Et  à doté,  Vif  a Phely  piaux.  Et  fccllc 
du  grand  Sceau,  en  cire  verte  fur  lacs  de 
. foyc  rouge  ôc  verte.  ... 

**'.*•’  ? * * * * t ^ 

K'gifl  rets , ouy  & ce  requérant  le  Procureur  Ce- 
ntral du  I{py , four  tjlre  exécutées  félon  leur  forme 
& teneur)  fuivant  V lArreft  de  ce  jour.  A Paris  en 
Parlement , le  premier  Février  milfept  cens-un.  Si- 
gné, DON  G OIS. 

Bjgiflrces  en  la  Cbamlre  des  Comptes , Ouy  & 
ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  » pour  tjlre 
exécutées  félon  leur  forme  «y  teneur  > les  Bureaux 
ajfemblt^i  le  1701. 

Signé,  R I CHIE. 

LETTRES  PATENTES 

1 ; • • ••  * -*  • • * -, :* 

JDu  Roy  y qui  admettent  les 
Renonciations  du  Roy  d’E£. 
pagne  , de  Monfeigneur  le 
U - Duc  de  Berry , & de  Mon fei-  . 

gneur 
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gneur  le  Duc  d’Orléans  * & 
qui  fuppriment  les  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Décem- 
bre 1700. 

...  .../:  * 

Données  à Verfailles  au  mois  de  Mars  1713- 

Regiftrccs  en  Parlement  le  15.  Af 4r;  1713. 

LOUIS  PAR  LA  CRACK  DE  DlEU, 
Roy  de  France  et  de  Navarre: 
Atoucprelêns& à venir.  Salut.  Dans 
les  differentes  révolutions  d’une  Guerre , 
où  Nous  n’avons  combattu  que  pourfoû- 
tenir  la  juftice  des  droits  du  Roy  nollre 
tres-cher  & tres-amé  Frere  & Petit-Fils 
fur  la  Monarchie  d’Efpagne , Nous  n'avons 
jamais  ccfle  dedefirerla  paix.  Les  fuccés 
les  plus  heureux  ne  nous  ont  point  éblouis; 

& les  événemens  contraires  dont  la  main 
de  Dieu  s’eft  fervie  pour  nous  éprouver,  , 
plûtoft  que  pour  nous  perdre , ont  trouvé 
ce  de%  en  nous  , & ne  l’y  ont  pas  fait  - 
naître  : mais  les  temps  marquez  par  la  Pro-\ 
vidence  divine  pour  le  repos  de  l'Europe, 
n’étoient  pas  encore  arrivez:  La  crainte 
éloignée  de  voir  un  jour  nollre  Couronne 
ÔC  ‘celle  d’Efpagne  portée  par  un  même 
Prince , fàifoit,  toujours  une  égale  impref- 
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’fur  les  Puilfances  qui  s’étoient  unies 
contre  Nous*  ôc  cetre  crainte  quiavoit  été 
la  principale  caufe  de  la  Guerre»  fembloit 
mettre  aufîi  un  obftacle  infurmontable  à 
I^Paix.  Enfin  apres  plufieuts  négociations 
inutiles , Dieu  touché  des  maux  ôc  des 
gémitfemens  de  tant  de  Peuples , a daigné 
ouvrir  un  chemin  plus Tûr  pour  parvenir  à 
une  Paix  fi  difficiles  mais  les  mêmes  al- 
armes fübfiflant  toujours , la  première  2c 
la  principale  condition  qui  Nous  a été 
propofée  par  notre  très-  chereÔc  très- am  ce 
Soeur  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
comme  le  fondement  efientiel  & neceiraire 
dès  Traitez , a été  que  le  Roy  d’Efpagne 
nofiredit  Frere  ôc  Petit-Fils,  confervant 
la  Monarchie  d'Efpagne  Ôcdes  Indes,  re- 
nonçât pour  luy  ôc  pour  fes  defeendans  à 
perpétuité , aux  droits  que  fa  naiflancepou- 
voit  jamais  donner  à luyêc  à eux  fur  notre 
Couronne  y Que  reciproquèment  noftre 
t es-cher  ôc  tres-amé Petit  fils  le  Duc<ieBer- 
ry  & noftre  très- cher  ôc  très  amé  Neveu  le 
Duc  d’Orléans, renonçalfent  auffi  poureux  ôc 
pour  leurs  defeendans  malles  ôc  femelles  à 
perpétuité,  à leurs  droits  fur  la  Monarchie 
d’Efpagne  ôc  des  Indes.  Noflredite  Sœur 
Nous  a fait  jepréfenter  que  lâns  une  aüü-  . 
i:  rance 
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rance  formelle  6c  pofitive  fur  ce  point, 
qui  feul  pouvoit  eftre  le  lien  de  la  Paix, 
l’Europe  ne  feroit  jamais  en  repos,  tomes 
les  Puiflances  qui  la  partagent  étant  éga- 
lement perfuadées  qu’il  étoic  deleurime- 
reft  general  6c  de  leur  fureté  commune  de 
continuer  une  Guerre  dont,  perfonne  ne  < 

pouvoit  prévoir  la  fin,  plutoft que d’ellre 
expofées  à voir  le  même  Prince  devenir  un 
jour  le  maître  de  deux  Monarchies  aufli 
puilfantes  que  celles  de  France  Scd’Elpa- 
gne.  Mais  comme  cette  Prince  fié , dont 
nous  ne  pouvons  allez  louer  le  zelc  infati- 
gable pour  le- rctablilfement  de  la  tranquil- 
lité generale , fentit  toute  la  répugnance 
que  nous  avions  à confentir  qu’un  de  nos 
. Ênfans,  fi  digne  de  recueillir  la  fucceffion 
de  nos  Peres , en  fût  necdlâirement  ex- 
clu, fi  les  malheurs  dont  il  a plû  à Dieu 
de  nous  affliger  dans  nollre  famille,  nous 
enlevoient  encore  dans  la  Perfonne  du  Dau- 
phin , noftre  tres-cher  6c  tres-amé  arrici  e- 
Petit-Fils,  le  feul  relie  des  Princes  que  no- 
ftre Royaume  a fi  juftement  pleurez,  avec 
nous;  Elle  entra  dans  nollre  peine;  6c  a- 
prés  avoir  cherché  de  concert  des  moyens 
plus  doux  pour  afl'ûrer  la  Paix,  Nouscon-' 
vinfmes  avec  noftredite  Sœur  de  propofer 

R,  4 . -au 


Digitized  by  Google 


39  2 Mes  & Mémoires  ^ 

au  Roy  d’Efpagne  d’autres  Etats,  inférieur 
à la  vérité  à ceux  quil  poflede , mais  dont 
la  confédération  s'accroîtrait  d’autant  plus 
fous  fon  régné,  que  confervant  fes  droits 
en  ce  cas,  il  uniroit  à noftre  Couronne  une 
partie  de  ces  mêmes  Etats,  s’il parvenoit 
un  jour  à noÛre  fucceffion.  Nous  em- 
ployâmes donc  les  raifons  les  plus  fortes 
pour  luy  perfuader  d’accepter  cette  alter- 
native} Nous  luy  fîmes  connoître  que  le 
devoir  de  fa  naiffance  étoit  le  premier  qu’il 
dût  confulter  j qu’il  fe  devoit  à fa  Mailbn 
&àfa  Patrie,  avant  que  deftre  redevable 
à TEfpagne}  que  s'il  manquoit  à fes  pre- 
miers engagemens,  il  regretteroit  peut- 
eflre  un  jour  inutilement  d’avoit  abandon- 
né des  droits  qu’il  ne  feroic  plus  en  état  de  # 
foutenir.  Nous  ajourâmes  à ces  raifons  les  ■ 
motifs  perfonnels  d’amitic  & de  téndrefle 
que  nous  crûmes  capables  de  le  toucher} 
le  plaifir  que  nous  aurions  de  le  voir  de 
temps  en  temps  auprès  de  Nous , & de 
palier  avec  luy  une  partie  de  nos  jours , ‘ 
comme  nous  pouvions  nous  le  promettre 
du  voifinage  des  Etats  qu’on  luy  offroit; 
la  fatisfaétion  de  l’inftruire  nous-mêmes  de 
l’état  de  nos  affaires , & de  nous  repofer 
fur  luy  pour  l’avenir,  en  forte  que  fi  Dieu 
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nous  confervoit  le  Dauphin , nous  pour-  : 
rions  donner  à noftre  Royaume,  en  la 
perfonne  du  Roy  noftre  Frere  & Petit-Fils, 
un  Régent  inftruit  dans  Fart  de  regner  ; 
& que  fi  cet  enfant  fi  précieux  à NousSç 
à nos  Sujets,  nous  étoit  encore  enlevé, 
nous  aurions  au  moins  la  confolation  de 
laifterà  nos  Peuples»  un  Roy  vertueux, 
propre  à les  gouverner»  & qui  rcuniroiç 
encore  à notre  Couronne  des  Etats  très- 
confiderables.  Nos  inftances  réitérées  avec 
toute  la  force  ôc  toute  la  tendrefle  necef- 
fàire  pour  perfuader  un  Fils  qui  mérite  fi 
juftement  les  efforts  que  nous  avons  faits 
pour  le  conferver  à la  France,  nont  pro- 
duit que  des  refus  réitérez  de  fa  parc , d’a- 
bandonner jamais  des  Sujets  braves  & fi- 
dèles, dont  le  zelepour  luy  s’étoitdiftih* 
gué  dans  les  conjonctures  où  fon  JTrône 
avoit  paru  le  plus  ébranlé;  eh  que 
per  fi  liant  avec  une  fermeté  invincible  dans 
îà  première  rcfblution,  foutenant  même 
qu’elle  étoit  plus  glorieufe  & plus  avanta- 
geulê  à noftre  Maifonôc  à noftre  Royau- 
me, que  celle  que  nous  le  prenions  de 
prendre,  il  a déclaré  dans  l'Aficmblée  des 
Etats  du  Royaume  d’Efpagne,  convoquée 
pour  cet  effet  à Madrid , que  pour  parve- 
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nir  à la  Paix  générale  ôc  aflfûrer  la  tran-“ 
quillité  de  T Europe  par  l’équilibre  des 
Puiffances,  il  renonçait  de  Ton  propre 
mouvement , de  fa  volonté  libre  & fans 
aucune  contrainte,  pourluy,  pour  fes  he- 
ritiers 6c  Succefleurs  pour  toujours  & à 
jamais , à toutes  prétentions  , droits  6c 
titres,  que  luy  ou  aucun  de  fes  defcendans 
ayent  dés  à prefent  ou  puiflfent  avoir  en 
‘quelque  temps  que  ce  foit  à l’avenir  à la 
fucceffion  de  nottre  Couronne;  qu'il  s’en 
tenoit  pour  exclu,  luy,  fesËnfans,  He- 
ritiers ôc  defcendans  à perpétuité;  qu’il 
confentoit  pour  luy  6c  pour  eux  que  dés 
à prefent  comme  alors  > fon  droit  & celuy 
de  fes  defcendans  palfaft  6c  fu 11  transféré  à 
celuy  des  Princes  que  la  Loy  de  fucceflîon 
ôc4’ordre  de  la  naiflance appelle  ou  appel- 
lera à Irriter  de  nôtre  Couronne , au  defaut 
de  no^bdit  Frere  ôc  Petit-Fils  , le  Roy 
d’Efpagne  ôc  de  fes  defcendans,  ainfi  qu'il 
eft  plus  amplement  fpecifié  par  l’Aéte  de 
renonciation  admis  par  les  Etats  de  fon 
Royaume:  Et  en  confequence il  a déclaré 
qu’il  fe  deûftoit  fpecialement  du  droit  qui 
a pu  être  ajoûté  à celuy  de  fa  naiflànce 
par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 1700.  par  lefquelles  nous  avons  de- 
• ‘ t “ dat  é 
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claré  que  noflre  volonté  efloic  que  le  Roy 
d’Efpagne  6c  fes  defcendans  confervaffcnt 
toujours  les  droits  de  leur  naiflànce  ou  de 
leur  origine,  de  la  même  manière  que  s’ils 
faifoient  leur  refidence  a&uelle  dans  noflre 
Royaume  , 6c  de  l’enregitlrement  qui  a 
elle  fait  de  nofdites  Lettres  Patentes , tant 
dans  noflre  Cour  de  Parlement  que  dans 
noflre  Chambre  des  Comptes  à Paris. 
Nous  Tentons  comme  Roy  6c  comme  Pefe  » 
combien  il  eufl  eflé  à defirer  que  la  Paix 
generale  eufl  pû  le  conclure  fans  une  re- 
nonciation qui  fafle  un  fi  grand  changement 
dans  noflre  Maifon  Royale  6c  dans  l’ordre 
ancien  de  fucceder  à noflre  Couronne  ; 
mais  nous  Tentons  encore  plus  combien  il 
efl  de  noflre  devoir  d’affurer  promptement 
à nos  Sujets  une  Paix  qui  leur  efl  fi  né- 
ceflaire.  Nous  n’oublierons  jamais  les 
efforts  qu’ils  ont  faits  pour  Nous  dans  la 
longue  durée  d’une  Guerre  que  nous  n’au- 
rions pu  foutenir,  fi  leur  zele  n’avoit  eu 
encore  plus  d’étendue  que  leurs  forces. 
Le  falut  d’un  peuple  fi  fidele  efl  pour  N ous 
une  Loy  fupréme , qui  doit  l’emporter  lùr 
toute  aatre  confideration.  C’ell  à cette 
Loy  que  Nous  facrifions  aujourd’huy  le 
droit  d’un  Petit-Fils  qui  nous  efl  fi  cher  ; 
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te  par  le  prix  que  la  Paix  generale  coûte- 
ra à noftre  tendrefte , Nous  aurons  au 
moins  la  confolation  de  témoigner  à nos 
Sujets  , qu’aux  dépens  de  noftre  Sang  mê- 
me , ils  tiendront  toujours  le  premier  rang 
dans  notre  cœur.  POUR  CES  CAU- 
SES ÔC  autres  grandes  confiderationsà  ce 
Nous  mouvans,  après  avoir  vu  en  noftre 
Confeil  ledit  A&e  de  renonciation  du  Roy 
d’Efppgne  noftre  tres-cherôt  très  amé  Fre- 
re  & Petit-Fils  du  cinq  Novembre  dernier; 
comme  auftî  lesA&csde  renonciation  que 
noftrcdit  Petit-Fils  le  Duc  Berry.  &:  noftre- 
dit  Neveu  le  Duc  d’Orléans  ont  faits  ré- 
ciproquement de  leurs  droits  à la  Couronne 
d’pfpagne,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
defeendans  mafles  te  femelles , en  confe- 
quence  de  la  renonciation  de  nôtredit  Fre- 
re  ôc  Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagne»  le  tout 
cy-attnché  avec  copie  collationnée  defdP 
tes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre 
1700.  fous  leContrefcel  de  nôtre  Chan- 
cellerie : De  noftre  grâce  fpeciale , pleine 
puiflance  & autorité  Royale , Nous  avons 
dit,  ftàtué  & ordonné,  & par  ces  Prefèn- 
tes  lignées  de  noftre  main,  difonJ,  ftatu- 
ons  Ôc  ordonnons , voulons  Ôc  Nous  plaiit, 
que  ledit  A&e  de  renonciation  de  noftredic 
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Frere  & Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagne  6c 
ceux  de  noftredit  Petit-Fils  le  Duc  de  Ber- 
ry, & de  noftredit  Neveu  le  Duc  d’Or- 
léans, que  nous  avons  admis  & admettons, 
foient  enregiftrez  dans  toute$  nos  Cours 
de  Parlemens  & Chambres  de  nos  Com- 
* ptes  denoftre  Royaume  & autres  lieux  ou 
befoin  fera,  pour  eftre  executezlèlon  leur 
forme  6c  teneur > 5c  en  confequence  vou- 
lons & entendons  que  nofdites  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Décembre  1 700.  foient 
& demeurent  nulles  8c  comme  non  ave- 
nues} qu’elles  nous  foient  rapportées;  6c 
qu’à  la  marge  des  Regiftres  de  noftredite 
Cour  de  Parlement  8c  de  noftredite  Cham- 
bre des  Comptes , où  eftlenregiftrement 
defdites  Lettres  Parentes,  l'Extrait  des  Pre- 
fèntes  y foit  mis  6c  inféré,  pour  mieux 
marquer  nos  intentions  lur  la  révocation 
& nullité  defdites  Lettres.  Vouldns  que 
conformément  audit  Aéte  de  renonciation 
denôtredir  Frere  & Petit-Fils  le  Roy  d'E£ 
pagne,  il  foit  déformais  regardé  5c  confi- 
deré  comme  exclu  de  holtre  fucceflîon  * 
que fçs  heritiers,  fuccefleurs 6c defeendans 
en  (oient  aufti  exclus  à perpétuité  6c  regar- 
dez corame  inhabiles  à la  recueillir.  En- 
tendons qu'à  leur  defaut , tous  dfoits  qui 
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pourroicnt  en  quelque  temps  que  ce  foit 
leur  competer  & appartenir  fur  noftrcdite 
Couronne  ÔC  fucceflion  de  nos  Etats»  foient 
& demeurent  transferez  à noftre  très  cher 
ÔC  tres-amé  -Petit-Fils  le  Duc  de  Berry  ôc 
fes  Enfans  ôc  defcendans  mafles»  nez  en 
loyal  mariage , ôc  fucceflivement  à leur  de- 
faut à ceux  des  Princes  de  noftre  Maifon 
Royale  ôc  leurs  defcendans , qui  par»  le 
droit  de  leur  naiftance  ôc  par  l’ordre  éta- 
bli depuis  la  fondation  de  noftre  Monar- 
chie , devront  fucceder  à noftre  Couronne. 
SI  DONNONS  EN  MANDE- 
MENT à nos  amez  ôc  féaux  Gonfeillers 
les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
a Paris , que  ces  Prefentes  avec  les  A6l«s 
de  renonciation  faits  par  noftredit  Frere 
Ôc  Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagne , par  no- 
ftredit Petit  Fils  le  Duc  de  Berry , ôc  par 
noftredit  Neveu  le  Duc  d’Orléans,  ils  a - 
yent  à faire  lire,  publier  ôc  regiftrer*  & 
le  contenu  en  iceux  garder , obferver  ôc 
faire  executer  félon  leur  forme  ôc  teneur, 
pleinement , paiûblement  ôc  perpétuelle- 
ment, ceftant  ôc  faifant  ceflér  tous  trou- 
bles ôc  empêehemens,  nonobltanc  toutes  • 
Loix,  Statuts  ! Us,  Coutumes,  Arrefts, 
Reglemeûs  Ôc  autres  chofes  à ce  contrai- 
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res , au fqucls  & aux  dérogatoires  de  déro- 
gatoires y contenues,  Nous  avons  dérogé 
& dérogeons  par  ces  Prefentes  pour  ce 
regard  feulement  & fans  tirer  à confequen- 
ce:  CAR  TEL  EST  N OS  T RE 
PLAISIR.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  & fiable  à toûjours , Nous  avons  fait 
mettre  noftre  Scel  à.«efdites  Prefente*. 
Donne'  à Verfailles  au  mois  de  Mars  1*  l’an 
de  grâce  mil  fept  cens  treize , & de  noftre 
Régné  le  foixante-dixiéme.  Signé, LOUIS. 
Et  plus  bas:  Par  le  Roy  » Phelypeaux. 
Vila,  Phelypeaux.  Et  Icelle  du  grand 
Sceau  en  cire  veite  fur  lacs  de  foye  rouge 
& verte. 


EXTRAIT 

Pu  Régi  lire  des  refolutions  de  LL. 
H.  H.  P.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies. 

, Sabbathi  le  10  Décembre  1712. 

LESieurdeBroekhuyfen  , & autres  De- 
1 putez  de  LL.  H.  H.  P.  P.  aux  aflùires 
étrangères  en  confequence  , ôc  pour  fâtis- 
~ “ faire 
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faire  a leur  refolution  CommilTorialc  du  7 
du  mois  courant-  ayant  ete  en  Conférence 
arec  le  Sr.  Comte  Strafford  Ambr.  & Plé- 
nipotentiaire de  SaMajèfté  laReyne  de  la 
Grande-Bretagne , ont  rapporte  que  le  dit 
Sr.  Comte  Strafford  avoit  dans  la  ditte 
Conférence  témoigné  d’abord  d une  ma- 
niéré très  obligeante  aux  SSrs.  Députez 
qu’il  n’avoit  jamais  été  plus  aife  de  fe  trou- 
ver icy  ÔC  de  voir  les  SSrs.  Députez  de  LL* 
H.  H.  P.  P.  que  prefentement , puisqu’il 
ne  fouhaittoit  rien  tant  que  de  voir  revi- 
vre l’ancienne  amitié  » & la  bonne  corref- 
pondance  entre  Sa  Majefté  fitTEftat,  & 
queluy  Sr.  Comte  Strafford  fe  fiattoit  que 
comme  les  ordres»  ôfles  inftruélions»  dont 
il  eftoit  chargé  tendoient  a procurer  une 
bonne  Paix  a toute  l’Europe  , & une  ferme 
feureté,  & une  augmentation  a TEftat,  il 
feroit  aufli  par  là  affermie  une  bonne , fer- 
me , & durable  amitié , & Correfppndance 
entre  SaMajèfté,  fes  fuccefleurs,  & cet 
Eftat.  Qu’il  y avoit  adjouté , qu’il  ne 
pouvoit  pas  s’empêcher  de  dire  que  comme 
il  avoit  fouhaitté  , que  l’envie  de  la  Guerre» 
& les  interefts  particuliers  de  quelques  per* 
fonnqg  n’euffent  jamais  donné  occafion  au 
refroidiffement  d’amitié  qui  auroit  pû  être 

fatal 
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fatal  a cet  Eftat , & qui  le  pourrait  être  en- 
core en  cas  qu’on  n’ acceptât  pas  les  derniers 
offres  faits  par  Sa  Majefté  pour  rétablir  une 
union  parfaite  avec  cet  Eftat,  les  reflexions 
fur  le  pafle  pourraient  fervir  pour  prévenir 
les  incommoditez  pour  l'avenir;  Car  le  re- 
fus d’agréer  l’armiftice  félon  la  propofition 
de  Sa  Majefte' ayant  déjà  tourné  presque  a 
la  ruine  de  l’Eftat , & luy-ayant  déjà  coûté 
fi  cher , il  y en  aurait  encore  a craindre  . 
d’avantage  en  cas  que  LL.  H.  H.  P.  P. 
îefufaflent  prefentement  de  prendre  la  re- 
folution'de  flgner  la  Paix  enfembleavec 
Sa  Majefté  que  luy  Comte  Strafford  avoit 
de  plus  propofé  d’avoir  ordre  de  Sa  Majefté 
de  répondre  a la  derniere  propofition  , ou 
ouverture  faite  par  LL.  H.  H.  P.  P.  au 
fujet  de  la  Paix  que  la  dite  propofition  con- 
tient un  point  contraire  aux  engagements 
ou  Sa  Majefté  êtoit  déjà  entrée  auparavant 
comme  LL.  H.  H.  P.  P.  en  on  déjà  été 
informées,  fçavoir  que  la  Sicile  doit  de-  • 
meurer  au  Sr.  Duc  de  Savoye  , qu’il  (c 
rencontrait  dans  quelques  autres  pointsdes 
obftacles  pour  le  prefent  infurmontablcs, 
qui  auraient  pû  être  furmontez  * fi  on  ne 
s'êtoit  pas  fi  fort  oppofé  aux  mefures  de 

Sa  Majefté  & fi  on  n’avoit  pas  forcé  Sa  -* 

Ma- 
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Majefté  défaire  un  Armiftice  apartj  qu’il 
n’yavoitperfonnc,  qui  ne  fut  oonvaincüe»  . 
que  les  irrefolutions  del’Eftat  ont  é;é  fui- 
vjes  de  très  funeftes  accidcns,  & qu’ainfi 
Sa  Majcllé  verroit  volontiers  que  l’Eftat 
vint  enfin  a fe  fixer  a des  propofitipns , qui 
fuflent  raifonnables  en  elles  mêmes,  8c  de 
telle  nature  qu’on  les  put  obtenir  de  la 
France  dans  la  fituation  facheufe  , ou  fc 
trouvent  les  affaires } que  ce  qui  icy  dcfl'us 
eff  la  rêponfe  que  Sa  Majefté  avoit  trouvé 
bon  de  donner  a la  propofition  ou  ouver- 
ture faite  par  LL.  H.  H*  P.P.  en  dernier 
. lieu  , Sa  Majefté  avoit  donné  a Iuy  Sr. 
Comte  Strafford  permiffion  de  déclarer  en 
outre  qu’il  fçavoit  certainement  que  Sa 
Majeftc  etoit  refolue  d’infifter , âc  même 
d'ôbtenir  de  la  France  la  Ceffion  deTour- 
nay  pour  renforcer-  la  Barrière  de  l’Eftac 
par  une  Place  d’aufty  grande  confequence, 
que  celle  là.  Mais  que  luy  Comte  Srraf- 
• ford  fçachant,  que  c’êtoit  le  ferme  fenti- 
ment  de  Sa  Majefté , fçavoit  aufty  que  la 
conduite  de  Sa  Majefté  dépendrait  a cet 
égard  entièrement  de  celle  de  l’Eftat , & 
que  fi  elle  faiftoit  une  démarché  G conG- 
derable  en  faveur  del’Eftat,  qu’elle  atten- 
doic  aufiÿ  que  l’Eftat  de  foq  côté  concoure* 
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reroit  auffy  tôt  avec  Sa  Majellé  a la  con- 
clufion  de  la  Paix  fans  chercher  des  nou- 
velles objections,  ôefans  faire  d’autres  de» 
mandes,  & cela  aülfy  promptement  que 
PEltat  voudra  fe  déclarer  d'une  maniéré 
authentique , de  forte  que  Sa  Ma  jefte  puiffe 
faire  fond  la  defTus  $ qu’  alors  Sa  Majellé' 
fera  déclarer  en  plein  Congrez  que  l’Àrti* 
cle  delà.  Cefîion  de  Tournay  fera  parmy  les 
Conditions  de  Paix  une  condition  fine  qua 
mit  5 qu’il  avôit  de  plus  a faire  fçavoir  a 
LL.  H.  H.  P.  P. , que  Sa  Majellé  le  Roy 
de  France  faifoit  de  très  fortes  inftances  en 
faveur  de  (on  Allié  l’EleCteur  de  Bavière,  8c 
que  le  moinsque  Sa  Majeftc  pretendoit  de-  * 
mander  pour  luy , êtoic  que  l'EleCtcur.  de- 
meureroit  en  poffeffion  de  Luxembourg, 
Namur , 8c  Charleroy , fujets  neantmoins 
aux  termes  de  la  Barrière  pour  l'Etat  julqu’a 
ce  que  ledit  EleCtcur  fût  rétabli  dans  fon 
EleCtorat  de  Bavière  a l’exclufion  du  Haut- 
Palat  inat , 8c  mis  dans  le  rang  & dignité  dé 
ix  Electeur. 

Qu’outre  celà  le  Roy  de  France  remon-  • 
tre  qu’il  (oit  donné  audit  Sr.  EleCteur  le 
Royaume  de  Sardaigne  afin  d’eteindre  par 
le  titre  de  Roy  la  honte^Sc  la  dégradation  du 
rang  d’EleCteur  , que  Sa  Majellé  jugeoit 

que 
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que  ces  points  pourroient  être  accordez,  & 
que  par  là  la  polfeflîon  deTournay  pourroit 
être  allurée  a l’Eftat , & une  Paix  faite , qui 
fcrafèure,  & durable. 

Qu'il  avoit  encore  a propofêr  a LL,  H.HJ 
P.  P.  au  nom  de  'Sa  Majefté  combien  clic 
fouhaitroit  non  feulement  de  rétablir,  mais 
auflî  d'entretenir  une  parfaite  union  entre 
Sa  Majefté  & liEftat , & que  Sa  Majefté 
efperoit,  êc  croyoit  fermement  que  LL. 
H.  H.  P.  P.  fêroient  en  cela  du  mêmefcn- 
timent  avec  Sa  Majefté  qu’ainfî  il  cftoit 
bcfoin  d'abolir  fans  perte  de  temps  tout  ce 
qui  peut  paroître  être  gagné  par  l’Eftar, 
foit  au  préjudice  immédiat,  ou  au  danger 
pourd’avenir  pour  les  interefts,  & Royaux 
me  de  Sa  Majefté  5 qu'il  avoit  ordre  d’in- 
former LL*  H.  H.  P.  P.  a cette  occafion, 
qu’il  avoit  apporté  un  Projeél  d’un  nou-  . 
veau  Traité  pour  la  Guarantie  de  la  Suc- 
ceftion , & de  la  Barrière , & qu’il  devoit 
iftfifter  • que  ce  Traité  fût  conclû  avant  la 
Conclufîon  de  la  Paix  ; qu’il  montreroit 
enfuite  aux  Députez  de  LL.  H.  H.  P.  P. 
dans  l’Examen  de  chaque  Article  en  parti* 

* culier  dudit  Projeél , qu'on  avoit  laiffe  dans 
ce  plan  pluficurs  chofes  ( fi  tant  étoit  gran- 
de la  Difpofition  de  Sa  Majefté  de  faire 
x ' plai- 
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Îriaifîr  à l’Eftat , 5c  de  vivre  avec  luy  dan» 
'Union  la  plus  étroite)  qui  eftoient  re- 
gardées en  Angleterre  comme  desavan* 
tageufes  aux  fujets  de  Sa  Majefté , & quon 
ne  pourrait  certainement  point  foutenir  ny 
au  pied  de  la  lettre , ny  félon  le  but  de 
la  grande  Alliance  , 5c  qui  n’étoient  point 
conformes  a aucun  principe , fur  lequel  la 
Confédération  prefèntc  avoit  cfté  formée, 
5c  fur  lequel  on  avoit  commencé  la  pre- 
fente  Guerre;  qu’il  montreroit  de  plus  que 
les  changcmens,  additions»  5c  omiffions 
ne  font  autres  que  ceux  qui  font  néccflai- 
#res  pour  reétifier  les  meprifes , pour  ex- 
pliquer ce  qui  a efté  laiffé  douteux  pour  être 
réglé  dans  un  autre  convention , laquelle 
convention  n’avoit  jamais  été  faite»  & en- 
fin pour  ôter  quelques  empechemeos  por- 
tez parla  au  Commerce  de  la  Grande  Bre- 
tagne , 5c  pour  remedier  encore  a des  plus 
grands  maux,  qu’on  n avoit  que  trop  de 
raifon  d’apprehender;  outre  que  laGua- 
rantie  réciproque  de  la  Succeffion  , 6c  de 
la  Barrière  eftant  ainfi  expliquée,  6c  cor- 
rigée fera  non  feulement  une  feureté  ad- 
ditionelle  aux  deux  Nations , 5c  fera  fince- 
rement  executée  dans  quelque  temps , que 

ce  foit  Ôc  que  le  cas  pourrait  venir  a exifter, 

mais 
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mais  unira  auffi  plus  que  jamais  les  deux 
Nations  par  des  liens  d’amitié,  ôc  d’affeo 
# tioni  au  lieu  que  de  l’autre  côté  1’Eftat  ne 
pourroit  attendre  qu’une  execution  lente 
d’un  Traité^  qui  félon  le  fentimentde  la 
Nation  êtoit  déclaré  deshonorable , & 
prejudiciable  pour  elle  5 que  de  vouloir  tenir 
ladite  Nation  dans  une  Obligation  de  la 
Nature  que  celle  cy , n’auroit  d'autreeffèél 
que  de  fomenter  la  jabufie,  & la  mésin- 
telligence, qui  pollîblement  dans  un  temps, 
ou  autre  viendroient  a éclater  en  une  ruptu- 
re ouverte  ; que  les  Conditions  du  nou- 
veau Projeét  conviendraient  entre  autres, 
dans  le  4 Article  du  Traité  deBarriereque 
Sa  Majefté  êtoit  d’accord  , que  l’Eftac 
pourroit  mettre  , tenir  , augmenter  , ôc 
diminuer  comme  il  lô  trouveroit  a propos 
fes  Garnifons  dans  les  Places  fuivantes 
fça voir  Fumes  , le  Fort  deKnock , Ipres, 
Menin,  la  Ville,  5c  le  Fort  de  Tournay, 
Mons,  Charleroy  , la  Ville,  & le  Châ- 
teau de  Dam,  le  FortdeGand,  la  Perle, 
Philippe,  ôc  Daorme  j que  le  Fort  St.  Du- 
nas  attaché  aux  Fortifications  de  l’Eclufe 
paflèroit  en:  propriété  a l’Erftat , ôc  que 
le  Fort  Rodehaulcn  endeçà  de  Gand  fera 
rafé.  . • . - 

Qu’il 
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* Qu’il  eft  dit  dans  le  Article  que  tous 
les  revenus  des  Places  cedées  par  la  France, 
&qui  n’ont  pas  appartenu  a la  Couronne 
d'Efpagne  du  temps  de  la  mort  de  Char* 
les  II.  Roy  d’Efpagne  relieront  a l’Eftat 
pour  le  maintien  de  la  Barrière  excepte 
ce , qui  eft  necelfaire  au  Gouvernement 
civil  des  dittes  Places,  Villes,  ÔcChateù 
leniesj  comme  aulliun  million  de  florins 
annuellement  des 'revenus  les  plus  clairs  du 
relie  des  Pais-bas  ; que  pour  ce  qui  regar- 
doitBonn,  Hüy,  &Licge,  celafedevoit 
regler  avec  le  Miniftre  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire , mais  que  le  fentiment  de  la 
Reyne  elloitquela  pren\iere  eutGarnifon 
Impériale,  Scies  autres  celle  de  l’Eftat. 

Que  la  Reyne  enfin  non  obllant  tous  les 
retardemens  & les  remilès  apportées  par 
l’Eftatavoit  neantmoins  fufpendu  les  Ne* 
gociationsj  que  S,  Majefté  croioit  les 
avoir  retardées  alfez  long  temps , & peut 
être  trop  long  temps  félon  la  bonne  Politi- 
que i qu’ainli  les  offres , que . S.  Majellé 
venoit  de  faire  par  luy  Sr.  Comte  Strafford 
en  qualité  de  fon  Ambalfadcur,  & Pléni- 
potentiaire étoient  fon  uîtimation,  & que 
c'ctoic  laderniere  fois,  quelle s’adreflbît  a 
L L.  H H.  P P.  en  cas  quelles  formaient 
**■  des 
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des  nouvelles  remifes , & qu’elles  ne  ré- 
pend i lient  point  a la  bonne  intention  de 
Sa  Majefté  pour  les  propres  interdis  de 
l’Eftat.  • 

Que  S.  Majefté  avoit  cependant  chargé 
luySr.  Comte  Strafford  de  montrer  la  par- 
faite confiance  que  S.  Majefté  vouloit  avoir 
‘ en  LL. H H.  P P.  5 que  Sa  Majefté  fe 
trouyoit  obligée  non  feulement  félon  1 a 
bonne  politique , mais  aufti  en  confédéra- 
tion des  grands  fervices,  que  le  Duc  <je 
' Savoye  a rendu  a la  caufc  commune , & du 
péril  qu’il  a eftuié  par  fa  confiance , a cet 
egard  d’avoir  foin  non  feulement  de  fe 
feureté , mais  aufti  de  luy  faire  avoir  pour 
dedommagemené  la  Sicile»  & les  Pais  en 
deçà  des  Alpes  neceffaires  pour  mettre  a 
couvert  Exiles,  & Fenes  trelles,  & pour 
couvrir  le  Piémont. 

Quefe  Succcflion  apres  le  Roy  Philippe 
étoit  • reconnue  par  les  Renonciations* 
que  Sa  Majefté  requeroit  la  concurrence 
de  l’Eftat  a tout  ce  qui  eft  promis  1 S.  v 
A. R.,  & que  Sa  Majefté  demandoit  en 
même  temps  que  l’Eftat  fe  joignit  a elle 
pour  obliger  l’Empereur  a une  neutralité 
pour  l’ Italie*  & que  Sa  Majefté êtoit  re- 
ïolue  d’en  faire  une  condition  par  rappruc  ' 
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au  tranfport  des  dittes  Trouppesj  ce  que 
Sa  Majefté  fairoit  puifque  fans  cette  Neu- 
tralité l’Empereur  inquieteroit  toute  l' Ita- 
lie , 6c  particulièrement  le  Duc  de  Savoyç* 
un  Miniftre  de  l’Empire  en  ayant  déjà  me- 
nacé un  Miniftre  du  Duc  du  Savoye  , ôc 
que  cela  engageroit  certainement  la  Rey- 
ne  & l’Eftat  dans  des  troubles,  6c  dans 
la  Guerre  d’Italie, 

Que  ledit  Sr.  Comte  ftraflford  avoit  en- 
fuite  lû  aux  Députez  de  L.  L.HH.P  P. 
une  rêponfe  donnée  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  au  dernier  mémoire  du  Miniftre  de 
l’Empereur  a Londres  par  laquelle  le 
fentiment  de  Sa  Majefté  exprimé  icy  fe 
trou  voit  confirmé. 

Que  ledit  Sr.  Comte  Strafford  avoit  dé- 
plus propofé  que  Sa  Majefté  ayant  appris 
d’ailleurs  les  prélens  désordres  dans  les 
Pays-bas , avoit  fait  repaffer  icy  le  Comte 
de  Orrery  pour  y remedier,  pour  concerter 
làdefl'usavecl'Eftat,  6c  pour  veiller  en  tout 
a fon  intérêt,  /néme  pour  reprendre  la  Ré- 
gie commune  avec  les  Députez  del’Eftat, 
& delà  garder  jufqu’ a ce  quelaReyne  foit 
convenue  avec  LL.  H H.  P P.  des  condi- 
tions auxquelles  on  la  tranfportera  a l’Em- 
pereur > advettiflant  neantmoins  en  même 
T m.  IL  S temps 


Digitized  by  Google 


4 1 o Mémoires 

temps  que  le  Comte  d'Orrery  avoir  ordre  de 
ne  rien  faire  en  cecy  que  félon  qu'il  trouve- 
roit  de  la  difpofition  icy  de  fe  joindre  a 
la  Reine. 

Qu’en  fin  ledit  Comte  Strafford  avoit  ré- 
capitulé brièvement  reffentiel  de  fon  dif- 
cours  fçavoir  de  demander  une  prompte  re- 
lolution , fi  l’Eftat  êtoit  porté , ou  non  de 
figner  la  Paix  immédiatement , & fans  plus 
de  delay  ; & qulfca  Majefté  feroit  obli- 
gée de  figner  la  Paix  fans  l’Eftats’il  atten- 
doit  plus  long  temps,  que  deux  ou  trois 
femaines  ; que  Sa  Majefté  étant  afieurée 
quel’Eftatne  tardera  pas  de  figner  la  Paix 
avec  elle , promettra  de  procurer  a l'Eftat 
Tournay,  laquelle  avec  bien  d’autres  Pla- 
ces ne  feront  point  a efperer  de  la  France  en 
cas  que  la  Reyne  fignera  la  Paix  fepare- 
mentj  que  le  plan  de  la  Paix  étoitàpeû 
*<  prés  celuy  qui  eft  compris  dans  la  Haran- 
gue de  la  Reyne,  adjoutant  que  Sa  Ma- 
jcltc  avoit  jugé  neceflaire  pour  plus  gran- 
de feureté  de  la  Barrière  que  l’Eftat  auvoit 
Garnifona  Mons,»  comme  dans  les  autres 
Places  de  la  Barrière. 

Que  Sa  Majefté  avoit  taché  de  difpofer 
la  France  a ceder  Coudé,  mais  que  fes 
efforts  ont  efté  infruéfcueux. 
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Qu*  a l’égard  de  l’Empire  il  n’y  auroit 
, aucun  changement  dans  ce  qui  eftoit  com- 
pris dans  la  Harangue  de  la  Rcyne , ny  a 
l’égard  de  l’Empereur,  fi  non  que  Sardai-. 
gne  doit  être  donnée  a l’Eleéteur  de  Ba« 
viere;  que  le  Duc  deSavoye  doir  avoir  la 
Sicile,  & que  Sa  Majefté  requiert  lacon-  ~ 
currence  de  l’Efiat  en  tout  ce  qui  re<* 
garde  PEle&eur  de  Bavière,  ôc  d’obli- 
ger l’Empereur  a conlêntir  a la  Neutra* 
lité  pour  l’Italie  , Ôc  de  retirer  fes  Troup- 
pes  de  Catalogne. 

Qu’il  demandoit  déplus  que  les  Pléni- 
potentiaires de  l’Efiat  a Utrecht  fuflent 
pourveus  de  pleins  pourvoira  pour  pouvoir 
d’abord  conclurre  le  nouveauTraité  de  Bar- 
rière , 5c  que  Sa  Majefté  demandoit  fur 
tout  une  prompte,  ôepofitive  refolution, 

ÔC  rêponfe  de  LL. H. P.  P.  pour  pouvoir 
terminer  cette  grande  Négociation  , ôc 
pour  procurer  une  bonne , ôc  fei  me  Paix, 

ÔC  pour  renouveller  une  éternelle  amitié, 

ÔC  Union  entre  les  Royaumes  de  Sa  Ma- 
jefté ôc  de  cet  Eftat. 

Que  ledit  Sr.  Comte  Straffbrd  avoit  en- 
fuite  délivré  au  Sr.  Greffier  Fagel,  Copie 
de  Project  du  nouveauTraité  de  Garantie 
pour  la  Succeffion , ôc  la  Barrière  alléguée 
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dans  Ta  proposition  6c  adjoutant  que  quoy 
qu'il  fût  charge  de  la  communiquer  enfem- 
ole  avec  1’Evéque  de  Briftol  aux  Srs.  Plé- 
nipotentiaires de  LL.  H.H.P.P.  a Utrecht* 
qu’il  le  vouloit  pourtant  faire  icy , parce 
qu’on  gagneroic  parla  du  temps,  6c  que 
LL.  HH.  PP.  pourroient  d’autant  plus 
tôt  inftruirc  ladeflus  8c  lesdits  Sis.  Dépu- 
tez ont  prefenté  ledit  Projeéttel  qu’il  eft 
inféré  icy  deflous. 

Que  pour  ce  qui  regarde  les  Articles  fe- 
parez,  ledit  Sr.  Comte  Strafford  avoit  dit  • 
auditSr.  Greffier  Fagel  qu’on  auroit  en- 
tièrement ôté  le  premier  parce  qu’il  pa- 
roifloit  par  la  Déclaration  que  LL.  HH. 
P P.  avoient  faite  du  temps  que  le  Roy  de 
de  Prulfe  é.toit  en  Hollande , qu’elle  s’en 
eftoient  dififtées  5 que  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  fécond  t la  Reync  vouloit  qu’il  paf- 
fat  tel  qu’il  eft. 

Sur  quoy  ayant  efté  délibéré , il  a ctté 
trouvé  bon,  ÔC  arrefté,  qu’il  fera  envoyé 
Copie  dudit  Projet  aux  Srs.  Eftats  des  re- 
fpeétives  Provinces , ôc  qu’ils  feront  priez 
de  délibérer  la  dclfus  tout  au  plus  tôt , ôc 
de  qualifier,  ôc  authorifer leurs  Députez, 
de  refoudre  la  deffus  du  commun  concert , 
6c  deliberation  avec  les  Srs.  Députez  des 
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refpe&ives  Provinces , comme  il  fera  trou- 
vé être  du  fcrvice  de  l’Etat. 

Fiat  Infertioi 

Plus-Bas. 

jic  cor  dé  avec  les  fufdits  Regiftres . 


Ala  REYNE  delà 

GRANDE-BRETAGNE, 
t Tldadame , 

Si  nous  avons  pris  quelque  temps  pour  dc« 
liberrer  fur  les  propofitionsque  leComtc 
de  Strafford  vôtre  Arobafladeur  Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire  nous  a faittes 
après  fon  retour  icy , nous  efperonsque  la 
conllitution  de  nôtre  Gouvernement  aulïï 
bien  que  l'importance  des  affaires  dont  il 
s’agit  nous  fervira  d’exeufè,  & que  le  peu 
de  retardement  qui  pouroit  être  caufé  par 
nos  Deliberations,  fera  abondamment  com* 
penfé  par  la  droiture  de  nos  fentiments , & 
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par  la  Refolution  que  nous  venons  de  pren- 
dre , de  nous  attacher  plus  fortement  que 
jamais  a voftre  Majefté. 

Avant  touttes  chofes  nous  nous  trouvons 
obligez  de  remercier  voftreMajefté  des  ou- 
vertures quelle  nous  a fait  donner  par  le  dit 
. Comte  de  Strafford , & des  aflurances  non 
moins  obligeantes  que  fortes , qu’il  y à a- 
joutée  tant  du  defir  de  vôtreMajefté  de  pro- 
curer une  bonne  Paix  pour  toute  l’Europe  , 
comme  auflï  pour  la  fureté  & mefmc  pour 
l’augmentation  de  nôtre  Etat , que  de  fon 
intention  d’établir  une  bonne,  ferme,  & 
durable  Amitié , & Correfpondanee  pour 
Elle,  ÔC  Tes  Succefleurs  avec  nôtre  Répu- 
blique. Ces  aflurances  nous  ont  efté  en- 
tièrement agréables,  puifque  nous  nefou- 
baittons que  la  Paix , telle  que  toute  l’Eu- 
rope en  puifle  jouir  par  le  retabliflfement 
& l’aflurance  de  fon  repos  j que  dans  cette 
Paix  nous  n'avons  pour  noftrc  Eltat  en 
viieque  la Confervation  de  nos  droits,  & 
nôtre  fureté , Se  point  d’autre  augmenta- 
tion , & agrandiflement  que  celui  qui  nous 
eft  néceflaire  pour  cette  confervation , ôc 
fureté.  . 

Et  puifque  fur  tout  nous  n’avons  rien 
fi  fortement  à cœur  comme  nous  l’avons 
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témoigné  cy  devant  a Votre  î^Iajeftc  6c  le 
répétons  encore,  que  de  ferrer  plus  forte- 
ment qu’il  fera  polîible,  les  noeuds  de  bonne 
amitié,  & d’union  entre  vôtre  Majeftc  fes 
Succefl'eurs,  6c  nôtre  Republique  pour  les 
rendre  indifolubles , & perpétuels,  nous 
avons  cru  n’en  pouvoir  donner  aucune  preu- 
ve plus  éclatante, ni  plus  eflentielle  qu’en  dé- 
clarant ainlî  que  nous  le  Déclarons  pro* 
lentement  que  nous  fom mes  refolu  demous 
joindre  a voftre  Majelié  pour  entrer,  dans 
les  mefures,  qu’Elle  aprifespour  la  Paix» 
& de  la  conclure , & Ggner  conjointement  » 
en  mefme  temps  avec  Elle,  comme  aufli 
*de  prendre  avec  vôtre  Majelté  de  nour. 
veaux  engagements  fur  la  Succdîion  6c  la 
Bariére,  d’en  faire  un  Nouveau  Traité  6c 
de  le  conclure  ôc  ligner  mefme  avant  la 
Paix. 

Nous  ne  doutons  point  qu’apres  cette 
déclaration  folemnclle,  Votre  Majelté  ne 
foie  convaincue  de  la  fincerité  de  nos  fenti- 
ments,  tant  a l’égard  de  la  Paix,  qu’a  l’égard 
des  liaifons  qui  nous  peuvent  unir  plus 
fortement  a Elle.  Cependant  nousEfpe- 
rons  Madame  que  vous  voudrez  permettre 
que  nous  ayons  formé  quelques  conditions 
de  la  Paix  a faire , que  nous  croyons^  né- 
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ceffaires»  lçs  unes  pour  fervird’eclaircifle- 
ment,  & les  autres  pour  la  foliditc  de  la 
Paix , & de  nôtre  furctéjnous  avons  chargé 
nos  Plénipotentiaires  d’Utrecht  de  com- 
muniquer nos  confiderations  & remar- 
ques a ceux  de  vôtre  Majefté  , d’en  confé- 
rer avec  eux»  & de  les  ajufter  tant  qu’ils 
pourontî  mais  comme  il  fe  pourroit  >que  les 
Plénipotentiaires  de  voftrc  Majefté  nefuf- 
•fent  pas  affez  inftruits  ny  autorifez  a termi- 
ner de  la  maniere»que  nous  le  (ouhaitterions, 
touts  les  points  fur  lefquds  nous  avons  for- 
mé nos  remarques , & que  nous  croyons 
néceffairès , 6c  que  cependant  nous  avons^ 
envie  de  ménager  le  temps  autant  qu’il  cft 
poflîble,  & que  nous  voulons  agir  en  tou- 
tes maniérés  ouvertement  envers  voftreMa- 
jefté  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux 
faire , que  d’envoyer  nos  confiderations , fur 
tout  a ces  fujets  au  Sr.  Borfelen  notre 
(Envoyé  Extraordinaire  pour  qu’il  ait  l’hon- 
neur d’en  faire  part  a vôtre  Majefté  ou  aux 
Commiffaires,  qu’il  lui  plaira  d’ordonner , 
& afin  que  voftre  Majefté  puifle  être  per  fua- 
déc,  que  nôtre  intention  n’eft  nullement 
de  différer,  bien  moins  d’arrêter  la  con- 
clufion  delà  Paix  en  formant  des  difficul- 
té*, & afiu  que  nous  faffions  voir  en  même 
• r';.  temps 
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temps  la  grande  ôcentierre  confiance  que 
nous  mettons  en  voftre  Majefté , nous  fou» 
mettons  nos  fentiments  dans  ces  affaires 
quelques  importantes  &de  quelque  confe* 
quence, qu’elles  fojent  a ceux  de  voftre  Ma- 
jefte  mettant  nos  intérêts  entre  fes  mains  8c 
priant  très  humblement  voftre  Majefté  de 
vouloir  examiner  nos  confiderations,  & re- 
marques , & d’envoyer  le  plus  promptement 
qu'il  fer  a poflible  la  deffus  fes  ordres , ôc 
fes  Inftruétions  a fes  Plénipotentiaires  à, 
Utrccht  pour  autant  qu’ils  ne  pourroient 
n’cftrepas  encore  inftruits  fur  quelques  uns 
des  points , & articles qui  font  les  fujets 
de  nos  remarques , & puifque  nous  nous 
confions  entierrement  en  la  grande  fageffe 
de  voftre  Majetté  en  fon  zeie  pour  le  bien 
publicq , & en  fon  affe&ion  pour  nous  , 
& pour  nôtre  République  nous  nous  con- 
formerons aufentiraent  de  voftre  Majefté 
fur  ces  points  fi  tôt  que  fes  Plénipotentiaires 
les  auront  déclarez  aux  nôtres. 

Apres  cette  marque  de  confiance, nous  ne 
pouvons  pas  doutter  que  voftre  Majeftc  ne 
vueil le  prendre  nos  interets  à cœur,  nous 
croyons  qu’il  feroit  fuperflu  de  renouvellera 
voftre  Majefté  les  affurances  de  nôtre  defir 
ardant  pour  la  Paix,  de  nos  véritable  intenri» 
ons  de  nous  joindre  a Elle , & d’entrer  dans 
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Tes  mefures,  & de  nôtre  ferme  refolution  de 
nous  unir  à Votre  Majeflé  par  un  attache- 
ment inaltérable,  puifque  nôtre  defir  eft  de 
faire  connoitre  le  tout  par  les  effeéts. 

' Cependant  nous  prions  Dieu  Madame  de 
répandre  fes  Benediélions  fur  les  mefures 
que  Votre  Majefté  a prifes , 8c  fur  celles  que 
nous  voulons  prendre  avec  Elle , 8c  de 
, combler  fon  Régné  de  Bonheur,  & de 
Gloire  en  confervant  faPerfonne  facrée  lon- 
gues années  en  fanté  , 8c  profperitc.  A la 
Haye  le  23.  Décembre  1711* 


REPONSE  delà  REINE 

BRITANNIQUE, 

Hauts  8c  Puiflants  Seigneurs  nos  bons 
Amis , Alliez  8c  Confederez. 

PAr  les  marques  réelles  8c  folides  que 
nous  avons  données  de  notre  Amitié 
pour  vôtre  Etat  par  les  efforts  conjoints  que 
nous  n avons  ceffé  de  faire  pour  traverfer  les 
intrigues  de  ceux  qui  portez  par  leurs  paf* 
fions  8t  par  leurs  interets  ont  taché  de  vous 
defunir  d’avec  nous,  8c  enfin  par  cette 
douleur  » donc  nous  avons  été  faifie  quand 
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quelque  atteinte  a paru  être  donnée  a la 
bonne  Harmonie  qui  fubfiftoit  entre  nous, 
& vôtre  Republique , il  vous  fera  facile  de 
juger  de  la  joie  que  vôtre  lettre  du  29.  du 
mois  paflé  nous  a fait  refentir. 

. Notre  Conduite  a toujours  roulé  fur  le 
mefme  principe  d’un  defir  fincere  decon- 
ferver  l’equilibre  dans  l’Europe  àc  de  pro- 
curer non  feulement  la  fureté  > mais  l’aug- 
mentation de  vôtre  Etat>  <^a  été  le  Princi- 
pal motif  qui  nous  a porte  a foutenir  une 
guerre  autfi  longue  & auflî  onereufe  que 
celle  dont  nous  efperons  d’étre  a la  veille 
de  fortir  j lorfquepar  les  evenemensque  la 
Page  difpofitionde  la  Providence  divine  fait 
naitre , il  nous  a paru  plus  que  jamais  né- 
ceflaires  d’ecouter  les  ouvertures  faites  de 
la  part  de  la  France  pour  parvenir  a une 
Paix  generale , le  même  defir  nous  a porté 
avant  toutes  chofes  a vous  donner  com- 
munication de  notre  deflfein , & a tacher 
de  ferrer  dans  une  crife  fi  importante  les 
noeuds  de  notre  union,  s’il  étoic  pofliblc 
plus  étroitement  que  jamais.  Les  afièu- 
rances  donc  que  vous  venez  de  recevoir  du 
Comté  de  Scraftord,  & qui  vous  ont  été 
fi  agréables*,  ne  font  que  la  répétition  de 
celles  <jue  ce  même  Miniftre  vousadon- 
, . * ....  S 6 • • - néd 
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nées  en  tant  d’autres  occafions  de  notre 
part , ce  font  des  afturances  qui  ne  vous  ont 
jamais  trompé  & qui  ne  vous  tromperont 
jamais , puis  qu’elles  partent  du  cœur  d’une 
véritable  amie,  qui  fait  confifter  (es  pro- 
pres interets  & ceux  de  la  Religion  en 
foutenant  les  vôtres,  & qui  eft  egalement 
incapable  de  vous  inviter  a la  Paix  ou  de 
. vous  animer  a la  guerre  dans  aucun  autre 
efprit.  Vôtre  refolution  de  prendre  avec 
nous  de  nouveaux  engagements  fur  laSuc- 
ccflion  & la  Bariere , d’en  faire  un  nou- 
veau Traité,  & de  le  conclurrc  & ligner 
avant  la  Paix , ne  peut  manquer  de  produi- 
re les  meilleurs  effeéts  & quand  tout  fujet 
de  difputc  fur  les  interets  réciproques  des 
deux  Nations  fera  une  fois  levé,  nous  fe- 
rons alors  en  état  de  concert  avec  vous  de 
veiller  a ceux  de  nos  Alliez  & de  traiter 
plus  utilement  avec  les  Puiflances,  contre 
lesquelles  nous  avons  fait  la  guerre.  La 
faifon  de  l’année  & la  conjonéture  pre- 
fentc  des  affaires  ( les  difficultez  de  laquelle 
doivent  eftre  attribuées  a l’inaétion  dans  la- 
quelle on  eft  refté  au  Congres  d’Utrecht* 
pendant  que  les  Armées  cmt  agi  en  Campa- 
gne ) ne  donne  que  très  peu  dê  temps  pour 
les  reglements  de  ces  points,  qui  doivent 
être  aiuftez  ayant  la  concluûon  la  Paix  , 

c'eft 
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c’eft  pourquoi  nos  Miniftres  ont  été  in- 
ftruits  de  vous  offrir  fimplement  le  projet 
d’un  nouveau  Traité,  lequel  ne  contient  que 
des  Articles  très  fouvant  difcutez  & fur  les- 
quels les  fentimentsdepart&  d’autre  font 
très  bien  comme  nous  crûmes  qu’il  pouroic 
être  accepté  & adprouvé  fans  aucune con- 
tcftation.  C’eft  aufli  parla  même  raifon 
que  dans  la  reponfe  que  nos  Miniftres  ont 
ordre  de  donner  aux  remarques  fur  le  pro- 
jet du  Traité  de  la  Succeftion  & de  la 
Barrière , nous  avons  trouvé  a propos  de 
renvoyer  a un  autre  convention  touts  les 
points  qui  nous  paroiffent  d’une  trop  lon- 
gue difeuffion  pour  être  inféré  dans  cel- 
le-cy. 

C’eft  de  quoi  nous  efperons  que  vous 
ferez  contents  puis  que  nous  ne  doutons  pas 
que  vous  ne  foiez  fincerement  refolus  d’en- 
tretenir d’orefnavant  une  intelligence,  A- 
mitié  6 C Union  parfaite  avec  nous,  vous 
ne  devez  point  douter  que  nous  n’appor- 
tions tous  nos  foins  pour  faire  terminer  ce 
qui  regarde  vôtre  Barrière  de  la  maniéré 
la  plus  jufte  & la  plus  convenable  a vos 
interets. 

*,  La  déclaration  que  vous  venez  de  foire 
que  vousétez  refolus  de  vous  joindre  a nous, 
; S 7 d’en- 
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d’entrer  dans  les  mefures  que  nous  avons 
prifes  pour  la  Paix  & de  la  conclurrc  8c 
figner  conjointement  en  même  temps 
avec  nous  dédommager  a la  caufe  commu- 
ne en  quelque  façon  des  malheurs  qui 
font  déjà  provenus  de  la  defunion  des  Al- 
liez & la  garantir  de  ceux  qu’il  yavoitlieu 
de  craindre  a la  venir*  jr  . • . • , 

De  notre  côté  nous  vous  , prions  d’être 
fermement  perfuadez  que  nous  ne  perdrons 
jamais  de  veuë  l’exemple  8c  la  fage  con- 
duite  de  cette  Grande  Reine  nôtre  pre- 
decelfeure  qui  a tant  contribué  au  foutien 
de  vôtre  Republique,  dans  le  temps  que 
vos  braves  Ancêtres  en  ont  jetté  les  pre- 
miers fondements;  Et  que  nous  les  trou- 
vons comme  un  des  plus  grandes  gloires 
de  notre  Régné,  que  nous  avons  non  feu- 
lement unité  mais  furpafle  tout  ce  que  cet- 
te Princefle  a fait  pour  l’etabliiTement  de 
vôtre  pouvoir,  ; <•  ; • » : . ::J  > - - , 

C’elt  aufli  ce  que  nous  continuerons  a 
faire  ; nous  prendrons  vos  interers  a cceur> 
egalement  avec  les  nôtres , & nous  travail-* 
lcrons  avec  le  plus  grand  emprelTement  a 
les  avancer  autant , qu’il  fera  poffible  ; bien 
fâchée  de  n’étre  pas  en  état  de  foutenir 
iant  les  vôtres  que  ceux  de  nos  Alliez  com- 
mun* 
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muns,  auffi  avantageufement  que  nous 
aurions  pû  faire  dans  le  printemps  pa(Té. 
Sur  quoi  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  aie 
Hauts  6c  Puiflans  Seigneurs  nos  bons  A- 
mis  Alliez  6c  Confederez  en  fa  Sainte  6c 
divine  Garde.  Ecrit  a notre  Cour  deSr. 
James  le  ’j  de  Janvier  l’an  i7|f , 6c  de 
notre  Régné  lbnzieme , 

Signe 

Vôtre  bonne  Amie, 

ANNE  REINE. 


P RO  PO  SITION 

faite  par  ^Plénipotentiaires  des  4. 
Cercles  aux  Miniftres  de  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  , le 
30.  Décembre  1712. 
MYLOR  DS, 

ÏLeft  connu  queS.M.  le  feu  Roi  Guil- 
laume d’Angleterre  a invité  les 4.  Cer- 
cles , de  vouloir  entrer  dans  la  Grande  Al- 
liance faite  entreS.  M.  Impériale»  S.M. 

de 
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de  la  Grande-Bretagne , 6c  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Unies.  De  même  il 
eft  connu  comme  les  Cercles  y ont  donné 
les  mains , 6c  en  font  convenus  avec  les  Mi- 
niftresdeS.  M.  aNordlingue , parun  Traité 
folemnel.  Il  eft  connu  que  S.  M.  la  Reine 
d’à  préfent  a ratifié  ledit  Traité , 6c  y a fait 
meure  le  Sceau  du  Royaume.  Il  eft  aufli  • 
confiant  que  les  Cercles , depuis  le  premier 
moment  de  l’Alliance  conclue  , * jufqu’à 
celui  où  j'ai  l’honneur  de  parler  à vous  » 
Mjlords , ont  accompli  toutes  les  condi- 
tions à quoi  le  Traité  de  Nordlingue  les  a 
obligez  ; 6c  qu’ils  ont  foûtenu  de  grands 
chocs  de  l’Ennemi,  6c  foufFert  toutes  les 
incommoditez  du  Monde,  qu’on  peut  at- 
tendre d’une  Guerre  fi  fanglantc  6c  fi  rui- 
neufe , 6c  d’un  Ennemi  fipuiflant;  & cela 
à leur  propre  dépens,  6c  fans  y incom- 
moder S.  M.  par  un  feul  fol  de  Subfi- 
de*  avec  une  fermeté  6c  auffi  avec  une 
entière  confiance  que  S.  M. , ( comme 
Elle  a toûjours  témoigné  plaifir  6c  con- 
tentement de  la  fermeté  6c  de  la  conduite 
des  Cercles,  ) ne-  manquerait  point  de  le 
fouvenirdes  bons  lèrvices  qu’ils  ont  rendus 
au  Public  ; 6c  qu’ils  tireraient  des  Fruits 
de  leurs  Dépcnfes,  de  leurs  Incommodi- 
té 
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tez  & de  leurs  Travaux,  en  vertu  des 
affurances  que  S.  M.  a eu  la  bonté  de  leur . 
donner  par  un  Traité  (I  folemnel  que  celui 
de  Nordlingue.  Nonobftant  cela,  nous 
aprennons  avec  douleur,  que  S.  M.  per fir 
fte  dans  ITopinion  qu’une  Paix  univerfelle 
le  devroit  ÔC  fe  pourroit  faire  fans  que  les 
Cercles  en  tirafi'ent  la  moindre  confolation 
& le  moindre  effet  de  l’Alliance:  Point 
de  Rédintégration, 'point  de  Barrière, 
point  de  Sûreté  } ce  qui  mettroit  les  Cer- 
cles dans  la  demiere  défolation  , & laiffe- 
roit  un  funefte  fouvenir  à IaPofteritc.  C’eft 
pourquoi , Mj/lords , nous  prenons  nôtre 
recours  à la  juftice  & à la  bonté  de  S. 
«M. , à la  fageffe  de  fes  Miniftres,  & à 
la  generofité  de  toute  la  Nation,  de 
ne  pas  abandonner  des  Alliez  fi  bons 
& fi  fidèles,  & de  les  biffer  dans  la 
naalheureufe  fituation  dans  laquelle  le* 
Paix  précédentes  les  ont  plongez.  Il  y va 
de  la  gloire  de  S.  M. , de  fauver  fes  affu* 
rances  Publiques  & folemnelles  : Il  y va  de 
la  prudence  & de  l’équité  du  Miniftere,  de 
fauver  facrum  Verbum  Regis , & de  fauver 
facramjidem  du  grand  Sceau  du  Royaume, 
afin  qu’il  ne  relie  point  dans  l’Archive 
pour  une  trifte  Mémoire:  11  y va  de  l’hon- 
neur 
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neur  & de  l’intérêt  de  toute  la  Nation 
Angloife , que  ces  fidèles  Alliez  cueillent 
aulïi  quelques  Fruits  de  tant  de  Millions 
quelle  a dépenfez  pour  avoir  une  Paix  jufte 
& raifonnable. 

Mylords , Nous  ne  manquetons  pas  de 
donner  par  Mémoire  ce  que  je  viens  de 
dire  : Nous  vous  prions  d’avoir  la  bonté 
d’en  faire  raport  à S;  M.  la  Reine,  & nous 
vous  prions  très-inftamment  de  l’appuyer  de 
Ja  forte , que  nous  puiflîons  efperer  une 
inftruétion  confolable  pour  nos  Cercles8c 
nos  Principaux.  Du  relie,  &c. 


Traité  de  Garantie,  pourlaSucceffion 
de  la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne, & pour  la  Barrière  de 
Leur  Hautes  Puiflances. 


„ Uandoqui- 

,)  v^fdeminTra- 
>,élatu  qui  fuper 
„ Succeffionem  ad 
,,  Coronam  Mag. 
„Brit.  atque  Obi* 
„ cem  five  Repagu- 
• „ lum 


PUis  que  le  Trai- 
té qui  a été  fait 
le  29.  jour  d’Oéto- 
bre  de  l’An  1709. 
entre  la  Sérénilfime 
& très  Puilfante 
Princefle  Anne  Rei- 
ne 
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>,  lum  , vulgo  Bar - 
y9riere , Unitarum 
„Belgii  Provincia- 
j>  rum  29.  die  Oc- 
„tob.i70^.interSe- 
„reniflimam  acPo- 
„tentiflimam  Prin- 
91  cipem  Dominam 
a Annam  Mag.Brir. 
a u Fran*  6c  Hiber. 
jf  Reginam , fîdei 
»>  defenforem  , 6c 
jjCelfos  ac  præpo- 
3,tentos  Dominos 
,,Ordinos  Genera- 
>,  les  Fcederati  Bel- 
»,gii  conclufusfuit, 
a complures  Articu- 
» li  claufulæque 
» contineantur  qui 
a,  ampliorem  expli- 
>,  cationem  defide- 
»rant,  quique,nili 
j,  emendationes  ali- 
99  quæ  ex  æquo  ad- 
,,hibeantur  , jam 
,>nunc,  damnos  6c 
9,  proindeex  iis  quæ 
„hinc 


ne  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  Fran- 
ce , 6c  d’Irlande, 
Protcéfrice  de  la 
Foi,  6c  les  Hauts 
ÔC  Puiflans  Sei- 
gneurs Etats  Géné- 
raux des  Provinces 
Unies  des  Pais- Bas, 
touchant  la  Succef* 
„ fîon  à la  Couronne 
de  la  Grande-Bre- 
tagne , 6c  les  Bou- 
levards, ou  Ram- 
pars , qu’on  apelle 
vulgairement  la  Bar- 
rière defdites  Pro- 
vinces Unies,  con- 
tient beaucoup 
d’Articles  6c  de 
Claufes , qui  ont 
befbin  d’une  plus 
ample  Explication, 
6c  qui  paroiflent 
maintenant  desho- 
norables aux  Sujets 
de  Sadite  Majcfté» 
6c  d’une  Confe'- 
quen- 
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>>  hinc  olim  fèqui 
j,potcrint  , cora- 
5,  modis  rationibuf- 
9y  que  fubditorum 
>,  diétae  fuæ  Regiæ 
>,  Majeftatis  pcricu- 
9}  lum  allaturi  vi- 
j,deantur  * aliique 
>,porro  extent  qui 
9,  pofteaquam  Tra- 
j,datus  fupradiâus 
>,inituseft,  diutius 
5,  nec  ncceflarii  nc- 
j,  que  apti  funr. 
. t9  Çumque  art.  xvn. 
j,præd.  Tra&atus 
»,  provifuro  fueric  ut 
>,Conventio  quæ- 
9,  dam  feparatim  fie- 
„ ret  de  conditioni- 
„bus  quibus  præ- 
„diéh  Regia  Sua 
„5Majefias  , , Do- 
» mimique  Ordio. 
)>  Gen.promitterent 
„ fponderentque  fe- 
„ fc  fubminiftraturos 
»>  auxilia  quorum 
„ufus 


Mémoires 

qucncc  dangereulê , 
tant  à préfent  .qu’à 
l’avenir,  6c  préju- 
diciable à leurs 
Commodités  6c  à 
leurs  Intérêts»  fi  on 
ne  fait  pas  quelques 
Changemens  , le* 

Ion  l’Equité,  dans 
ces  Articles , entre 
lefquels  il  y en  a 
auffi  qui  ne  lont 
plus  convenables , 

6c  qui  font  devenus 
inutiles,  depuis  que 
ce  Traité  à été  con- 
clu. 

Et  puis  qu’on  a 
eu  la  Précaution  de  • 
ftipuler  dans  le 
XVII.  Article  du- 
dit Traité,  qu’on  fe- 
roitunccertaincCon- 
vention  a part  des 
Conditions  fous  lef- 
quelles  SaMajefté, 
Britannique,  6c les 
Seigneurs  Etats  Gé- 
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muftis  foret  ad  fidei 
t)  jufliones  , vulgo 
j)  Guar antias  t mu- 
9,tuo  præftandas» 
j,  quæ  quidem  Con- 
*,  vcntio  h%ud  qua- 
»,quam  fada  cftj 
n Ântedida  Regia 
„Maj.  Mag.  Brit. 
» & Dom.  Ord. 

Gen.  Fœd.  Bclgii 
» fcrio  pcrpendcntes 
,,  quanti  interfît  uc 
„ nihil  imperfedum 
99  nihil  obeurum  re- 
»ftarecin  Tradatu 
„qui  ucrique  Na- 
tioni  permagni  a- 
,)  deo  momenti  eft  5 
„quodque  nuila  in- 
„ eunda  fît  Padio 
„quæfubditis  nlter- 
„utrius  partis  gra- 
tis efîe  videatur, 
„in  Fœdere  cujus 
» feopus  propofi- 

„tumque  fuerit  ut 
2»  Amicitiæ  vincula 
„ ar- 


néraux , promet- 
troient  & s'oblige- 
roient  volontaire- 
ment , de  donner b 
les  Secours  nécefî’ 
fàires  pour  l’Exécu- 
tion de  leurs  Pro- 
méfiés  , qui  font 
communément  ex- 
primées fous  les 
Termes  des  Garan- 
ties Réciproques, 
laquelle  Convention 
n’a  jamais  été  faite  ; 
ladite  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne  r 
& les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies , 
confidérant  férieu- 
fement  combien  il 
eft  nécefiaire  qu’il 
ne  refte  plus  aucu- 
ne Imperfedion  ni 
Obfcurité,  dans  le 
Traité  qui  eft  fi  im- 
portant à chacune 
des  deux  Nations  $ 
& 
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„ ar&ius  utrimque 
„adftringerentur  8c 
„ de  mutua  fecuri- 
*„tatc  melius  effica- 
„ ciufque  prxcau- 
,,  tum  effet,  e re  fore 
Mexiflimaverunt  no- 
,,  vum  Traâatum 
„conficcre,  exteris 
,,  Tra&atibusFœde- 
„ ribufque  qui  inter 
„ipfos  nunc  vigent 
,,  addendum.  Atque 
„ eum  denique  in 
y finem  Regia  Sua 
,,  Maj.  Mag.  Brit. 
„ mandatisfuis  atque 
„authoritate  fuffi- 
,,  ciente  inftruxit  N. 


„ Do- 


Sc  qu’on  ne  doit  fai- 
re aucune  Conven- 
tion qui  foit  onéreu- 
fe  aux  Sujets  de  Tuv 
ne,  ou  de  l’autre 
des  deûx  Paties, 
dans  une  Alliance 
dont  le  But  8c  la 
Fin  eft  de  ferrer  plus 
étroitement  de  part 
8c  d’autre  les  Liens 
de  l’Amitié,  8c  de 
pourvoir  mieux , 8c 
plus  efficacement  à 
IaSûreté  réciproque: 
Us  ont  juge  qu’il 
feroit  utile  de  faire 
un  Nouveau  Traité, 
pour  le  joindre  aux 
autres*  Conventions 
& Alliances  qui  font 
maintenant  en  vi- 
gueur parmi  eux. 
Et  pour  cet  effet,  la 
Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  a muni  de 
fes  Ordres  8c  d’un 
Pouvoir  fuffifant  N, 
N.—  Les 
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» Domini  vero 
» Ordines  Généra*» 

,,  les  a fua  parte  raan- 
„datis  atque  Autho- 
„ ritatc  fufficiente 
„muniverunt  N. 

N. 

,»  Qui  quidem 
jiMiniltri  plenariis 
9,  poteftatibus  in- 
9>  ftru&i  munitique 
5,  vi  earundem  in  Ar- 
„ ticulos  fubfcquen- 
„tes  convenerunt. 

■ „Ï.Tra&atusiIle 
„vulgo  de  Succef- 
„ ûone  6c  de  Obice 
„ five  Barrière , no- 
„ minatus  qui  29. 
„ die  MenGs  O&ob. 
9,  Anno  Dom.  170?. 
9,  Hagæ  - Gomitum 
„ inter  SerenifT.  Re- 
9,  ginatn  Mag.  Brit. 
,»6c  Dom.  Ordin. 
9,  Gen.  Uniti  Belgii 
„ conclufus  fuit,una 
„ cum 


Les  Seigneurs 
Etats  Généraux  ont 
aufli  de  leur  part 
donné  leurs  Ordres 
& une  Autorité 
fuffifante  à N. 
N 

Ces  Mini lires 
étant  donc  pourvus 
& munis  de  ces 
Pleins  - Pouvoirs, 
font  convenus»  en 
vertu  d’iceux,  fur 
tout  le  contenu  des 
Articles,  fuivans. 

I.  Ce  Traité 
qu’on  nomme  com- 
munément celui  de 
la  Succeffion  & du 
Boulevard,  ou  de  la 
"Barrière , qui  fut 
conclu  à la  Haye  le 
29.  jour  du  Mois 
d’O&obre  de  l’An 
1709.  entre  la  Séré- 
nifGme  Reine  delà 
Grande  - Bretagne, 
ÔC  les  Seigneurs 
Etats 
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„ cum  duobus  Arti- 
,,culis  feparatis  eo- 
,,dem  die  fignatis, 
„nullius  abhinc  vi- 
„ goris  virtutifve  elfe 
,,  cenfcbitur  : Di- 

„dufque  Tra&atus 
,,articulique  duo 
„ præfati  refcin- 
„duntur  jam  irriti- 
„ que  declarantur  » 
„eodem  modo  ac  fi 
„ nunquam  fa&i  aut 
„ratihabiti  fuilfent. 
„ Omnes  autem  alii 
„ Pacis  Amicitiæ  u- 
„ nionis  Confœde- 
,,  rationis  Traétatus 
i»  inter  præmemora- 
9i  tam  Regiam  fuam 
„ Maj.  ôc  Dom. 
j.Ordines  genera- 
,,  les  conclufi  , hif- 
9i  ce  comprobantur 
y,  confirmanturque  , 
j,atqqe  cadem  vim 
„ virtütemque  obti- 
}•  ncre  dcbent  ac  in 
,»  præ- 


Mm  oire s 

Etats  Generaux  des 
Provinces  - Unies  , 
avec  les  deux  Arti- 
cles féparez  , qui 
furent  lignez  le  me- 
me jour , n'aura 
plus  à l'avenir  au- 
cune force,  ni,vi- 
gneur  : Et  ledit 

Traité  & ces  deux 
Articles  font  révo- 
quez & déclarez 
nuis,  de  même  que 
s’ils  n’avoient  jamais 
été  faits,  ou  rati- 
fiez. Mais  tous  les 
autres  Traitez  de 
Paix  , d’Amitié , 
d’Union,  6c  d'Al* 
liance  ftipulez  entre 
ladite  Reine  & JeA 
dits  Etats  Gêné* 
rafUx , font  aprou- 
vez,  6c  confirmez 
par  celui-ci , & doi- 
vent avoir  la  même 
force  & vertu  que 
s'ils  étoient  in/c- 
rez 
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„præfentihocTrac- 
„ tatu  inferti  fuif- 
„ fent. 

» II.  Cum  lege 
„quadam  in  Parlia- 
,,  mento  Angine  lata 
„ anno  1 2.  Regni 
,»  nuperi  Sereniffi. 
„ Regis  Guilielmi 
„ III.  cui  Titulus  eft 
„ Aàum  de  Vlteriorï 
3,  Corona  limitatione 
» & meliore  fecuritate 
„juYum  libertatumque 
vfubditorum  6cc.  fan  * 
„citum  declaratum- 
,»  que  fuerit  quod 
9,  poil  obitum  præ- 
„di£ti  Regis , Rc- 
,,  ginæ  jam  regnan- 
„ tis,quætum  Prin- 
„ceps  AnnaDaniæ 
„vocabatur,  6c  de- 
,,  ficiente  Proie , ex 
„Regina  6c  etiam 
„cx  Rege  fupra  me- 
5,  moratis  oriunda, 
„Corona  Regalif- 
Tom.  //.  „ que 


rez  dans  ce  pré  fent 
Traité. 

II.  Puis  qu’il  a 
été  ordonné  6c  dé- 
claré , par  tfnc  cer- 
taine  Loi  faite  dans 
le  Parlemçnt  d’An- 
gleterre, l'An  XII. 
6c  dernier  du  Ré- 
gne du  Séréniflime 
Roi  Guillaume  1I[. 
intitulée,  Allé  de  la 
Dernière  Limitation 
de  la  Couronne , & 
de  la  meilleure  Sûreté 
des  Droits  & des  Li- 
bertés des  Sujets , 
6cc.  qu’aprés  la  Mort 
dudit  Roi  , ôcdela 
Reine  maintenant 
régnante  , qu’on 
apeiloit  alors  la  Prin- 
ccfle  Anne  de  Da- 
nemarc,  (î  Elle  ne 
laiiToit  point  d’ En- 
fans  , non  plus  que 
ledit  Roi,  la  Cou- 
T ron- 
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>,  que  Gubernatio 
>,  Angliæ  Franciæ 
»,  atque  Hiberniæ  & 
nditionum  eo  fpec- 
*>  tantium  9 deveni- 
99  ret  f&rtineretque 
^ad  Excel  lemifli- 
„ mam  Principem 
jvSophiarfl  Eleétri- 
**  gem  & Duciflam 
' n viduam  Hannove- 
!'  ranam  & hseredes 
,}ejus  Proteftantes. 
»>  Cumque  ex  eo 
’>  te  m pore  in  plu  ri* 
* miscum  Angliæ» 
’’  turwScotiæ'  Parli- 
^amentis  ftatutum 
,>  fuerit  ut  Succeffio 
» » ad  Monarchiam 
»>  Regni  uniti  Mag. 
9 Brit.  & ditionum 
>}  eofpeéhntiumpoft 
**  diétæ  Sercnifïæ. 
” Reginæ  obitum 
• , & lobole  ab  eadem 
»>  déficiente  deveni- 
» rec  pertineret  ad 
»»  Ex- 


ronne  & le  Gou- 
vernement Royal 
d'Angleterre  , de 
France,  d’Irlande, 
& de  tous  les  Etats 
qui  en  dépendent, 
écherroient  & apar- 
tiendroient  à la  Très 
Excellente  Princefi- 
fe  Sophie  Eleétricc 
& Ducheffe  Douai- 
rière d’Hanover , & 
à Tes  Heritiers  Pro- 
teftants.  Et  atten- 
du que  depuis  ce 
temsla,  il  a été  or- 
donné dans  plufieurs 
Parlemens  d’Angle- 
terre & d’Ecofle  » 
qu’après  la  Mort  de 
ladife  Reine  Séné- 
niflime,  & n’y  ayant 
point  d’Enfans  de 
Ton  propre  Sang , la 
Monarchie  desRoy» 
aumes  Unis  de  la 
Grande  - Bretagne, 
&’les  Etats  qui  en 
de- 

•i 
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« Excellentiflimam 
» Principem  So- 
” phiam  hæredcf- 
”que  ipfius  protc- 
’’  ftantes  : ut  Ponti- 
,,  fîcii  omncs , atque 
ii  eæve,  qui  cum 
” Pontificiis  matri- 
3>  monium  contra- 
’’xerint,  excludç- 
„ rentur  a corona 
jj  Mag.  Brit.  & di- 
*»tionum  eo  fpec- 
**  tantium , atque  in 
” perpetuum  hære- 
**  ditatem  pofleflio- 
,,  nera , vel  ufum 
•j  frudum  eorundem 
>*habendi  incapaces 
99  redderentur.  Quæ 
quidem  provifio 
,,  diverfis  Parliamen- 
» ti  Adis  conllituta, 
»>  fuper  Succeflionem 
»>antc  didam,  pot 
**tea  Habilita,  fir- 
9i  mataque  fuit  lege 
,*  quadam  in  Parlia- 
>,  men- 


dépendent  , apar- 
tiendroient  & tom* 
beroient  par  Droic 
de  Succeflion , à la 
Très  - Excellente 
Princefle  Sophie, 
& à tes  Héritiers 
Protcftans:  afin  que 
tousceux  de  la  Coin* 
munion  de  Rome» 
& tous  ceux  Scel- 
les qui  auraient  con- 
tradé  Mariage  avec 
des  Papilles , fuflent 
exclus  de  la  Cou- 
ronne de  la  Grande- 
Bretagne  , & des 
Etats  qui  en  dépen- 
dent , & fuflent  auflz 
rendus  Incapables 
d'en  avoir  l’Héri- 
tage, la  Poflclîîon, 
oulesUfufruits.  Ce 
Réglement  Provi- 
fionnel  fait  par  di- 
vers A des  du  Parle- 
ment j louchant  la- 
dite Succeflion,  a 
T z été 
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« mento  Magnæ 

” Britanniæ  , lata 
”anno  6,  Reginæ 
j* nunc  rcgnantis,cui 
titulus  eft.  jittum 
u de  fecuritate  perfo- 
»>  tut  , & gubernatione 
*>  Régi*  Sua  Ma], 
,5  Succeffionifque , ad 
coronam  Mag.  Brit, 
t)in  ’jlirpe  P rote  flan- 
>,  */#>».  Cumquc 
»nulla  poteftas  ex- 
* tranea  > ncqueper- 
*’  fona  ulla  quæcun- 
3’quc  jus  habeatre- 
» vocandiindubium 
»>conftitutionem  a 
*>  Parliamento  Mag. 
^Bric.  faéfcam,  aut 
’’fefe  eidem  oppo- 
,,  nendi,  quoad  de- 
j,  volutionem , limi- 
>»tationem  hæredita- 
i!  tcrave  Coronæ  e- 
”jufdem  Regni.  Si 
„ autem  continge- 
„ ret , ut  poteftas 
a ali- 


Mémoires 

été  confirmé  enfui- 
te,  & établi  par  une 
certaine  Loi  faite 
dans  le  Parlement 
de  la  Grande-Breta- 
gne, l’An  VI*  du 
Ré^ne  de  Sa  Ma- 
jefte  qui  eft  main- 
tenant fur  le  Trône, 
laquelle  Loi  eft  in- 
titulée, A fie  pour  la 
Sûreté  de  la  rPerfonne 
& du  Gouvernement 
de  Sa  Majefléj  & 
de  la  Succeffion  a la 
Couronne  de  la  gran- 
de-Bretagne , dans  la 
L igne  T retenante. 
Et  parce  qu’aucune 
Puiflance  Etrangè- 
re* ni  qui  que  ce 
(bit  autre  , n’a  le 
Droit  de  révoquer 
en  doute  la  Confti- 
tution  faite  par  le 
Parlement  de  la 
Grande  - Bretagne , 
ou  de  s'y  opofer , 
pour 
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*■  « 

9j  aliqua  extranca,vel 
*»  Status,feu  perfona, 
J’Perfonævc  quæ- 
,'cunque,  fub  fpe- 
>,  cie  qualibetcun- 
»>  que , direCtè  vel 
*»  indireCte  bcllo  a* 
**perto,  velconfpi- 
,*ratione,  proditio- 
„ ne  feu  perfidio  fcfc 
>,  opponere  velint 
» juri  Succeffionis 
’3  harredum  Majefta- 
’*  tisSuï  Régi*  poft 
3f  obitum  ipfius , 
,,  vel  defîcientibus 
jj  hujufmodi  hære- 
99  dibus , juri  Suc- 
*'  ceflionis  Excellen- 
j’tiflimæ  Principis 
,,  Sophiæ , aut  hæ- 
»>redum  ejus  quo- 
99  rumcunque  , ,ad 
M quos  diCtaSucceflîo 
’^tunc  fpcCtaverit, 

„ fecundum  leges  & 

>»  ftatuta  Magnæ 
•’Brit.  D0  Ordines 
»>  ge- 
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pour  laDc  voIution,la 
Limitation, 
rirage  de  la  Couron- 
ne du  même  Royau- 
mes s’il  arrivoit  que 
quelque  Puiffance 
Étrangère , ou  Etat; 
ou  Perfonne , ou 
Pcrlbnncs  de  quel- 
que Qualité  quelles 
foient , voulurent 
s’opofer  fous  quel- 
que Prétexte  , de 
quelque  nature  qu’il 
puifle  être , foit  di- 
rectement ou  indi- 
rectement par  :une 
Guerre  déclarée,  ou 
par  Confpiration , 
ou  par  Trahi  fon  ,au 
Droit  à la  Succcfc 
lion  dts  Héritiers  de 
SaMajefié  Royale, 
apres  fa  Mort,  ou 
au  défaut  dés  Héri-* 
tiers  de  fon  Sang, 
au  Droit  à la  Suc- 
celîïon  de  la  Três- 
• . T 3 Ex- 
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’>  generales  Fœdera- 
*•  tarum  Belgii  Pro- 
9,vinciarum  promit- 
,’tunt,  acfpondent 
9,fe  omni  prorfus 
t>  tempore , viveme 
’jSeren.Reginâ  an- 
^tea  memoratâ,  ipfi 
w opitulaturos  > ad 
” pugnandum  pro 
jure  Succeflionis 
j,  ad  Coronam  Re- 
»>  giam  Mag;  Bric. 
#i  prout  per  Ieges,& 
33  ftatuta  ejufdem 
” Regni  Habilita  de^ 
„ terrainataque  eft  j 
„6c  poft  obitum 
»ante  dite  Sere- 
» niflimæ  Reginæ 
93  fefe  opem  laturos 
*’  hæredibus  ^jus  de 
„ corpore  fuo  natis, 
»}  hifve  deficientibus 
* •>  Principi  Sophiae 
v fupra  memoratæ, 
9’aut  talibus  ejus 
hæredibus  ad  quos 
,>  uc 


Mémoires 

Excellente  Princef» 
fe  Sophie,  ou  de 
fes  Héritiers  quels 
qu’ils  foient , auf- 
quels  ladite  Succcf* 
fion  apartiendra 
alors  , félon  les 
Loix  & les  • Statuts 
delà  Grande-Breta- 
gne: Les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des 
Provinces  - Unies 
promettent  6c  s’en- 
gagent de  fecourir 
ladite  Reine  Séné- 
niilime  en  toutes 
(brtes  d*Occafions, 
pendant  le  cours  de 
(à  Vie,  pour  main- 
tenir par  la  force  des 
Armes,  le  Droit  de 
la  Succeflion  à 1a 
Couronne  • Royale 
de  la  Grande-Bre- 
tagne, comme  elle 
eft  réglée  & établie 
par  les  Loix  & les 
Statuts  du  même 
Royau- 
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11  ut  praefatum  eft , 
»>  Succefîio  ad  Co- 
*’  ronam  Regiam 
” Mag.  Brit.  poft 
v obitum  Serenifiæ. 
„ Reginæ  nunc  re- 
*>gnantis,  légitimé 
fpedaverit,  utve- 
” niant  in  ejufden 
_}J  poffefîîonem , §pn- 
„ demque  confer- 
» vent  ; obftituros 
*»  autem  perfonæ  cui- 
” libetcunque,  quæ 
*j  polïefiioni  Coron* 
ante  diète,  ejuf- 
»que  confervationi 
” impedimentum  a- 
”liquod  afferre  vo- 
” luerit  > fecundum 
ejufmodi  requifi- 
„ tionem , atquc  ad 
r ea  tempora , eoque 
9‘  modo,  acea  virium 
” proportione,  terra 
”marique  ficuti  ar- 
„ tic.  13.  hujufce 
)»  Traétatus  explica- 
» tiusdi&um  eft. 

„III. 


Royaume  5 ôc  de 
donner  du  Secours 
aux  Héritiers  de  la- 
dite Reine  Sert n in- 
fime, après  fa  Mort, 
& au  défaut  de  ceux 
là,  à la  Princcflc 
Sophie  , mention- 
née ci-devant,  ou  à 
ceux  defes  Heritiers 
à qui  la  Couronne 
delà  Grande-Breta- 
gne apartiendra  lé- 
gitimement» apres 
la  Mort  delabéié- 
fliffime  Reine  à pré- 
fent  régnante,  com- 
me ila  été  dit»  afin 
qu’ils  ayent  Ja  Pofi- 
feflion  de  ladite 
Couronne , & qu’ils 
la  confèrvent  s Et 
pour  cet  effet,  Leurs 
Hautes  Puiflances 
promettent  aufli  de 
s’opofèrà  tous  ceux 
qui  voudroiçnt  met- 
tre quelque  obitacle 
T 4 à la 
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„ III.  Quandoqui- 
„ demart.  5.  Fœde- 
„ris  inter  Sereniflî- 
„ mum  Romanorum 
,,  Imperatorem  Le- 
„ opoldum,Sercnifli- 
„ mum  RegemMag. 
,,  Brit.  Guilielm.il  I. 
9,  gloriofæ  mémo- 
„ riæ,  6c  DD.  Ord. 
„ Gen.  Fœderati 
„ Belgii , Hagæ  Co- 
„ mitum,die7.  Sept. 


à la  Poflfeflion  de 
ladite  Couronne, 8c 
à là  Confervation, 
pour  laquelle  Elles 
s'engagent  d’agir 
félon  la  Réquifition, 
lesTems,  la  Ma- 
nière , ÔC  la  Pro- 
portion des  Forces 
pa»Mer  8c  par  Ter- 
re , qui  font  expli- 
quez plus  ample- 
ment dans  le  Xllf* 
Article  de  ce  Trai- 
té. 

III.  Puis  qu’il  fut 
trouvé  bon  8c  ré- 
folu  , dans  le  V. 
Article  de  l’Allian- 
ce faite  à la  Haye  le 
le  7.  jour  de  Sep- 
tembre de  l'An 
i7or.  entre  le  Sé- 
réniflime  Empereur 
des  Romains  Léo- 
pold , le  Sérénifîia» 
me  Roi  de  la  Grçn- 
de- Bretagne  Guil- 
laume 


touchant  la  Paix  JUtrecmt,  ^ t 

j)  Anni  170c.  con-  laurae  III.  Sc  les 
>,  feâi , cautum  pro-  Seigneurs  Etats Gé- 
5,  vifumque  fueric,  néraux  des  Provin- 
>jUt  diéfci  Fœdera-  ccs-Unies,  quelcf- 
>,  tiomnesnervosin-  dits  Alliez  leroienc 
>,  tendant,  quo  reçu-  tous  leurs  plus 
j,  perent  Provincias  grands  Efforts,  pour 
» Hifpano  -Belgicas  recouvrer  les  Pro- 
j>  ut  fit  obex  ôc  re-  vinces  de  la  Flandre 
» paguîum  , vulgo  Efpagnole  , afin 
1,  Barrière , Gallnm  qu’elles  fervifient  de  - 
„ a Bclgio  Fœdera-  Boulevard  & de 
„to  removens  , & Rampart , .apellé 
,,  feparans,  pro  fe-  communément  Bar- 
„curitate  Ord.  ge-  riére , réparant  8c 
„ ncral.  ; quemad-  éloignant  la  France 
,,  modum  ab  omni  des  Provinces  U- 
„ temporc,  infervie-  nies,  pourlaSûre- 
5îrunt,  donec  Rex  té  des  Etats  Gêné-  • 
«Chriflianiffimus  e-  raux,  comme  elles 
„ as  milite  fuoocçu-  ont  toûjours  été 
„ pavit,  çonventum  employées  pour  ce- 
jjjim  , concorda-  la,  jufqu’àce  que  le 
» tumque  eft,ut  Re-  R0i  Très-Chrétien 
„gia  Sua  Majeftas  sencft  emparé , en 
„ Mag.  Brit.  omni  y faifant  entrer  Tes 
>,ope,  atque  opéra  Troupes,  on  a con - 
>,enitatnr  in  Trac-  venu  maintenant  8c 
j>  tatu  - T j refolu 
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»,tatu  Pacis  ineun- 
>,  do,  non  lolu.n  ut 
»,  Provinciæ  Hifpa- 
»,  no-Belgicae,  ve- 
>,rumurbes,  oppi- 
»,  daque  alia  quæ  o- 
»,  pus  elfe  videantur , 
91  feu  beilo  parta , fi- 
»,ve  nondum  capta , 
„forrnando  Ord* 
j,  general,  repagulo» 
9,  five  Barrière  infer- 
>>  viant. 


„TV.  Eum  itaque 
in  finem  pa&um. 
jjconftitutumqueefl; 
>1  ut  DD.  Ordincs 
»,  generales  præfidia 
,i  col» 


rélolu  que  Sa  Ma- 
jelté  la  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne 
employera  tous  fes 
Soins  ÔC  Tes  Lfforts, 
dans  le.  Traité  de 
Paix  qu’on  doit  fai- 
re, non  feulement 
afin  que  les  Provin- 
ces de  la  Flandre 
Efpagnole  , mais 
aufii  les  Villes  êcles 
autres  Places  con- 
quifes  par  la  force 
des  Armes,  ou  qui 
ne  font  pas  encore 
prifes , & qu’on  ju« 
géra  devoir  être  cé- 
dées aux  Etats  Gé- 
néraux, fervent  pour 
former  leur  Boule- 
vard , ou  leur  Bar- 
rière. 

IV.  Pour  cet  ef* 
fet,  on  a convenu 
& arrêté , que  les 
Seigneurs  Etats  Gé* 
néraux  pourront 
met^ 


touchant  U Paix  d'XJ  trechT.  44  j 

j>  collocare,  confer-;  mettre,  tenir,  au-' 
„vare,  augere,  fi-  gmenter,  ou  dimi- 
» ve  diminuere  pof*  nuer  leurs  Garni- 
3>fint,  -proue  ipfis  Tons,  félon  ce  qui 
,,  vifum  eritj  inlo-  leur  paroîtra  necef- 
„ cis  fequentibus,  faire,  dans  lesPla- 
j, feil.  Fûmes,  Forr.  ces  fuivantes  > fa- 
j,talitio  Knockdic*.  voir  Fûmes,  leFort 
„to,  Ipres,  Menu*,  de  Knock  , Ipres» 
j,  cino,  fivcMenin»  Menin,  la  Ville  6c 
„inurbe&arceTor-  la  Citadelle  de  ■ 
jjnacea^nMontibus  Tournay  , Mons, 
„Caroloregia,in  ur-  Charleroi,  la  Ville 
» be&arce  Namur-  ÔC  le  Château  de 
„ câ,  in  arce  Ganda-  Namuf , le  Château 
5,  venfi.inFortalitiis,  deGand,  les  Forts,-’ 
,,  la  Perle, Philippe,  nommez  la  Perle 
>,&Damme,appelIa-  Philippe  & Dam- 
tf  tis , nec  non  For-  me  * comme  aufii 
,,  talitio  St.  Donati , dans  le  Fort  St. 

, , munitionibus  Clu-  Douas  , enricre- 
,,fenûbus  penitus  ment  attaché  aux 
Mannexo,  cujuspro.  Fortifications  de 
„ prieras  Ordinibus  l’Eclufe , duquel  la 
p generalibus  conce-  Propriété  eft  accor- 
»j,ditur  i & Fortali-  dee  aux  Etats  Gé- 
^tiumRodenhuyfen  nérauxj  6c  que  le 
-i,appellatum,cisGan-  Fort  appelle  Ro- 
,idavum  diruetur.  T 6 den« 

» I.  ■ -wj  • 

,>  v. 
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denhuyfen , en  deçà 
de  Gand , fera  dé- 
moli. 


„V.  Sin  autem 
„cvenerit,  ut  diéti 
,,  Ordines  Genera- 
les bello  reipfa  im- 
,i  plicati  fuerint  con- 
jura Galliam,  aut 
#,apertè  patucrit  > 
»,  Galliam  ipfosag- 
,,  grefïuram  efle , eo 
„ cafu  iifdem  licitum 
,,  erit  , talem^çopia- 
y rum  numerum  , 
„quem,e  re  fuaeffe 
,,  judicaverint , in 
„easurbes,  oppida, 
„ & fortalitia , Pro- 
,»vinciarum  Hiipa- 
„no  - Belgicarum 
,,  mittere , quas  belli 
„ ratio,  & necefli- 
„ tas  poftulayerinr. . 


V.  S’il  arrive  que 
lefdits  Etats  Géne'- 
raux  foientaéluelle- 
ment  engagez  à 
faire  la  Guerre  con- 
tre la  France,  ou 
qu’il  paroifle  mani- 
fortement  que  la 
France  foit  fur  le 
point  de  les  atta- 
quer, il  leur  fera 
permis,  en  ce  cas, 
d’envoyer  un  aurti 
grand  nombre  de 
Troupes  qu’ils  le 
jugeront  néceifaire  > 
dans  ces  Villes, 
Places  & Forteref- 
fes  des  Provinces  de 
la  Flandre  Efpa- 
gnole , pour  y main- 
tenir leurs  Droits, 
fuivanf  les  différen- 
tes occurrences  des 
Affaires  de  la  Guer- 
re. * VI# 

* < 
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„ V I.  Licitum 
„ porro  ipfis  erit , in 
»,  urbes  oppida  & 
,,  fortalitia,  ubi  præ- 
,,  fidia  habuerint  , 
,,commeatum,appa- 
»,ratus  bellicos,  ar- 
,1  ma  , tormenta 
„grandiora,  muni- 
>,tionum  conftruen- 
„ daruin  materiam, 
,,quodcunquc  deni- 
,»  que  præfidiis  fu- 
,»pradi£tis,  & mu- 
,,  nitionibus  ido- 
„ ncura , aut  necefi- 
»,  farium  fueric , fine 
,,  impedimento  at- 
,,  que  omni  veftigali, 
,»leu  portoria  fubve- 
„ here* 


' „ VII.  AIti  me- 
,,  morati  Dni  Ordi- 
„ nés  Generales , in 
„urbibus,  oppidis, 


VI.  Ils  pourront 
auffi  faire  voiturer 
dans  les  Places,  les 
Villes  & les  Forts, 
ou  ils  auront  des 
Gamilons,  les  Vi- 
vres & les  Muni- 
tions de  Guerre, 
avec  les  Armes,  la 
grolfe  Artillerie,  la 
Matière  nécelfaire 
pour  en  fabriquer, 
6c  généralement 
tout  ce  qui  fera  con- 
venable, ou  nécef- 
firire,  pour  lefdites 
Garnilons  & Mu« 
nitions,  fans  payer 
aucunes  Douanes, 
ni  aucuns  Péages, 
& fans  que  leTran- 
fporten  foit  empê- 
ché en  aucune  ma- 
nière. 

VII. Lefdits  Hauts 
& Puiflans  Sei«* 
gneurs  Etats  Géné- 
raux pourront  met- 

T 7 ' tre 


1 

1 

1 


1 


Digitized  by  Google 


44 6 A^es  & Mémoires 


j,  ÔC  fortalitiis  Art. 
9, 4.  recenfitis,  ubi 
»,  præfidia  habue- 
„ rint , taies  Guber- 
9>natorcsf  Præfec- 
,,  tos,  Majores,  aliof- 
5,  que  Officiarios  in- 
9,  ftituere  poflfunt , 
„ prout  ipfis  yifum 
„erit,  adeo  utnul- 
,,  lius  omnino  Impe- 
„rio,  quoadfecuri- 
9,  tatcm  locorum  fu- 
„pra  diétorum,  8c 
,,  leges  five  confue- 
„tudines  milirares, 
„fubjiciantur , præ- 
,,  ter  folosunicofque 
„ Ordines  Genera- 
les.  Salvis  tatnen 
„ iis  juribus , & li- 
„ bertatibus  » cutn 
» Ecclefiafticis,  tum 
9i  politicis  Serenilfi- 
„ mi  ImperatorisCa- 
s>  roli  Sexti. 


tre  dans  les  Villes, 
les  Bourgades  6c  les 
Forts  où  ils  auront 
‘ des  Garnirons,  com- 
me il  a été  fpécifié 
dans  l’Article  IV. 
tels  Gouverneurs , 
Commandans , Ma- 
jors, & autres  Of- 
ciers  qu’ils  voudront 
choiûr  1 en  telle 
forte  quùls  nefoient 
fournis  à qui  que  ce 
foit  autre  , qu’au 
feul  8c  unique  Pou- 
voir des  Etats  Ge- 
neraux pour  ce  qui 
concerne  la  Sûreté 
defdites  Places,  8c 
les  Loix  ou  Coû- 
tumes  Militaires; 
fans  préjudice  néan- 
moins des  Droits  8c 
Privilèges , tant  Ec« 
clefiaftiques  , que 
. Politiques  , du  Sé- 
réniffime  Empereur 
Charles  VI* 

yiiL 
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;,VIII.  Licitum 
„autcm  erit  præfa- 
9,  tis  D.  Ordin.Ge- 
,,neral.  dictas  ur- 
5,bes,  oppida,  6ç 
„ fortalitia  eodem 
,,  pertinentia  muni- 
,,  re , munitionefque 
„ reficere , co  modo, 
„ quem  neceflarium 
„duxerint,  adeoque 
,,  omnia  facere , quæ 
„eorundum  defen- 
,,  fioni  conducerc 
,,  poflc  videantur. 


„ IX.  Conventum 
„vero  cum  fît,quod 
,,  Provinçiarum  Hi- 
„ fpano  Belgicarum> 
,,  proprium  & fupre- 
,>  mum  Dominium 
„ad  Cæfaream  fuam 
,,Majeftatem  perti- 
•>neat,  tam  earum 
,>quiç  a nuperq  HiC- 
9>  pan- 


VIII.  Il  fera  donc 
permis  auxdits  Sei- 
gneurs Etats  Gene- 
raux , de  munir  les 
fufdites  V il  les, Bour- 
gades & Forrs , avec 
toutes  leurs  Dépen- 
dances, 8c  d’en  re- 
nouveler les  Muni- 
tions, de  la  maniè- 
re qu’ils  jugeront 
néce  flaire  , & par 
conféquent  de  faire 
tout  ce  qui  leur 
fcmblera  pouvoir 
être  utile  pour  la 
Confervation  des 
mêmes  Places. 

IX.  Ayant  été 
convenu  , que  la 
Propriété , & le  Sou- 
verain Domaine  des 
Provinces  de  la 
Flandre  Efpagnole» 
apartiendra  à Sa  Ma- 
jefle  Impériale , tant 
de  celles  que  le  der- 
nier Rpi  d’Efpagnc 
Char- 
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,,  paniarum  Regc  Charles  II.  pofle- 
»,  Carolo  fecundo  doit  dans  le  temps 
„tempore  mortis  de  fa  Mort,  que  de 
„ fuæ  pofleflæ  fue-  celles  dont  il  n'avoit 
,>rant,quamearum,  point  eu  la  Poflfef- 
,,quæ  in  ejus  poHel-  (ion,  & que  la 
,,  fionem  non  vene-  France  rendra  par 
„rant  , quæque  a le  Traité  delà  Paix 
„GaIliapacis  futura  qu’on  fera,  il  fera 
„ tranfaéiione  cedi  néceflaire  qu’il  y ait 
„contingeret , ne-  une  Stipulation» 
,,  cefle  itaque  erit  ut  comme  celle  ci , par 
„(lipulatio  fiat,  at-  laquelle  on  eft  con- 
ique adeo  fiat  ut  venu  & demeuré 
„ paétum  concorda-  d’accord , que  tous 
,»tumqueeft,utom-  les  Revenus,  ex- 
„ nés  reditus,  præter  cepté  ceux  dont  on 
,,  eos  quibus  opus  aura  befoin  pour 
„eric  ad  fuftinen-  l’Entretien  du  Gou- 
,,  dam  Gubernatio-  vernement  Civil  des 
„ nem  Civilem , CJr-  Villes,  des  Bourga- 
,>  bium,Oppidorum,  des,  des  Châteaux, 
„ Caftellorumque  , & des  Lieux  de  leurs 
,,  atque  locôrum  ab  Dépendances,  qui 
„iisdependentium,  doivent  faire  une 
,,  quæ  præfenti  hoc  partie  des  Boule* 
„ tra&atu  Repaguli,  vards  , ou  de  la 
» five  Barrière , pars  Barrière  dont  il  s’agit 
„fieri  • , . / dans 
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» jfieri  debeant, quæ-  dans  ce  Traité,  6c 
«que  ad'  nuperum  qui  n’apartcnoient 
” Hifpaniarum  Re-  pas  au  dernier  Roi 
”gcm  Carolum  fe-  d'Efpagne,  Charles 
„ cundum  tempore  Second , quand  U 
„ mortis  (uæ  nequa-  mourut,  feront  at- 
« quam  pertinebant,  tribuez  déformais 
” in  pofterum  ad  D.  aux  Seigneurs  Etats 
” Ord. Gen. attinere  Généraux,  6c Eux- 
„ cenlêbuntur,  atque  . mêmes  les  recc- 
„ ab  iifdem  colligen-  vronc , pour  l’Ufagc 
v turin  ufum  fuften-  8c  l'Entretien  des 
” tationemque  mili*  Garnifons,  pour  les 
”tum  præfidiario-  Fournituresdcs  Ma* 
”rum,  6c  ad  fûra-  gazins  , des  Arfe- 
„ptus  Munitionum  naux  > 6c  pour  payer 
r Apothecarum,  fî-  les  Fraix  des  autres 
” ve  Armamentario-  choies  : Sous  cette 
” rum  , aliarumque  Condition  fpécialet 
” rerum  fuppeditan-  que  les  Etats  Géne- 
,,  dos:  fubeaautem  raux  ne  s’attribue- 
j»fpeciali  conditio-  ront  jamais  l’Auto- 
mne , ne  Ordines  rite,  en  vertu  de  cet 
9t  Generale^  virtute  Article,'  ou  fous 
hujusarticuli,  vel  qudque  autrePré- 
„quocunquealiono-  tention  quecefoit» 
mine,  poteftatem  d’établir  de  nou- 
ofîbi  unquam  fu-  veaux  Impôts,  ni 
„manc  kd’au- 
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» mant  nova  veéti-*  d’augmenter  ou  de 
»»  galia  in  locis  præ-  diminuer  les  anciens, 
•*  dicèis  imponendi,  dans  les  fufdits 
” vel  antiqua  augen-  Lieux.  Il  à été 
,’di,  diminuendive.  convenu  outre  cela, 
„ Conventum  porro  & arrêté  fous  la 
*>  conclufumque  cft  même  Condition, 
fub  eadem  condi-  & non  pas  autre- 
” tione  haudqua-  ment , que  pour 
” quam  vero  aliter , fubvenir  aux  dites 
„ ut  ad  impenfas  fu-  Dépenfes , on  don- 
.?>  prameroratas  fub-  nera  aux  Seigneurs 
” miniftrandas , de  Etats  Généraux  un 
” iis  centum  millia  Million  de  Florins 
’’  Florenorum  quo-  tous  les  Ans,  où 
„ tannisjûve  centum  Cent  Mille  Rifdales 
„ mille  Impériales  tous  les  trois  Mois , 
«tertio  quoquo  des  Revenus  les  plus 
” menfe,  DD*  Ord.  aflurez  & les  meil- 
” General ibus  nu-  de  cette  partie  des 
,’merentur  çx  cer-?  Provinces  de  h 
,,  tiflîmis  optimifqne  Flandre  Efpagnoie , 
Proventibusearum  dont  le  dernier  Roi 
s»  partium  Provinci*  d’Efpagne  étoit  en 
,,  arumHifpanoBel*  pofTeflion  dans  le 
>,  gicarum,  quæ  a teins  de  (à  Mort* 

„ nupero  Hifpania-  \ 

„rum  Regetempo- 
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» rc  mortis  fuæ  poG* 
feffæ  fuerant. 

„X.  Nullaurbs, 
,»  oppidum  1 forta- 
>»  litium , five  terri- 
n torium , in  Pro- 
vinciis  Hifpano 
Bclgicis  ccdi,trans- 
„ferri,  donari  aut 
»>  devenire  poteft  ad 
v Coronam  Galli- 
”cam,  veladquen- 
quam  ex  ftirpe 
a,  Gallica,  five  id  fiet 
,)Virtutç  doni  alicu 
?>jus,  feu  yenditior 
*’nis,  commutatio- 
**  nis , convention^ 
matrimonial  is,  haç- 
,,  reditatis , fuccef- 
» fionis  ex  tcftamen- 
»to,  ab  inteftato, 
,;,quocunque  de- 
mum  titulo , vel 
quocunque  fit  mo* 
j,  do  nulla  ex  præ- 
„ di&is  Provinciis 
„ poteftati , autori- 
,,  tative 


X.  Aucune  Vil- 
le, ou  Bourgade , 
ni  aucune  Forterefle, 
ou  Territoire,  ne 
pourront  être  cédez,  . 
tranférez,  donnez, 
ou  écheoir  à la  Cou- 
ronne de  France 
dans  la  Flandre 
Efpagnole , ni  à 
aucun  de  la  Lignée 
des  Roix  de  la  Mo- 
narchie Françoitej 
Jbit  que  cela  Te  fafiè , 
en  vertu  de  quelque  * 
Donation, ou  Vente, 
foie  par  Echange, 
Contrat  de  Maria- 
ge , Héritage , Suo 
ceflïon  Teflamen- 
taire,  /ni  ab  Intefiat , 
de  forte  qu’aucune 
defdites  Provinces, 
ne  pourra  jamais 
êtrefoûmife  à l’Au- 
torité 
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45* 

s)tative  Regis  Chri- 
„ ftianiflimi,  aut  cu- 
jjufquatn  ex  Hirpe 
» Gallica  unquatn 
„fubjici  poteft. 


«XI-  Quandoqui- 
>»  dem  vero  articulo 
”9.  fœderis  fupra- 
di6ti  7.  die  Sept 
„ anno  1701.  faéfci , 
»)  conftitutum  eft,  ut 
tempore,quotran- 
»*  fa&io  vel  pax  fie- 
”ret,  fcederati  inter 
),fe  convenirent 
«»præter  alias  res, 
« de  modo>quo  DD. 
Sî  Ord.Generales  per 
obicem  antediétam 
„ vulgo  Barrière 
» di&am,  fecuri  red- 
« dantur , Regia  fua 
’’  Majeftas  Mag.  ' 
” Brit.  vi  hujufce 
” pa&ionispromittit 


torité  du  Roi  Très 
Chrétien,  ni  à aucu- 
ne , Perfonne  de  la 
Tige  des  Rois  de 
France, fous  quelque 
Titre,  ou  de  quel- 
que manière  que  ce 
foit. 

XI.  Puis  qu’il  a 
ctè  ftipulé  dans  le 
IX.  Article  de  la 
fufdite  Alliance  , 
faite  le  7.  jour  de 
Septembre  , 1701, 
que  dans  le  tems 
qu'on  réglerait  les 
Affaires  de  la  Paix  > 
les  Alliez  convien- 
draient -entr'eux, 
outre  les  autres  cho- 
ies, de  quelle  ma- 
nière les  Seigneurs 
Etats  Généraux  fe- 
ront mis  en  Sûreté , 
par  le  moyen  des 
fufdits  Boulevards, 
appeliez  vulgaire- 
ment B Arriéré , Sa 
Ma- 


Goc 


Digitize 


touchant  la  Paix  <f  U thec  ht.  4$ 1 


,,  lêfe  omncm  ope- 
,?  ram  collaturam,  ut 
„ Cæfaream  fuam 
„ Majeftatem  per- 
» ducat  ad  ineundum 
” cum  Dnis  Ord. 
” Gen.  Traélatum, 
’’ iisomnÿjus,  quæ 
„fupcrius  de  obice 
»?  (îve  Barrière  con- 
” cordatafunt,  con- 
**  fentaneum  : dic- 
” taque  (ua  Regia 
,,  Majeftas  promittit 
>,  infuper,  feftudio 
??  omni  6c  officio 
” continuo  enixu- 
” ram , donec  Trac- 
”,  tatus  antememo- 
„ ratus  conclufus 
,jfueritj  eodemque 
9’  confeâo  fidejufc 
’’  fionem  fuam  five 
’’guarantiam  datu- 
ram  elfe. 

^XH.Quandoqui- 
,,  dem 


Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne 
promet,  en  Vertu 
de  ce  Traité,  de  faire 
tout  ce  qu’Elle 
pourra  pour  porter 
Sa  Majefté  Imperia» 
le  à faire  une  Con- 
vention avec  lefdits 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , qui  foie 
conforme,  en  toutes 
chofes,avec  ce  qu’on 
a réglé  ci-deflus 
touchant  cette  'Bar- 
rière: 6c  ladite  Reine 
promet , outre  cela , 
d’employer  conti- 
nuellement tous  fes 
Soins  6c  fes  bons 
Offices,  jufqu’à  ce 
que  ledit  Traité  foie 
conclu  j & d’en 
aflurer  l’Obfervation 
en  donnant  là  Ga- 
rantie quand  il  fera 
fait. 

XII.  Attendu,quc 

Sa 
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„ dem  fuptema  Au- 
V toritas  in  Provin- 
^’ciis  Hifpano  Bel- 
<’gicis,  ex  quo  ab 
” hofte  illas  recupe- 
” rari  contigerit,  in 
„ Regia  Tua  Maje- 
« ftate  Mag.  Brit.  6c 
” in  DD.  Ordim 
” Generalibus  collo- 
’’  cata  fuerit,  copiæ- 
„ que  diâæ  fax 
,1  Regiæ  Majeft.  & 

^ DD.  Ord.  Gene- 
’’  rai.  maxiraam  par- 
’’tetn  urbium,  op- 
’’  pidorum , fortali- 
,,  tiorümque , ad  ea 
J’ pertinentium,  jatn 
»»' nuric  præÆdiis  oc- 
” cupanc  ; Convenu 
’’  tumhodie  concor- 
„ datumque  eft 
?>quod  neque  pro- 
vinciarum  antenne- 
” moratarum  guber- 
” natio  mutabitur 
„ neque  dequapiain 
„cx 


Mémoires 

Sa  Majeftc  là  Rèirie 
de  la  Grande-Bre- 
tagne , & les  Sei- 
gneurs Etats  Géné- 
raux ont  eû  le- 
Souverain  Domaine 
dans  les  Provinces 
delà  Flandre  Efpa- 
gnole , depuis  qu'el- 
les ont  été  conquîtes 
fur  l’Ennemi  , & 
que  les  Troupes  de 
ladite  Reine , & 

defdits  Etats  Géné- 
raux font  en  Garni- 
fon  dans  la  plupart 
des  Villes  & des 
For  ter  elfes  de  ladite 
Flandre,  il  à été 
convenu  aujourd’- 
hui ,&  réglé,  que  le 
Gouvernement  de 
ces  mêmes  Provin- 
ces, ne  fera  point 
changé , & que  le» 
Troupes  qui  les  gar- 
dent ne  fortiront 
d’aucune  defdires 
Vil* 
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î5ex  urbibus,oppidis,  Villes»  Bourgades 
aut  fortalitiis  præ-  ou  Forts , jufqu  a ce 
fatis milites  præfi-  que  le  Négoce, 

’’  diarii  deducentur,  & les  Intérêts  des 
,,  donec  commercia  Sujets  de  la  Grande-* 

»,  utilitatefque  fub-  Bretagne  foient  ré- 
’îditorum  Mag.  glez,  félon  l’Inten- 
’’Brit.  ad  mentem  tionde  Sa  Majefté* 

’’  Regiæ  fuæ  Maje-  & de  mefme  jufqu’à 
, „ ftatis  atqueitidcm  ce  que  le  Négoce 
7,  commercia  & uti-  & les  Intérêts  des 
” litates  fubditorum  Sujets  des  Provinces 
” Unitarum  Belgii  Unies  du  Pays  bas 
” Provinciarum  ad  foyent  reglez  félon 
’’  mentem  DD. Ord.  l’intention  de  LL. 

7,  Generalium  ac-  HH.  PP.  les  Etats 
^commodatæ  fue-  Généraux,  & que 
” rint , atque  obex  la  Barrière  des  Sei- 
” five  Barrière  DD.  gneurs  Etats  Géné«i 
Ordinum  Généra-  raux  foit  arrêtée  6c 
7jlium  modo  fupra  affermie  de  lama- 
«defignato  confti-  niére  qu'on  l’a  dil 
”tuta  fuerit  ac  fir-  ci-devant. 

”mata. 

” „ XIII.  Cum  vero  XIII.  Puisqu’on 
„ufu  compertum  fit,  a connu  par  Expé- 
fJfumrae  necefla-  rience , qu-'il  eft 
. rium  effe  non  frf-  abfolument  nécef- 
,,  lura  faire 
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„lum  omnem  ob-  faire  de  prévenir 
,t  llruétionem,  inter-  tout  ce  qui  pour- 
j,ruptionemque,aut  roit  empêcher»  ou 
,,alia  quæcunque  interrompre  leCom* 
, , gravamina  præve-  merce  de  la  Grande- 
wnire,quæ  commet-  Betagne  , ou  lui 
„ cio  Br itannico  ori-  porter  quelqu’autrc 
,,ri  pofTunt,  ex  eo  Préjudice,  non  feu** 
„quod  jus  præfidii  lement  à caulè  du 
„ D.  Ordin.  Gene-  Droit  qui  eft  accor- 
„ ralibus , in  tôt  Iocis  dé  aux  Seigneurs 
„quæ  fluviis,  Sc  Etats  Généraux,  de 
5,  canalibus  impofita  mettre  des  Garni- 
„ font,  atque  inaliis  fons  dans  tant  de 
9,  provinciarum  Hif-  Places  oû  les  Ca- 
y1  fpano  Belgicarum  naux  & les  Fleuves 
y partibus  concedi-  traverfent,  & dans 
„ tur , verum  etiam,  les  autres  Endroits 
■>■>  omnes  fraudes  & des  Provinces  de  la 
”colluliones  præ-  Flandre  Efpagnolej 
”fcindere,  quas  ex*  mais  aufli  pour  em- 
’’  citari  queant  ex  pêcher  toutes  les 
„abufu  privilegii.  Fraudes  & Trom* 
«llve  inmunitatis  peries  qui  pourroi- 
' ” Articulo  6.  hujus  ent  venir  de  l’Abus 
” traétatus  ipfis  con-  du  Privilège  , ou  de 
”ceflæ,  Paélum  & l’Immunité  qui  leur 
„ Convcntum  eft, ut  a etc  accordée  par 
,1  fub-  l’A* 
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„ fiibditi  Scren.  Re-  T Article  VI.  de  ce 
»ginæMag.  Bric,  in  Traite,  il  a 'été 
” polterum  tain  bel-  convenu  ÔC  réglé'  que 
” li , quatn  pacis  les  Sujets  de  la  Séré- 
” tempore , in  om-  niflime  Reine  de  la 
’’nibus  loris  Provin-  Grande  - Bretagne 
„ciarum  Hifpano  jouiront,  foit  en 
v Belgicarurft  atque  tems  de  Guerre  ou 
31  obicis  feu  Barrière^  en  tems  de  Paix, 

” di&is  Ordinibûs  dans  tous  les  Lieux 
general:  cedendis,  delà  Flandre Efpag- 
„ Privilegiis,  exem-  gnole , & de  la 
ptionibus,  liberta-  Barrière , qui  dot- 
tribus,  facilitât  ibuf*  vent  être  cédez  auf- 
” que  univerfis  quoad  dits  Seigneurs  Etats 
” Commercia,  tam  Généraux,  de  tous 
„quæ  importatio-  les  Privilèges, 
nem , quatn  quæ  Exemptions  , Li- 
texportationem  fpe-  bertez  , & Com- 
” étant , fruantur , moditez  du  Com- 
”quibus  unquam  merce,  dont  ils  ont 
” ojim  * gavili  funt  joui  ou  dû  jouir 
,,  aut  gauderedebue-  autrefois , tant  pour 
y runt  ut  omnibus  l’Entrée  que  pour  la 
porro  Privilegiis  Sortie  des  Marchan- 
’’ exemtionibus,  li-  difesj  de  forte  qu’ils 
’’bertatibus  facilita-  auront  tous  les  Pri- 
tibufque  fruantur,  viléges , toutes  les 
v Tom,  U • „ quæ  V Exemp- 
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„quæîubditis  Ord,  Exemptions  » les 
» Qen:  in  Provinciis  Libertez  , & les 
” Hifpano.  "Belgic^  Comraoditezqu’ont 
’’  6c  in  lacis,  ad  obi-  maintenant  les  Su- 
’’cern'Tive  Barrierç  jçts  des  .Etats  Gé- 
l/rfttînentibus , vel  néraux  dans  les  Pro- 
jam  concelfæ  fue-  yincesdela  Flandre 
» rint , vel  in  pofte-  Efpagnole  , & les 
*’  rum  unquam  con-  Places  qui  forment 
*’  cedentur  j eo  qui-  la  -Barrière  , 8c  tous 
|’dém,  modo,  ut  ceux  qui  leur  ont 
„nulliomriino  Offt-  été  accordées  ci- 
î’dario,  feu  Civili,  devant,  ou  qui  leur 
V feu  Militari , Mer-  feront  octroyez  à 
° cimoniorum  ad'  l'avenir,  en  quelque 
*’di6tos  Mag:  Brit;  ^ems  que  ce  foit» 
„fubduos  pertînerv-  çn  telle  forte  qu’il 
i.  tium,  tranfitum  ne  fera  jamais  per- 
^impedire,  veltar-  mis  à aucun  Offi- 
^dare  unquam  per-  cier,  Civil,  ou Mi- 
’mittatur*  Spon-  litaire,  d’empêcher 
||  dentibus  præfatis  ou  de  retarder  le 
,,Ordin:  Gen:  fefe  Paflâge  des  Mar- 
■>' graves  pœnas,  chandifès  qui  apar- 
» quantum  in  iis  fi-  tiendront  aux  Sujets 
• ” tumerit,  illiillifve  delà  Grande-Bre- 

||  irrogaturos , qui  tagne.  Lefdits  Sei- 
„ mentem  hujufce  gneurs  Etats  Géné- 
;,ar.  , raux 
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arciculi  quovifmo-  raux  promettant 
,,  do  in  contrarium  d’infliger , autant 
« egifle  coarguantur.  qu’il  dépendra  d eux, 
},Ante  diéti  Ord:  les  plus  grandes  Pei- 
” Gen:  fefe  porro  nés , à celui  , ou  à 
” obftringunt , man-  ceux  qui  feront  con- 
„data  fedulô,  & vaincus  d’avoir  agi, 
«efficaciterdaturos,  en  quelque  manière 
«eademque  ftriéte  quecefoit,  contre 
obfervari  curatu-  ^le  But  de  cet  Arti- 
”ros,necommeatûs  cle.  Les  fusdits 
„ apparatuum  Belli_  Etats  Généraux 
„corum»  & cœte-  s’engagent  de  plus  à 
»,  rorum  , quorum  in  donner  foigneufe- 
>»diét:o  Art.V.  men-  ment  des  Ordres 
^tio  faétaeft,  fub~  efficaces,  & d’en 
* vehendorum  no-  procurer  l’étroite 
f,*mine  , fraudes  Obfervation  , afin 
»ullæ  committan-  qu’on  ne  commette 
a*tur,  quoad  veébi-  aucunes  fraudes 
’’  galia  rebus  meçca-  quand  on  voiturera, 

” toriis  impofita,quæ  les  Munitions  Jde  „ 
„quidem  res  mer-  Guerre,  & les  autres 
»,  catoriæ  innavigiis  chofesdont  il  a été 
iifdem  , aliifve  fait  mention  dans 
” vehiculis,una  cum  ledit  Article  V. 
^di&o  commeatu,  touchant  les  Droits 
apparatibus  belli-  qui  doivent  être 
„cis  V 2 * pay« 
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»>  cis  fcilicet , non  payez  dans  les  Doua- 
»>  onerabuntur  un-  nés  pour  les  Mar- 
” quam  nec  tranf-  chandifes , lefquel- 
* portabuntur.  Quo  les  Marchandées  on 
},tamen  leges  & con-  ne  mettra , ni  tranfi- 
, , ditiones  fingulæ  portera  jamais  fur 
» inftituantur,  quæ  les  mêmes  Barques, 
»’ generali  huic  Arti-  ou  autres  Voitures 
^çulo  melius  & qui  feront  chargées 
pleniusobfervando  defdites  Provifions, 
neceflàriæ  efle^à  (avoir  des  Muni- 
„ queanc  , hilce  tions  de  Guerre.  Et 
» infuper  conclufum  afin  qu’il  y ait  des 
»»  eft,ut  Commiflarii  Statuts  & des  Ré- 
^ab  utraque  parte  glemens  particuliers 
l’nominentur,  qui  qui  puiifent  fervirà 
„ inrra  ly.  dierum  faire  mieux  obferver 
>>  fpatium  a ratihabi-  tout  ce  qui  elt  con-* 
»onehujus  Traêta-  tenu  dans  cet  Ar- 
*' tus  convenant,  ad  ticle  Général,  on 
^ftaruendum  & y eft  convenu  de 
„ per  ficiendum  inter  plu$,  qu’on  nom- 
„ fe , & cum  Com-,  mera  des  Commit- 
>-  mifariis  Cælareæ  (aires,  de  part  & 
»Majeftatis,  fi  quos  d’autre, qui  s'aficm- 
” ipfe  a fua  parte  bleront  dans  le 
jr  nominare  voluerir,  terme  de  ry  jours 
»,  omnts  res  ratio-  apres  que  ce  Traité 
„ncfque4  • aun* 
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j>nefque,  quæ  ad  aina  été  ratifié* 

»»  Coramerria  in  pour  achever  de  ré* 
”ProvinciisHifpano  gler  entr'cux  > Sc 

Y Belgicis,&  in  loris  avec  les  Commifi- 
,*ad  obicem  five  fiiires  de  Sa  Majefié: 
y,  Barrière  pertinen-  Impériale,  fi  Elle 
*>  tibus  , habenda  en  veut  nommer 
•*  ft>eâanr,{êcundum  quelques  uns  de  fa 
” verum  fenfum  part , toutes  les 
„ menremque  expli-  Chofes , Sc  les  In- 
,>cati(fimam  hujus  téréts  qui  concer- 
»Articuli.  nent  le  Commerce 

' qui  fc  doit  faire  dans 

les  Provinces  de  la- 
Flandre  Efpagnole, 
&dans  les ‘Lieux  de 
la  Barrière , félon  le 
véritable  Sens,  Sc 
le  But  très  manife- 
fie  de  ce  Traité. 

,»  XlV.Quo  vero  XIV,  Afin  que 
y>  fidejuflîones  five  les  Promdfes,  ou 
99  guarantiæ  vi  hujus  les  Garanties , donc 
^Tra&arus  mutuo  la  Stipulation  a été 
* (ufccptæ  melius  faite  réciproque- 
’certiufque  execu-  ment,  en  vertu  de 
tioni  mandentur,  ce  Traité  foient 
j.pa&um  conven-  mieux  éxécutées, 
„tum«  ' V $ & 


Digitized  by  Google 


1 


Aftes  & Mémoires 

,,  tumque  eft,  ut  & avec  plus  de 
»SereniffimaRegina  certitude,  il  a été 
« Mag:  Britanniæ,  convenu  que  la  Sé- 
99  ejufdemque  hære-  réniffime  Reine  de 
j)  des,vel  fucccflbres,  la  Grande-Bretagne, 

Il  requifitione  faéfca  & Tes  Héritiers  ou 
„ a parte  D D.Ordin.  Succefïeurs  , don- 
» Gen.ôc  nonaliter>  neront  les  Secours 
•’auxilia  inferius  fpécifiez  ci  après, 

’»  expreflfa  fubmini-  quand  ils  en  feront 
l' ftrabunt , ad  præ-  requis  de  la  part  des 
’ ftandam  obicis  five  Seigneurs  Etats  Gé-  . 
J,  Barrière  fidejuf-  néraux,  & non  pas 
„ fionem  vulgo  gua-  autrement , pour  la 
>»  rantiam  : fimîliter  Sûreté , qu’on  apelle 
*»  D D.  Ord.  gene-  vulgairement  i la 
*’  raies  requifitione  Garantie  de  la  Bar - 
” faéta  ex  parte  rie're  : Les  Seigneurs 
„ Rcgiæ  Majeftatis,  Etats  Généraux 
» aut  poft  obitum  donneront  auflï  pa- 
^ipfius  , haeredis  reillement  les  Se- 
’*  proximi  ex  ilia  cours  défignez  cU 
”nati,  aut  eo  iifve  après,  quand  ils  en 
” deficientibus , fuc-  feront  requis  de  la 
3i  cefforis  proximi  part  de  Sa  Majelté 
« proteftantis , qui  Britadfcique,  ou  de 
,JtituIum  ad  coro-  celle  du  plus  proche 
’’  nam  tune  temporis  Héritier  de  fon  Sang, 

,,  ha*  . après 


touchant  U *Patx 
ij-habùerit , viriu® 
<»aél:orutn  iiacoto- 
*?rumque  Magt 
\*  Britanniæ  , & non 
aliter,  auxiliainfe* 
*,  rius  defignata  fal> 
»>  miniftrabupt , ad 
*>  præftandam  iplô- 
v,  rum  fidejufîïonem 
» five  güarantiam 
» fuper  fucceflïone 
j>  ad  coronam  Mag« 
,,  Brit.  Pa&um  ulte- 
»,rius  conventumque 
ut  cafu  exi- 
o ftente,quo  partium 
9}  contrahentium  al- 
v tcrutra  requifita 
s»  fuerit  modo  fupra 
„ di&o , auxilia  quæ 
„fubminiftranda  e- 
„runt  , fecundum 
,,  proportiones  infe- 
„ qucntes  mittentun 
)}  fcilicet  Sereniflima 
„ ReginaMag.  Brir. 
s»  ejus  hæredes  & 
„ Succelfores > ■ : in 
>>au- 


*PUtr  echt. 
après-  qifEllc  fera 
décédée  , ou  S'il  n y 
en  a'  point,  ils  les 
donneront  quand  la 
•Réquifition  leur  en 
fera  faite  par  le  plus 
•proche  Succeflcur 
Protèllànt , qui  aura 
le  T*îtré  à la  Cou* 
'ronne,  en  ce  tems 
la , en  vertu  des 
A&es  8c  des  Statu!  s 
de  la  Grande- Breta* 
gne,  & non  pas 
autrement  , pour 
fatisfàire  à leur  Pro- 
mefTe  8c  Garantie , 
touchant  la  Succef- 
fion  à la  Couronne 
de  la  Grande-Breta- 
ne.  Il  a été  convenu 
de  plus , 6c  accordé  , 
que  lors  que  le  cas 
arrivera  que  l’une 
ou  l’autre  des  Parties 
contractantes  fera 
requife  de  la  manière 
fufdite^  les  Secours 
- Vc  4 qu’U 
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n auxilium  D O. 
},  Ord.  Gcn.  10000 
,»  pedites  mittent,  8c 
» viciffim  DD.  Ord. 
,*  G.  in  auxilium 
,,  Regiæ  fuæ  Ma- 
,,jeft.  ejufvc  hærc- 
r dum  Succeflbrum- 
,,que  6000  pcditum 
j,  umtentaimisbene 
„ inftru&orura  fub 
,,  ejufmodi  præfcéfo 
9,  aliifque  officiariis 
„ arque  in  taies  le. 
„ giones  vulgo  Re- 
jjgimçntesatqueco- 
„hortes  diftributo- 
„ rum,  prout  Regiæ 
„ Majeilati  fuæ  ejuf- 
„ que  hæredibus  8c 
„ fuccefloribus  , fi 
„ ipfa  ipfive  auxilia 
„miferint  ^ vifum 
„erit,  8c  quemad- 
„ modum  D D. 
„ Ordines  Generales 
„opportunum  efle. 
„duxerint,{iabipfis 
» au- 


Mémoires 

qu’il  faudra  donner 
feront  envoyez  félon 
la  proportion  fui- 
vante  : favoir  la 

Sércniffime  Reine 
de  la  Grande-Breta- 
gne, fes  Héritiers 
& Succefleuis  » en- 
voyeront  10000. 
Fantafiïns  au  Se- 
cours  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  ; 8c 
Leurs  Hautes  Puif- 
fances  envoyeront 
aufîi  à leur  tour, 
6000  Fantaflins  bien 
armez*  au  Secours 
de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique * & à ce- 
lui de  les  Héritiers 
& SuccefTeurs , fous 
telsCommandans  8c 
autres  Officiers,  8c 
diftribuez  en  tels 
Régimensôc  Com- 
pagnies que  Sa  Ma- 
jefté, fes  Héritiers 
& Succeifeurs  vou- 
dront 
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J,auxilia  fubmitten- 
n da  fuerint.  Te- 
„ nebicur  etiajn  pars 
» akerutra  20a  naves 
„Bellicas  expedire, 
„ probe  rebus  om- 
„ nibus  ornacas  mu- 
,,nitafque  , atque 
» auxilia  ante  dida, 
„ inpenfis  partis  qua: 
„illamiferiti  alentur, 
,,  inliruenturque,  in 
„opem,  & ufum 
„ partis^uæeadem 
„ requifiveric.  Sin 
„ autem  acciderir,ut 
„ periculum  adeo 
,,  repentinum  im- 
f,  mineat  » ut  nihil 
,,  temporis  reliquum 
y,  fit  officiofîs  inter- 
9»  ceflionibus  adhi- 
9>  bendis , adeoque 
99  magnum  Bc  ma- 
,»  jorem  copiarum 
» numerum  navium- 
^bellicarum  poftu- 
tenebiturjam 
» pars 


(TUtrecht.  4^5 
dront  former , fi 
Elle  ou  eux  envo- 
yent  ce  Secours,  ÔC 
de  la  manière  que  les 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux trouveront 
convenable  , fi  le 
Secours  doit  • être 
envoyé  par  Eux, 
Chacune  des  deux 
Parties  lêra  aufii  ob- 
ligée d’envoyer  20 
Navires  de  Guerre, 
bien  équipez  & mu- 
nis de  toutes  cho fes, 

& les  fufdites  Trou- 
pes Auxiliaires  fe- 
ront nourries , & 
équipées  aux  Dé- 
pens de  la  Partie  qui 
les  envoyera , pour 
le  Service  & Ufage 
de  celle  qui  les  aura 
demandées.  Mais 
s’il  arrive  qu’on  foie 
expofé  à un  Danger  . 
fi  éminent  , que 
n’ayant  pas  le  te  ms 
V 5 tic 
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„ pars  ut  ravis  ab  défaire  des  Sollici* 

» altéra  requifita  , tâtions  officieufes, 

„ auxiliorum  vim  il  foit  néceflaire 
» , adaugere  , pacem  d’avoir  un  plus 
j,cum.  aggreflore  grand  nombre  de 
fcdirimere,  copiaf-  Troupes  , & de 

que  fuas  omnes  Vaifleaux  de  Guer- 
,,  terra  marique  cum  re  , chacune  des 

„copiis  belloimpe-  Parties  fera  obligée 
,,  titis  conjungere,  d’augmenter  fes 

' . forces  Auxiliaires, 

» en  étant  requife  par 

l’autre  Partie  » com- 
i me  auflî  de  rompre 

la  Paix  avec  l’Agref- 
feurs , 6c  de  joindre 
toutes  fes  Forces,  par 
Mer  6c  par  Terre, 
avec  celles  de  la 
Partie  qui  fera  atta- 
quée. 

,*,XV.  Conventum  XV.  Il  à été 
. » porro  eft , ut  Re-  convenu , outre  ce- 
3*ges  , «Principes  la,  que  les  Rois, 
'*  Statufque  , qui  les  Princes  , 6c  les 
,J  huic  tra&atui  ac-  Etats  qui  fouhaitent 
,’cederc  cupiunt,  d’avoir  part  à ce 
„eo  in  vite  mur  ad-  Traité  » y foient 
• „ mit-  invi- 
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y mittanturque  ; illo 
*•  tamen  modo, ut  di- 
*»  éta  invitatio  atquè 
J'admitfio  junétim, 
„ôc  non  feparatim, 
„a  Sereniff.  Regia 
*»  Majeftate  Mag. 
'’Brit.  6c  a DD. 
’’ Ord.  General,  pro- 
„ ficifcantur. 

,,XVI.  RegiaSua 
„ Majeftas  Mag. 
„ Brit.  6c  DD.Ord. 
s»  Gen.  omnia  & 
^fingula,  quæ  in 
**præfenti  Traétatu 
•*’  continentur , con-‘ 
J}  firmabunt , ratiha- 
„ bebuntque  intra 
?»  fpatium  4.  hebdo- 
99  madatum  a die 
99  fubfcriptionis,  vel 
**  citius  fi  fieri  vpo- 
„ terir. 

* • î v • ..  o 

j ?• : jn\kt  • > ;> 

Jn  quorum  fidem  &c  , 

i'-  '•*  iti-.q  ;â;c3 
î j 

A. 


invitez  6c  reçus,  en 
•telle  forte  ncan- 
moin  que  cette  In- 
vitation 6c  Récep- 
tion foit  faite  con- 
jointement par  la 
Séréniflîme  Reine 
de  la  Grande-Bre- 
tagne, ôc  par  les 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

XVI.  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne, 6c  les 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , ont  con- 
firmé 6c  ratifié  tout 
ce  qui  eft  contenu 
en,  général  6c  en 
patticulifr  dans 

ce  Traité.  Fait  À 
U tue  ht  le  19.  du  mois 
de  Janvier , de  l'An 
17134  En  foi  de 
quoi 

«•'  Les  fiifdirsPleni- 

t • ' 

potentiaires , ayant 
-J  échangé  ; recipro- 

V 4 que- 
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quement  les  lettres 
* des  leurs  Pleins  Pou- 
voirs, ont  chacun 
, en  particulier  figné 

ce  Traité  de  leurs 
propres  mains,  & 
Pont  muni  de  leurs 
Seaux  le  yf  du  Mois 
de  Janvier  de  Jan 
de  N oftre  Seigneur 


(L.S.)J.Bri-  (L.  S.)  J.  W.  Randwyk. 

stol.  (L.  S.)  G.Buys, 

( L.  S.  ) Straf-  ( L.  S.  ) B.  V.  D.  Dussen. 
ford.  (L.  S.jF-A.  Baron  de 
Rhede  Renswoude. 
( L.  S.  ) S.  V.  Goslinga. 
(L. S.)  Comte  de  Knip- 

* HUYSEN. 


Ratification. 

* Nous , ayant  vu  & examiné  le  fûfdit 
Traité  , Pavons  approuvé , & ratifié* 
ni  ail  que  par  ces  Préfentes  tant  pour  nous 


louchant  la  Voix  £ U tRecht. 

que  pour  Nos  Héritiers  8c  Succeflcurs 
l'approuvons  8c  ratifions  j Engageant  no- 
ftre Parole  Royale  8c  promettant  d’exe- 
cuter  8c  d’obferver  avec  fincerité  8c  de 
bonne  foi  toutes  les  chofes  qui  font  con- 
tenues dans  ledit  Traité  , 8c  de  ne  jamais 
permettre»  autant  qu’en  Nous  eft,  que 
ledit  Traité  foit  violé , ou  qu’il  y foit  con- 
trevenu en  aucune  maniéré.  En  foi  de- 
quoy  & pour  une  plus  grande  fureté  Nous 
avons  fait  appofer  à ces  Préfêntes  lignées 
de  Noftre  Main  Royale  Noftre  Grand 
SeaudelaGrande-Brettagne.  De  Noftre 
Palais  de  St.  Jaems,  le  a.  du  Mois  de 
Fevrièdel’an  de  de  N.  S.  fffr>  de  Noftre 
Régné  l'an  onzième. 

ANNE  REINE. 
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Renouvellement  du  Traité  de 
la  fufpenfion  d’armes  entre 
les  Couronnes  de  France 
& d’Efpagne  d’une  part , & 
celle  de  Portugal  de  l’autre. 
Fait  à Utrecht  le  i.  Mars, 
1713. 

La  fufpenfion  d’armes  entre  les  Cour  on* 

. nés  de  France  & d’Efpagne  dune  part, 
& celle  de  Portugal  de  l’autre,  que  Nous 
Plénipotentiaires  du  Roy  T.  C.&  du  Roy 
de  Portugal  avons  conclue  pour  le  terme 
de  4.  mois  par  le  Traité  ligne  a Utrecht 
le  7.  Novembre  1712.»  devant  le 
17.  du  prêtent  mois  de  Mars  5 & le  Roy 
T.  C.  & le  Roy  de  Portugal  perfiftant 
dans  le  défir  de  prévenir  tous  les  évenemens 
capables  de  troubler  les-  méfures  prifes 
pour  parvenir  à la  Paix.  Nous  fommes 
convenus  des  articles  fuivapts. 

1* 

Que  ladite  fufpenfion  d’armes  fera  pro- 
longée & continuée  pendant  4.  autres 
mois»  commenceront  le  15.  Mars, 
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& finiront  le  15.  Juillet  de  la  préfente 
année.  En  forte  que  durant  ces  4.  mois 
le  Traité  ligne  à Utrecht  le  7.  Novembre 
17 1*.  aura  la  mefme  force  6c  vigueur  en 
tous  6c  chacun  de  fes  Articles , comme 
s’il  eftoit  inféré  icy  mot  à mot. . 

2. 

Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les 
fujets  de  France  6c  d’Efpagne  d’une  part» 
6c  ceux  de  Portugal  de  l'autre  pendant 
lefdits  4.  mois , tant  par  terre  que  par  mer, 
6c  autres  eaux  5 6c  il  fe  fera  de  la  mefme 
manière  > qu’il  fe  faifoit  avant  la  préfente 
guerre,  en  atendant  qu’on  ait  réglé  les 
conditions  dudit  Commerce  entre  les 
Couronnes  de  France  6c  d’Efpagne  d’dne 
part,  6c  celle  de  Portugal  de  l’autre,  ou 
par  quelque  Traité  particulier,  ou  par  celuy 
de  Paix  à faire. 

3* 

Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  6c  d’autre 
dans  40.  jours , oupluftoft  fi  faire  fe  peut  ] 
Sa  Majefté  T.  C.  le  faifant  fort  que  le 
contenu  en  fera  obfervé  par  la  Couronne 
d’Efpagne. 

En  foy  de  quoy  nous  Plénipotentiaires 
<Iu  Roy  T.  C.  6c  du  Roy  de  Portugal 

avons 
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avons  (igné  le  prefent  Traité,  & y avons 
fait  appofer  le  fceau  de  nos  armes.  Fait 
à ütrecht  le  i.  Mars  1713. 


L.  S,  H uie  elle  s.  L.  S.  Conde  de  Tatoue  a. 
L.  S . Manager . L.  S.  Don  Luis  da  Cunba. 


CONVENTIO 

Pro  Evacuatio- 
ne  Catalau- 
niæ&Armifti- 
tio  in  Italia. 

J,  /~\Uo  citius 
„ bella,&quse 
„ exinde  oboriri  fo- 
^knt,  mala  finian- 
„ tur , viftm  , & ad 
„ pacis  negotiura 
„maturandum  utile , 


CONVENTION 

Pour  l’évacuation 
deleCatalogne 
& l’Armiftice 
d’Italie. 


Afin  que  la  Gure- 
re&  les  mal- 
heurs dont  elle  eft 
fuivie  (oient  plutôt 
terminez  » & pour 
avancer  l'ouvrage  de 
la  Paix , on  a trouvé 
àpro* 
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„ judicatum  fuit  , 
„ fuper  evacuando 
„ intérim  Catalau- 
„ niæ  Principatu , 
„ Infulifque  Majorca 
„ & Ivica , nec  non 
„ Armiftitio  perto- 
„tam  Italiam  Infu- 
,,  laïque  adjacentes , 
ac  in  Mari  Medi- 
» terraneo  liras,  ut 
9,  & Sacræ  Regiæ 
>,Celfitudinis  Du- 
9,  cis  Sabaudiæ  di- 
» tiones  ineundo 
9,  convenire  ; Id 
quod  etiam  poil 
>9  varia  colloquia  in- 
y»  ter  Sacræ  Cæfa- 
> 3 reæ , & Catholicæ 
f*  Regiæ  Majeftatis 
9>  & Serenilfirai  Re- 
*>  gis  Chriftianilïîmi 
*)  ejulque  Fœderato- 
f»  rum  Miniftros  Pie- 
9,  nipotentiarios  ha- 
9,  bita,  perindefèlfam 
99  præprimis  operam 


à propos  & crû 
utile  de  convenir  fur 
l’évacuation  de  la 
Principauté  de  Ca- 
talogne & des  lies 
de  Majorque  * & 
d’Ivica > & lur  l’éta- 
bliflfement  d’un  Af- 
miftice  dans  toute 
l’Italie  & les  llles 
fituées  dans  la  Mer 
Mediterranée;  ainfi 
que  dans  les  Etat* 
de  S.  A.  R.  le  Duc 
de  Savoye,  - ce  qui 
après  plufieurs  Con- 
férences tenues  en- 
tre les  MiniltresPle- 
nipotentiaires  des 
parties  Belligérantes» 
auroit  été  enfin  fait 
en  la  maniéré  foi- 
vante  , principale- 
ment par  les  foins 
infatigables  des  Mi- 
niftres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefié 
Britannique.  * 

I.  Tuo- 
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„ Miniftrorum  Plc- 
„ nipotentiariorum 
„ Sacræ  Regiæ  Ma- 
„ jeftatis  Magnæ 
,»  Britanniæ  hinc  in- 
»,  de  collatam , fe- 
j,  quentem  in  mo- 
1%  dutn  effedumeft.  j . 


x.  • 

„Abducentur  ex 
,,Principatu  Cata- 
>,  launiæ , ut  6c  In- 
fulis  Majorca  6c 
,,  Ivica  copiæ  om- 
» nés  Cæfareæ  6c 
,»  Fœderatorum,quo 
,,  vcrô  id  eo  prom- 
» ptiùs  6c  cum  omni 
» fecuritatefieri  pof- 
erit  in  locis 
»>  omnibus  fupra 
» memoratis,  inter 
» partes  Belligeranr 
»»  tes  earumquc  exer- 
»>  citus , Milites  6c 
jjfubditos,Terrâma- 
.*>  rique , plena  6c 
»>  integra  Armorum 


Toutes  les  Trou* 
pes  Allemandes 
6c  Alliées  feront 
tranfportées  hors  de 
la  Principauté  de 
Catalogne  6c  hors 
des  Ifles  de  Major- 
que 6cd’Ivica;  afin 
que  cela  fe  fafle  plus 
promptement  6c 
avec  plus  de  feureté, 
il  y aura  entre  les 
parties  Belligérantes 
leurs  Armes,  Trou- 
pes, 6c  fu  jets  dans 
tous  les  lieux  men- 
tionnez « une  pleine 
6c  entière  ceflation 
d’Armesôt  de  toutes 
hof- 


touchant  U P dix  (J’Utrecht.  47  j 
>,  & omnis  hoftilita-  hoftilitez,  tant  par 
,,  tis  fufpenfio,  à Mer  que  par  Terre, 
>,  die  deci  rao  quinto,  laquelle  commence- 
j,  ex  quo  hæc  con-  ra  quinze  jours  après 
ventio  in  Catalau-  qu’on  y aura  eu  con« 
,,  niæ  Principatu  noiflance  de  la  pi  é- 
,,innotefcet  incho-  fente  convention 
„ anda,  quo  ipfo  Le  jour  que  ladite 
„etiam  Armiftitii  ceflation  commen-r 
„inchoandi  die  Po-  cera,  la  Puifiancc 
» tentiaCatalauniam  la  quelle  fait  l’éva- 
,,  evacuatura  tradet  cuation  , remettra 
alteri  Potentiæ  Barcelone  ou  bien 
,,  Belligeranti  five  Tarragone  à fon 
,,  Barcinonam  five  choix  entre  les 
a,  Tarragonam,elec-  mains  de  Tautrc 
„ tione  penes  ce-  Puiflfance , à qui  elle 
« dentem  remanen-  devra  faire  la  remife» 
» te  , quam  ex  & laquelle  recevra  la 
>,  nominatis  urbibus  place  délivrée,  & 
9,  ufque  ad  peraétam  ladite  Puiflance  qui 
»^evacuationem  re-  évacue  gardera  l’au- 
» tinere  velit  : Du-  tre  de  ces  deux 
» rabic  vero  di&a  Villes  julqu'à  la  fin 
» Armorum  fufpen-  de  l'évacuation  j La- 
j»  fio  ulquedum  Au-  dite  fufpenûon  d'Ar- 
» la  Cæfarea  , ejus  mes  durera  & fera 
»»comitaius&quid-  q{>fervée  de  bonne 
„ quid  foi  > 
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„ quid  adhuc  Perfô- 
„ narum  , rcrum , 

, „ bonorumvecujus- 
9,  vis  generis,ad  illam 
,,  fpeétat , una  cum 
» omnibus  Cæfarcis 
9»  & Fœderatorum 
9)  CopiisPerfonifque 
9>etiam  non  Milita- 
99  taribus  (ive  Hifpa- 
9,  nis  five  aliis,  au- 
»,  lam  fequi  volent  i- 
»,  bus  exiverint , & 
>9  in  Italiam  perve- 
»,  nerint.  Cum  au- 
»,  tem  haecabduétio 
»,  non  aliter  ac  per 
*9  mare  fieri  queat», 
>9  hinc  ulrerius  con- 
’^ventumeft,  quod 
*»  in  cafu  ejufdcm 
*9  per  partes  fàcien- 
»,  dm^primiseveftis, 
»,  poft  hos,  uf- 
,,  que  dum  fufficiens 
„ navium  numerus 
,,  in  promtu  fît  9 re- 
9,  manebunt,inloois 
yi  com- 


foi,  jufqu’à  ce  que 
la  Cour  qui  faiepré- 
fentement  Ton  fé- 
jour  en  Catalogne» 
toute  fa  fuite  & 
autres  Per  Ion  nés  qui 
voudront  la  fuivre, 
de  quelque  condi- 
tion & Nation  que 
ce  (oit , Efpagnola 
ou  autres,  Militai- 
res ou  non,  avec 
leurs  Effets  ; ainfi 
que  les  Troupes 
dont  il  a été  parlé 
ci-deflus,  en  foienc 
entièrement  forties; 
& d'autant  que  tout 
ce  monde  doit  en 
fortir  par  Mer;  il 
eft  convenu  que 
ceux  qui  dev  rôtit 
demeurer  les  der- 
niers pourront  après 
le  départ  des  pre- 
miers & jufqu’à  ce 
qu’ils  aient  trouvé 
les  Vaiffeaux  nécef- 
faires 
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commodis  wtilque 
collocari  debeant, 
in  conformitatc 
, eorum , quæ  Ar- 
Jy  ticulo  lèptiroo 
9>  continentur  » ica 
„ tamen,  ut  Ioca  in- 
„ terim  occupata,ab 
„ exeuntibus  altcri 
„ parti,  in  eodem 
„ ftaru  protinus  cx- 
„ tradantur. 

2.  ' 

„Prædiétæ  Aülae 
^,copiarumque  trans- 
fretatio  ablque 
f,  omni  mora  incho- 
3,  abitur  & finietur: 
9,  quæ  verô  ad  illam 
,,  accelerandam»  ÔC 
pcrficiendam  fpec- 
,,  tant,  Claffis  Bri- 
,,  tannicæ  in  illis 
,,  njaribuspræfe&us, 
„ præviâ  cum  utriuT- 
»>  que  partis  Bellige- 
a,  rancis  TupremisMi- 
<,  „litiæ 


faires  pour  leurtranl- 
port,  y refter  en 
feureté  & dans  des 
lieux  commodes, 
fuivant»  ce  qui  eft 
ftipulé  dansI’Aiticlc 
fept , à condition 
de  remettre  a l’au- 
tre Puiflanceles  en- 
droits occupez  dans 
le  même  e'tat,  à 
mefurc  qu’ils  en  Tor- 
dront. 

2. 

Le  fufdit  tran- 
fportde  la  Cour  8c 
des  Troupes  com- 
mencera 8c  le  finira 
Tans  aucun  retarde- 
ment» mais  le  plus 
promptement  que 
faire  le  pourra.  Le 
Commandant  de  la 
Flotte  Angloife  qui 
eft  dans  ces  Mers 
déterminera  le  jour 
pour  commencer  8c 
pour  finir  T Embar- 
quer 
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,,  litije  Du&oribus, 
,,five  Commiflariis 
„ex  utraquc  parte 
„ defuper  nominan- 
j,  dis  communication 
„ ne  determinabit. 


î* 

r „ Saepè  memora- 
„ tæ  Aulæ  Cæfare- 
„ æ , omnique  ejus 
„comitatui  ac  aliis 
„ fequi  cupientibus, 
,,  in  primis  copiis 
„Univerfis  pateat 
„plenaria  cum  fe- 
„ curitate  ac  fine 
5>  ulloGalliæ  ejufque 
„ Fœderatorum  ea« 
ÿ,rumve  Ciaflium 
„exercituumque  auc 
,,  fubditorum  impe- 
„pedimento  6c  pe- 
„ riculo  tranfitus  ex 
,,  Catalaunia  Infulif- 
„que  fiipra  diétis  in 
,,  ltaliam  fub  præfi-, 
>,dio 


quement,  après  en 
avoir  conféré  6c  con- 
venu avec  ledit 
Commandant  en 
Chef,  ou  les  Cotn- 
miflaires  nommez 
par  l’une  6c  l’autre 
partie  Belligérante. 

3-  ^ 

La  fufdite  Cour 
6c  toute  fa  fuite, 
ainfi  que  ceux  qui 
la  voudront  accom- 
pagner , comme 
auflî  les  Troupes 
ci-deflus  mention- 
nées, pourront  paf- 
fër  en  toute  lêuretc 
de  Catalogne  en 
Italie  avec  leurs  Ef- 
fets, Bagages,  Ar- 
mes , Canons  6t 
Inftrumens  deGuer- 
re.  : A l’exception 
toutefois  des  Ca- 
nons 6c  des  Inftru* 
mens  de  Guerre  qui- 
fe  font  trouvez  fur' 
. le» 
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9,  dio  Claflis  Sacræ  les  lieux,  quand  ils 
,»  Regiæ  Majeftatis  ont  été  occupez  : 

9,  MagnæBritanniæ,  & de  ceux  qui  fe 
$t  refpeétivècumfar**  trouveront  marqués 
9,  cinis»  Armis  re-  aux  Armes  de  Fran- 
,,bufque  omnibus  ce,  qui  feront  re- 
„ fuis , tormentis  in-  mis  à l’autre  partie. 
„fuper  bellicis,  8c  leTrajeét  de  Cata«: 
,,reliquis  inftrumen-  logne  en  Itaüe  fe 
„ tis  Militaribus  cæ-  fera  fous  le  Con- 
„terifque  eo  fpec-  voy  de  la  Flotte  de 
„ tantibus,ita  tamen  Sa  Majeftc  Britan- 
„ ut  toripenta  ÔC  nique,  ôc  fans  que  la 
,»  inftrumenta  belli-  France , fcs  Alliez , 

9,  ca,  quæ  tempore  leurs  Armes,  Flot- 
„ occupationis  in  lo-  tes  ôc  fujetsy  puif- 
9,  cis  evacuandis  fue-  fent  apporter  aucun 
„runt , ut  & quæ  empêchement  , ÔC 
„ Gallicis  fcutisim-  en  cas  que  quelques- 
„preflfa  inibi  rcpe-  uns  des  VaifleauxÔC 
99  rientur, parte  alteri  autres  Bâtimens  fer* 
9,  relinquantur;quod  vans  à ce  tranfport 
9,  liexnavibustrans-  fufl'ent  contraints 
,,  veéfcioni  infervien-  par  tempères  ou 
,9  tibus  aliquæ  ad  lit-  autrement  de  relâ- 
9»tora  vel  portus  cher  dans  les  Ports 
9,  Galliæ  aut  Fœde-  ou  fur  les  Côtes  de 
ratorum  tempe-  France , ils  n’y 
„ ftate  pour- 
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,,  ftatc  vel  âlio.  cafu 
,,appulfæ  fuerint*. 
„non  erit  licitum 
,,  illas  .vel  perfonas , 
„aut  res  transvehen- 
„ das0  retinere*  ledi 
f,  omnipotius  modo 
„adjuvabuntipr.  4 
-•  4* 

,,  Debiti  caufâ  a- 
biturosretinerefàs 
,’nonefto,  quôau- 
J tem  Creditorum 
9j  nominibus  eau- 
M tum  fit,  placuit 
J}  utrinque  Cdmmif- 
„ farios  conftituenf 
„ dos  elfe , qui  tam 
„ dedebitis,quàmde 
„ obfidibus  dandis 
„ {tatuanc. 


,,  Ægrotis  vulne- 
„ ratifque  » tam  Mi- 
„ litaribus  quàm  ci- 
»,vilibus  inte.que 


pourront  être  rete- 
nus ni  arrêtez,  au 
contraire  il  leur  fera 
donné  toute  forte 
d’affiitance. 

>nl'  *•  •>  • V 

h , • * • 

••  li  fi  :•  ' 

w • »4«..  ». 

ne  fera  point 
permis  j,-  d’arrêter 
pous  dettes  ceux  qui 
voudront  s’en  aller, 
mais  on  eft  tombé 
d’accord  pour  la 
feureté  des  Créan- 
ciers de  nommer  de 
part  & d’autre  des. 
Commiflfaires  qui 
ftatueront  fur  les 
dettes  & fur  les  ora- 
ges qui  feront  don- 
nez pour  fèureté, 

11  fera  auflî  permis 
aux  malades  5c  aux 
bleffez , tant  gens  de 
Guerre  que  d’aucu- 
ne 


touchant  U 7 dix  JT Ut  r ec  h tC  4&j 

^hos  etiam  Ec-  ne  autre  condition* 

* clefiafticis  * li-  & nommément  aux 

* ceat  cum  omni-  Ecclefiaftiques  de 
’moda  fecuritate,  relier  en  Catalogne 
’ufquead  valetudi-  en  toute  feureté, 

nem  recuperatam,  ju (qu'au  recouvrc- 
” propriis  tamen  il-  ment  de  leur  Tante 
*'  lorum  fumpiibus  * à leurs  dépens  , 8c 
”in  Catalaunia  & den  fortir  enfuite 
„diéli$  Infulis  per-  pour  fe  retirer  où 
« manere  * pollmo-  & par  ou  bon  leur 
« dun&  vero  exinde,  femblera , Toit  par 
” five  id  Mari  per  Terre  ou  par  Mer, 
’’  Italiam,  five  Ter-  &il  leur  fera  accor- 
,J  râ,  per  Galliam  de  les  Pafleports 
„ fiat  ad  luos  Te  rc-  necefiaires  fur  leur 
9,cipere>  ad  quem  fimple  requiûtion. 
î'finem  illis  peten- 
99  tibus  literæ  fecuri 
”tranfitûs  ab  altéra 
”belligerantium  par- 
l’ te  coneedcndas  ' • 

,,  crunt. 

_ 6 * (S. 

„Captivi  omnes  Tous  les  priTon- 
in  bello  hoc  Hil-  niers  faits  dahs  la 
^ panico  fàéli,  rela-  Guerre  d Espagne 
„ xabuntur  utrinque.  feront  rendus  de 
TmJU  j,Quæ  parc  & d’autre. 

X Quant 
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. ;;  7*  . -v  . : 7- 

„ Quæ  vci  o ultc?  Quant  aux  autres 

„ rius  ad  accelçran-  chofes  qui  ont  été 
w randum , & cum  jugées  convenables 
”omnimoda  fecuri-  pour  accélérer  & 

* ”tate  perficiendum  mettre  a fin  la  pre- 
” hoc  oegotium  per»  fente  affaire  avec 
j,tinerevidebunturf  toute  forte  defeure- 
„ imprimis yero  de  té»  principalement 
« Jocis  per  Copias  ce  qui  regarde  les 
” utriufque  partis  lieux  que  les  Armées 
’’  interea  & ufque  ad  & Troupesde§  deux 
v plenariam  Cata-  Parties  belligérantes 
*’launiæ  Infularum-  devront  occuper  jui- 
’ que  evacuationem  $u’  à lentiere  eva- 
,,  occupandis  » ut  & cuation  de  la  Cata- 
„de  Aulæ  ejufque  logne,  comme  ce 
« Comitatûs  perinde  .qui  regarde  le  fejotir 
”acCopiarumcom-  commode  de  la 
’’moda  8c  quieta  Cour»  de  fa  fuite, 
„permanfione,  & & des  Troupes,  & 

»,  contra  quofcunquc  leur  feureté  contre 
y>  infultusfecuritate,  toute  forte  d’infulte, 
” fuper  his  conve-  il  efl  ftatué  que  les 
” nient  Copiarum  Commandans  en 
’’  utrinque  fupremi  Chef  de  chaque  par- 
^ Duélores , & quae  tie  belligérante  en 
„ inter  eos  conventa  conviendront  entre 
,»funt,  -.eux 

• 1 • ,i 
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funt , paricumex* 
pteris  hujus  con- 
vcntioniscontentis 
’’  firmitate  gaude- 
,f  bunr.  •' 

8, 

„ Concedatur  præ- 
^tereà , & itathnà 
„ tempore  inchoan- 
v dæcvacuationis  in 
«ampliflima  forma 
” publicetur , pro 
r omnibus  Catalau- 
^,niæ,  di&arumque 
n Infularum  fubditis 
» ac. incolis,  eu ju£ 
« cunque  conditio- 
” nis , Sæcularibus 
ôc  Eccleûafticis 
^ Amneftia  Gcne- 
r,  ralis  8c  perpétua 
j?oblivio  -, omnium 
M eorum  quæ  ab  illis 
” in  hoc  bcllo,  vcl 
9i  occafione  ejufdem 
i,  contra  partes  ex 
j adverfo  bellige- 
rantes  quocunque 


eux,  & ce  qu’ils  ré- 
gleront entre  eux  à 
cet  égard  fera  ob- 
•fcrvé  comme,  s’il 
étoic  ici  ftipulé. 

**■  ' 8»  * * * 

Lors  que  l*Eva- 
cuation  commence- 
ra, il  fora  accoidé 
& publié  en  faveur 
de  tous  les  Sujets  8c 
Habitans  de  Cata- 
logne , Séculiers  & 
EccleGaftiques , ÔC 
de  quelque  condi- 
tion qu’ils  foient,unc 
Amniftie  générale, 
& un  oubli  perpétuel 
de  tout  ce  qui  a etc 
fait  par  eux  pen- 
dant cetteGuerre  8c 
à fonoccafîon,  en * 
quelque  lieu  & en 
quelquè  manière  que 
ce  foit  contre  les 
Parties  en  Guerre, 
en  forte  que  pour 
ces  caufes  , ils  ne 
* , X 2 puif- 
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„ deraum  loco  mo-  puiflent  en  général 
*»dove  fa&a  funt,  ou  en  particulier. 


» ita  ut  nec  eorum  * 
*’  nec  ullius  fimilis 
’’rci  caufa  vcl  præ- 
»,  textu  illis  omnibus 
«aut  fingulis  poft- 
*>  hac  quidquam  ho- 
^ftilitatis,  aut  ini- 
*,  * micitiæ , molcftiæ, 
„ac  impedimenti, 
» quoad  perfonas , 
•>  Exiftimationem  , 
*’  bona  & fccurita- 
tem  clam  autpa- 
,,lam , direélo  aut 
,>  indiredo  , fub 
55  fpecie  jurisaut  via 
ffaâi  inferri  nequa- 
5,quàm  fâs  fit. . $e4 
r\  omnes  ac  fingular , 
tam  occafione  hu* 
s?  jus  belli  qoàm  eo 
> » durante , verbis, 
^feriptis  aut  fàdtis 
*MUatæ  injurias,  vio- 
*}  lentiæ,  hoftilita*»* 
,,  tes , damna,  &c. 

,,ablque 


ouvertement  ou  fe- 
creteruent  » diredte- 
ment  ou  indireéte- 
ment,  par  voye  de 
droit . ou  de  fait 
être  mole  (lez  , ni 
fouffrir  aucun  dom- 
mage , ou  inimitié, 
tant  en  leurs  perfon- 
nes  quen  leurs  biens, 
mais  que  toutes.  lct 
injures,  violences, 
hofiilitez  domma- 
ges & dépenfes, 
caufez  tant  pendant 
la  guerre  qu'à  ion 
occafion , par  pa- 
roles, écrits  , ou 
faits , (oient entiè- 
rement oubliez  ÔC 
abolis  (ans  aucune 
diftindtion.  des  per- 
fonnes  ou  des  cho- 
fes , & qu’il  ne  puifie 
être  fait  à ces  égards 
aucune  recherche. 

con- 
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? >>  abfque  omni  per- 

li  ' »•  fonarum  rerumv 

t •»  refpcétu  ità  penitus 

i „aboleantur  , ut 

i s>quidquid  co  no- 

1 ” mine  contra  illos 

” forfitan  prætendi 
potuiffet , æternâ 
9,  oblivione  icpul- 
tum  maneat.  * 

S • . 

„ Cûm  vero  Mini- 
• fai  Plenipotcntia- 
»rii  Suæ  CæÇireæ 
^Majeftatis  pro  frui- 
9*  tionc  Privilegio- 
>’  rum  Catalaunien- 
>»  fium  >ut  & Major* 
p cæ&Yviceefubdi- 
•’torum  8c  incolarum 
j-’ adhuc  ante  evacua- 
tionem  inftiterint, 
,»  ex  parte  verô  Gal- 
vlias  8c  Foederato- 
•>rum  ejus  , hoc 
i *'  quidquid  eft  ne- 
i \ J gotii  , ,ad  Pacis 

ifjfuturx  conçluiîo- 
tf  nem 


contre  les  Cata- 
lans. . 


Et  doutant  que 
les  Miniftres  Pleni-  # 
potentiaires  de  la 
Puiflànce  qui  retire 
Tes  Troupes  de  la 
Catalogne  ont  en> 
corc  infifté  pour 
obtenir  avânt  leva- 
cuation  la  joûiffance 
des  Privilèges  dei 
Catalans  , 8c  :que 
du  coté  de  la  Fran- 
ce 8c  de  Tes  Alliez 
on  a remis  à la  con- 
clufion  de  la  Paix 
future,  cette  affaire 
en  tout  fon  entier» 

X 3 5a 


Digitized  by  Google 


Allés  & Mémoires 


»,  nem  remiflum  fit, 
*>  Sua  Regia  Ma- 
- ’»  jeftas  Magnae  Bri- 
*’tanniæ  iterarode- 
/ claravit,  fe  officia 
/fuaquàm  efficacif- 
»,  fima , ubicunque 
^opus  fuerit  inter- 
*' pofituram  efTe,  ut 
importer  umCa- 
,*  talauniæ * 6c  Ma- 
„ jorcae  Yvicæque 
• jj  incolæ  fuis  Privi* 
»»  legiis  gaudere  pofi 
**  fint.  In  quopræ- 
JJdiéH  Miniftri  Ple- 
j,nipotcntiarâ  Cas- 
»>farei  tandem  ac« 
» quievêre , cum  ip- 
Mfemet  etiam  Rex 
v Chfiftianiffimus  fe 
^àd  eundem  finem 
„allaboraturum  fore 
j,  per  Miniftros  fuos 
» Plenipotentiarios 
})  declarari  fecerit. 
io. 

„Cùm*verô  in 
* Con- 


Sa  Majefté  Britan- 
nique a fait  une  dé- 
claration réitérée 
quelle  employeroit 
fes  offices  les  plus 
efficaces,  tant  à la 
Cour  de  France  que 
partout  ailleurs  où  il 
en  feroit  belbin, 
afin  que  dans  la  fuite 
les  Catalans  puif- 
fent  jouir  de  leurs 
Privilegesj  à quoi 
les  fufdits  Minières 
Plénipotentiaires  de 
la  Puiflànce  qui 
évacue  la  Catalogne 
ont  aquiefcé  d’au* 
tant  plus  volontiers 
que  le  Roi  Très- 
Chrétien  lui  mémc- 
auroit  fait  déclarer 
parles  MiniftresPlé- 
nipotcntiaires  quii 
concourroit  à la  mê- 
meme  fin. 

10. 

• r D»’autant  qu*ca 
re- 
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* Conventionis  hu-  rédigeant  la  préfente 
**  jus  ferie  de  quibuf-  Convention  quel- 
/ dam  aliis  negotiis  ques  autres  points 
>!  traétatum  fit,  fcili-  ont  été  dcbatus . 


»,  cet  de  Amneftia 
univerfali , ut  5c  de 
9*  confervatione  bo- 
’^norutn,  beneficio- 
rum,  penfionum, 
aliorumque  hujus 
»,generis  commodo- 
*»rum,  tamprofub- 
**  ditis  Hifpanis, 
’^quatn  Italis,’  Bel* 
Jgifquc  alterutras 
, j partes  fêcutis , auc 
»fèqui  ^olentibus, 
>1  neque  è re  judica- 
ntum  fucrit,  de  iis 
’*  quidquam  ftatuen» 

•dihac  in  Conven- 
>>  . . 

J}  tione  de  évacua n- 
„ daCatalaunia  prin- 
•>,  cipaliterinftituta , 
»,  ad  futuros  Pacis 
,»Tra£latus  eadem 
»,quoque  remittere 
>,placuir,  SuaRegia 
,)i  Ma- 


fçavoir  l’Amnillie 
Générale , la  con- 
fervationdes  Biens, 
Bénéfices , Char- 
ges, Penfions,  & 
autres  avantages, 
tant  en  faveur  des 
Italiens  & d.*s  Fla- 
mands qui  jufqu’à 
préfent  ont  adhéré 
à l'un  des  deux  par- 
tis, & voudroient 
dans  la  fuite  y ad- 
hérer, & qu’u  n'a 
point  été  jugé  con- 
venable de  mêler  la 
difeution : de  ccs  , 
points  dans  la  Con- 
vention qui  fe  fait 
pour  l’Evacuation  de 
la  Catalogne,  on  a 
trouvé  bon  de  les 
remettre  au  Traité 
de  Paix.  Sa  Majeflé 
X 4 Bri- 
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♦488  n 3 s liftes  & 
>,  Majefiate  Magnæ 
9,  Britanniæ  decla- 
9,  rantc  » fe  officia 
. 9»  fua  cfficaciffima 
9,  adhibituram  ,ut  8c 
j,  de  iis  omnibus 
9,  rcciprocè  circa 
»di6tæ  Pacis  con- 
liclufionein  ftatua- 

• » * 

V " • 

lié 

It  Conventum  præ* 
„ terea  & concot- 
>,datum  eft,  inter 
„ Sacram  Cæraream 
Majeftatem  &Sa* 
„cram  Majeftatera 
nRegcm  Chriftia- 
, „niffiiîium  9 acce- 
9,  dente  infuperSuâ 
M Regiâ  Celfitudinc 
,>  Duce  Sabaudiæ , 
j,  quod  ufque  ad  fu- 
,9tùram  Pacem  cum 
,>GalIia  pangen- 
3,  dam  9 in  univerfa 
99  Ita- 


Mémoires 

Britannique  ayant 
déclaré  avant  tou- 
tes chofes,  qu’ElJc 
employer*  fes  offi- 
ces les  plus  efficaces» 
afin  qu’on  en  con- 
vienne réciproque- 
ment , & qu’il  (bit 
ftatué  fur  cesdits 
points,  lors  de  la 
conclufion  de  la 
Paix. 

11. 

Il  ëft  en  outre 
convenu  & accordé 
entre  - les  Partie» 
contraôantts  avec 
le  fêcours  de  Son 
A! telle  Royale  le 
Duc  de  Savoye»  que 
jufques  à la  Paix  gé- 
nérale à faire , & 
quatre  femaines 
après  le  jour  de  la 
fignature  du  prêtent 
Traité ï il  y aura 
un  Armiftice  entier 
£t  celTat ion  de  toute 
for- 


j 
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>,  Ttalia , 6c  Infulis  forte  d’hofUlitez  par 
j,  in  Mari  Méditer-  Mer  & par  Terre,  • 
„raneo  ficis  * ac  re-  fous  quelque  nom» 
5>>fpe<5tivè  per  Par-:  prétexte  ».  ou  en  ■ 
„ tes  j belligérantes  quelque  occafioa 
y,  pofleflis,  ut  6ç  in  qu’elles  puflents’e- 
„ omnibus  Terris,  xerccr  dans  toute 


. »,  Provinciis  ac  Sra- 
99  tibus  Suæ  Regiæ 
» Cclfiiudinis  Ducis 
- »Sabaudi£et,  tam 
n citra  quàm  ultra 
»,  Alpes,  intra  qua- 
»>  tuor  hebdomadas 
»>à  fubfcriptione 
st  prælèntisConven- 
n tionis  oumerandas* 
»>plena  ac  integra 
99  clTe  debcat  ceflatio 
,»  omnium  cujuf- 
j»  cunque  generis, 
„hoÆilitatum,quo- 
»«  cunque  nomine 
si^yeqianç^,  autqua- 
», cunque  occalîone 
' „aut  prçetextu  terra 
„tmarive.-  exerce» 
» poflint  .abtfque  uliq 

<-  **  MrC* 


l’Italie,  6c  dans  tou. 
tes  les  lies  de  la  Mer 
Mediterranne'e  ref- 
pc&ivcment  polie- 
dées  par  les  Parties 
belligérantes»  com- 
me dans  tous  les 
Etats  de  Son  Altcflc 
Royale  le  Duc  de 
Savoye,  fituez  tant 
en  deçà  qu'au  delà, 
des  Alpes,  Ôc  cet 
Armifticc  aura  lieu, 
fans  referve  ni  ex- 
ception d'aucun  en- 
droit .compris  fou» 
la  >.  dénomination 
d’Italie , des  Iles  de 
la  Mer  Mediterra- 
née, 6c  des  Etais  de 
S.on  AUeile  Royale 
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»,  refervatione , aut 
„exceptione  ioco- 
»,  rum , quorumcun- 
„qae,  qui  Icaiiae , 
»,  Infulifque  fupra- 
„ didis  , ÔC  Duci 
v Sabaudiæ  fubja- 
,,  cent,  inter  Exercn 
»»  tus,  Milites  &Sub- 
»,  ditos  alte  raemo- 
,,  ratorum  Contra- 
,,hentium,  qui  fine 
„ dilatione  mandata 
j^necefiaria  mittent 
„Supremis  iliorum 
„ militiæ  Præfedis, 
„ almque  quô  hæc 
„ Conventio  promp- 
„tiùs  executioni 
,idetur.  Ad^ô?  uc 
„ qui  Jquid  quocun- 
„quc  démum  rao- 
,idô,  aut  locô  con- 
»,tra  fiat,  aut  ab 
»,  inito  Armiftitio 
,,  eoque  durante 'foc- 
„ tum  fit  tam  ex 
r,una  quàoa  altéra 
, ,»partc 


le  Duc  de  Savoye»- 
ledit  Armiftice  fera 
obfervé  par  les  Ar- 
mées , Soldats  & 
Sujets  des  Parties 
contradantes  ci  de(- 
fus  mentionnées , 
qui  enverront,  fans 
délai  ,les  ordres  né- 
cefiàires  aux  Com- 
mandans  en  ChefÔC 
autres  Officiers,  afin 
que  la  préfente  Con- 
vention en  foie  plus 
promptement  mife 
en  exécution , de 
manière  que  toutes 
les  contraventions 
faites  au  préfent  Ar- 
miftice, après  qu’il 
aura  commencé  & 
pendant  fa  durée, 
tant  de  l’un  que  de 
l'autre  côté,  feronr, 
de  quelque  façon  & 
en  quelque  lieu  que 
la  chofc  avienne  5 
redrefiéz  - incontv» 
u nent » 
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1,  parte  incontinen- 
9,  ter  reftituatur,an- 
s,  nullctur,  ôc  opti- 
9»  ma  fide  reparetur , 
«exprefle  præterea 
3»  cautum  ôc  decla- 
«ratum  eft,  quod 
9,  durante  Armifti- 
j)  tio  in  Regiæ  Sa- 
93  erse  - Celiitudinis 
Ducis  Sabaudiæâ 
>,Gallia  nunc  poÊ- 
»,  feilis  ditionibus*, 
» cefl’abunt  om- 
'9,nes  Contribution  :$ 
99  Militares  >>  ità  ut 
y,  nihil  omnino  ultra 
3»  reditus  ordinarios 
,,  6c  confuetos  ibi- 
>3  dem  exigetur  ; 
t„  quæ  difti  Armifti  • 
j»tii  Conditiones  ob- 
99  fervabuntur  etiam 
• 9>refpe<5tu  » Provin- 
,,ciarum  Gallica- 
rum  ditionibus 

»,  Ducis  Sabaudiæ 
circumvicinarum, 

- »>ôc 


nent,,  annuliez  Ôc 
reparczj.de  bonne 
foi}  il  eft  encore 
expreflement  ftatué 
& déclaré  que  durant 
l’Armitlice  toutes 
Contributions  mili- 
taires  céderont  dan| 
les  Etars  de  Son 
AltciTe  Royale  lç 
Duc  de  Savoye , qui 
font  préfentemenc 
podedez  par  la  Fran- 
ce, ôc  I on  n’y  pourra 
abiblumefu  rien  exi- 
ger au  delà  des  re- 
venus ordinaires  ÔC 
accoutumez;  il  fêta 
permis  réciproque?» 
ment  aux  lujets  de 
•Commerça*  enlero- 
ble  durant  l’Armir 
ftice,  bien  entendu 
que  toutes  les  Con- 
ditions de  cet  As- 
midice  auront  lieu  9 
(par  toutes  les  Pro- 
vinces de  France 
X 6 ..  qui 
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»,  6c  fubditis  interea  qui  touchent  les 
„licebit  invicem  États  de  S.  A.  R.  le 
„ Commercari.  Duc  de  Savoy e»  • 

12.  ' 12. 

. ,,  Res  inltalia  du-  . Des  chofes  dc- 
»,  rantc  hoc  Armi-  meureront  en  Italie 
„ftitiô  inftatu , quô  pendant  le  prêtent 
„ nunc  funt , perma-  Arroiilice  en  l’ctat 
»,  nebu^t  , earum  où  elles  font  préfcn- 
„compofitio,  ad  Pa-  tement,  & l’on  re- 
»>cis  Negotium  re-  met  à les  ajufterà  la 
„mittatur.  , Négociation  de  la 

Paix. 

' > J* 3-  ' 

..  „Cùm'igitur  ad  Et  d’autant  que 

„hanc  - Conventio-  les  exhortations  af- 
„ nem  ineundam,  fèÔueufcs  de  Sa  Ma- 
„ contulere  pluri-  jcfté  Britannique 
„mum  amiciflimæ  ont  beaucoup  con- 
„SacræRegiæMaje-  tribué  à ladite  Con^ 
»,  flatis  Magnæ  Bri-  vention,  6c  qu'il  a 
„tanniæ  hortatio-  parunécefîàire  > afin 
»,  nés,  arque  ad  ean-  d’en  afleurer  l’entière 
„dem  porto  debitæ  exécution , que  fàdi- 
executif  ni  < man-  te  Majefté  y prit 
„ dandam  opus  om-  part,  ôc  s’y  engageât, 
„ nino  effe,  vifum  Sa  Majeftc  Britanni- 
9,ût,  ut  ôc  ipfa  in  que  , iè  fondant  fur 
•»pat«i  --  i l’af- 


Di 
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t(  55  partes  hujus  pa&i-  lafïurance  que  lui 
l 9,  onis  veniat,  pro-  donne  le  Roi  Très- 
99  inde  fpondente  ex  Chrétien  , tant  en 
99  ex  parte  fua  &Fœ-  fon  nom  qu’au  nom 
„ 99  deratorum  fuorum  de  Tes  Alliez , par  la 

j,  9»SacraCæfareaMa-  préfente  (lipulation 
99jeiiate  , & Sacra  qui  aura  la  force  d’un 
9,Regia  Majellate  Traité  folemnel,  fait 
9»  MagnæBriianniæ  entre  leurs  Majeftez 
5,  fide  data  perpræ-  Royales,  que  lui  le 
99  fens  inltrumen-  le  Roi  Très-Chré- 
91  tum  vim  pa&i  in-  tien  & fes  Alliez ac- 
9,  ter  fuas(Majeftatcs  . çompliront  de  bon- 
si  folemniter  initi  ne  foi  & dans  leur 
^habiturum,  Cæ-  entier  tous  & cha- 
,»faream  fuam  Ma-  cundes  Articles  de 
sijeltatem  Fœdera-  cette  Convention; 
9,  tofque  fuos  omnes  Elle  veut  bien  fe  ren- 
9j  & fingulos  hujus  dre  Garante  du  pré- 
j,Conventionis  Ar-  fcnt  Traité  ; ainû 
• ,,  ticulos  bonâ  fide  que  prendre  fur  foi  & 

* »,  obfervaturos  , ;&  promettre  quç  les 
„ integerrime  adim-  parties  Contra&an- 
„ plcturosefîe.  Ipfa  tes  ci-dcflus  men- 
,,quoque  Sacra  Re-  tionnéesobferveront 
9>  gia  Majeflas  Mag-  de  bonne  foi  & ac-  - 

* ,,næ  Britanniæpræ-  çompliront  pleine- 

99  fenti  Conventioni  ment  tous  & chacun 
ï \ ' j,  (pont»  * X 9 • des 
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„ fponforio  nomine  des  Articles  dlcelui. 
„ accedere  voluit , La  préfente  Con- 

„ in  fe  recipiendo  ventionfera  ratifiée 
promittendo , par  leurs  Majeftez 
„ quod  ab  altéra fu-  Royales,  & lesRa* 
„ pra  memoratorutn  tifications  en  feront 
,,contrahentium  par-  échangées  àUtrcçhc 
»,  te  omnes  & fin  gu-  dans  le  termede  qua- 
„ li  hujusConventio-  tre  femaines  ou  plu* 
„ lionis  Articulibo-  tôt  fi  faire  fc  pour- 
ra fide  obferva-  roit. 

„buntur,  & inte-  - En  foi  de  quoi  les 
jrgerrimè  adimpleti  . Plénipotentiaires  de 
,,erunr.  Sa  Majefté  Très* 

„ Ratihabibetur  Chrétienne  ont  fig- 
„præfensConventio  né  &fait  appofer  le 
,,à  Sacra  Cæfarea  Cachet  de  leurs  Ar- 
,,  & Regia  Majefta-  mes  à la  préfeme 
,,  te  ejufdemque  Ra*  Convention.  Fait 
,,  tihabitionis  tabula:  à Utrecht  le  14* 
,>  intra  quatuor  fep-  Mars  171  (LS.) 

,,  tiqjanas  aut  fi  ci-  Job:  Uriflol,  C.T.S. 
„ tiùs  fieri  poteft , (LS.)  Straffori . 

p UltrajeéH  invicetn  (LS.)  Huxelles , 
,,  commutabuntur.  (LS)  Ménager. 

• » » **  • 

* *,  • 

„ Tn  quorum  fidem  Nos  Sacras  Cæfàreae 
»,  & Catholicæ  Majeftatis,  & Sacræ  Regia? 

* v * ; - Ma* 
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. ,>Majeftatis  Magnæ  Britanniæ  Miniftri 
,,Plenipotemiarii  præfentes  tabulas  manibus 
j,  noftris  fubfcriptas>ftgillis  noftris  inunivi- 
„ mus.  Trajedi  adRhenum  die  XlV.Martii 
,,Anno  MDCC.  XIII.  (LS.)  Philip , 
„ Lui.  C.  de  Sinzjcnderf.  (LS.)  Michael 
,,  Achat z.  L.  B.  de  Kircbner . (LS.)  foh» 
,»  Brijlol , C.  P.  (LS.)  Stafford. 

Convention  pour  une  Ceflation 
d’ Armes  entre  le  Roi  Très- 
Chrétien  d’une  part , 6c  S. 
A.  R de  Savoye  de  l’autre.  ; 

SA  Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne» ayant  par  Ton  entremife  proon 
ré  jufques  à la  Paix  Generale,  une  Ceflaî 
lion  d'Armes  en  Italie  entre  les  Puiflàn- 
cesqui  y ont  etc  en  Guerre  jufques  à pré* 
fent.  Il  a été  convenu  > 6c  accordé  entre  le* 
Minières  Plénipotentiaires  de  S.  M.T.G.  6c 
ceux  de  fan  A.  R.  le  Duc  de  Savoyc  » que 
juiques  à la  Paix  à foire  avec  la  France , il  y 
aura  une  pleine  ôc  entiéieCeifation  d’Armes» 
6c de  toutes  d’hoftilitez  de  quelque  part, 
ou  par  quelque  occafion  ou  prétexte  qu’efh 
les  puiSent  être  foitqs  par  Mer  ou  par  Terf 
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re,  fans  refcrve  ni  exception  de  lieux  quel- 
conques entre  leurs  Armées  Soldats  & Su- 
jets rcfpeâifs , & dans  tous  leurs  Etats,, 
tout  comme  ladite  Ceftàtion  doit  être  dans 
toute  Tltalie  & Ifles  de  la  Mer  Méditerra- 
née, poffedées  refpe&ivement  par  les  par- 
ties qui  font  en  Guerre,  à commencer  la- 
dite Ceflation  a’ Armes  dans  quatre  femai- 
nes  après  la  Signature  de  la  préfente  Con- 
vention. V 

Et  à ces  fins  S.  M.  T C*  & S.  A,  R. 
envoyeront  inceflfamment  les  ordres  nécef- 
faires  aux  Généraux  & Commandants  de 
leurs  Troupes,  Gouverneurs  & Comman- 
dants des  Pais  8c  Places , & à tous  autres 
qu’il  fera  befoin,  pour  que  cette  Conven- 
tion (bit  inceflammcnc  exécutée  & ob- 
fervée.  * *’  ; î*'' 

■ Et  tout  ce  quifera  ou  pourra  être  fait  ail 
contraire  de  quelque  maniéré,  & en  quel-  ' 
que  lieu  que  ce  foit,  depuis  ladite  Céda- 
tiond’Armes  commencée,  & durant icel-  • 
le,  (bit  d’une  part  ou  d’autre,  fera:in« 
ccffamment  & de  bonne  foi  c établi , aû-, 
nulle  & réparé.  r w . 

11  a été  en  outre  convenu  & accordé, 
que  pendant  la  fufdite  Ccflfationd’Armcs 
foutes  Contributions  pour  caufc  de  Gucr- 
* '*•  **  % 
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re,  & exa&ions  d’icelle*,  cdTeront  dans 
les  Pais  8c  Lieux  de  S.  A.  R.  de  Savoye, 
poffedez  à préfent  par  Sa  M.  T.  C. , & 
3 que  l’on  n'en  éxigera  rien  autre  que  le* 
ï revenu*  ordinaires  8c  accoutumés,  8cque 
céderont  de  meme  toutes  Contributions  de 
la  part  du  Seigneur  Duc  de  Savoye  dans 
1 les  Provinces  de  France,  voiûncs  à fos 
Etat*.  Cependant  les  fujets  refpeélifs  au- 
ront 8c  pourront  avoir  enter  eux  la  liberté 
entière  du  Commerce,  8cfi  pour  plus  de 
fureté  ils  demandent  des  Paffqports,  on 
les  leur  accordera. 

Les  affaires  en  Italie  relieront  pendant 
ladite  Cedàtion  d’Armes  dans  l'état  où 
elles  font , 8c  leur  ajuftement  eft  renvoyé 
à la  Négociation  de  la  Paix,  relêrvée  ce- 
pendant , 8c  exceptée  l'entière  exécution 
du  Traité  du  8.  Novembre  1703.  entre 
le  défunt  Empereur  Léopold  ôefadite  Al- 
teflè  Royale. 

La  préfente  Convention  fora  ratifiée  par 
S.  M.  T.  C.  8c  par  S.  A.  R.  de  Savoye  , 
8c  les  Ratifications  en  feront  échangées  à. 
Utrecht  dans  l’efpacc  de  quatre  femaines, 
ou  plutôt  fi  foire  fe  peut.  En  foi  de  quoi 
Jefdits  .Plénipotentiaires  de  S.  M.  T*  C.i 
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& ceux  de  S.  A.  R.  de  Savoye  ont  figné 
& fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes. 


La  préfente  Convention  fait  à Vtrecht  le 
14.  Mars  17 13. 


OFFRES  DU 

ROT  de  FRANCE 

P«ur  la  PAIX 

A faire  avec  la 

Maison  cI’Autriche, 

• E T 

LE  MPIRE. 

LE  Traité  conclu  a Ryswik  au  mois 
d’O&obre  l’an  1697.  fera  rétabli,  &le 
Rhin  fervira  de  Limites  8c  de  Barrière 
entre  la  France  & l’Empire,  ainfi  le  Roy 
gardera  tour  ce  que  fa  Majefté  poflède  ac- 
tuellement au  deçà  de  ce  fleuve  & rendra, 
ou  fera  démolir  les  Places  qui  lui  appar- 
tiennent au  delà  dans  le  cours  du  Rhin. 

Sa 
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• Sa  Majeftc  rcconnoitra  l’Empereur  en 
cette  qualité  a la  (îgnature  du  Traité  8c 
luy  remettra  la  Ville  de  Vieux  Brifàcavec 
toutes  (es  dependences  fituées  a la  droite 
du  Rhin , S.  M.  confervant  celles  qui  (ont  a 
la  gauche,entre  autres  le  fort  appelle  leMor- 
tier , le  tout  conformement  a la  difpofition 
faite  par  le  Traite  de  Ryswik:  Elle  re- 
mettra pareillement  a ce  Prince  8t  a l’Em- 
pire le  Fort  de  Kchlc.  Quant  aux  autre» 
fortereflfej  confiâmes  au  delà  du  Rhin,  le 
Roy  fera  démolir  l’ouvrage  a Corne  baf- 
ti  vis-avis  de  Hunningenfur  la  rive  droite  de 
ce  fleuve,  de  meme  qu’un  autre  ouvrage 
a Corne  conflruit  dans  une  Ifle  devant  Hun- 
ntngen , S.  M.  fora  pareillement  démolir 
fous  Strasbourg  le  Fort  du  Rhin  fitué  dan» 
une  Ifle  a U droite  du  Pont  de  Strasbourg 
en  allant  au  Fore  de  Kehle,  & le  Fort  de 
Piei  fur  le  Pont  entre  le  Fort  du  Rhin 
& le  Fort  de  Kehle.  On  raiera  le  Fort, 
du  Rhin  aufli  bien  que  L'ouvrage  a Corne 
£m  dans  l’Ifle  appellée  du  Marquifat  vis* 
a- vis  ledit  Fort , de  même  que  quelques  re» 
doutes  8c  quelques  retrenchemens  dans  la 
même  Ifle. 

Le  Fort  de  Sellingen  (br  la  Rivière  de 
Stollum  firué  au  delà  du  Rhin  vis-avis  le. 
Fort  Louis,  fora  démoli.'  Les 
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Les  Fbrtifications  faites  a Hombourg 
8c  a Bitfch  feront  pareillement  rafées  fui- 
vant  8c  conformement  a l’Article  30.  du 
Traité  de  Ryswik. 

Ce  Prince  aura  déplus  le  Royaume  de 
Naples  r le  Duché  de  Milan  a l’exception 
delà  partie  de  ce  Duché  déjà  cédée  an 
Duc  deSavoye,  les  Païs  Bas  Efpagnols, 
aux  conditions  8c  avec  les  reftitutions  qui 
feront  fpccificcs  cy-apres. 


Demandes  du  Roy  pour  l'Eleftcur 
" de  Cologne. 

Le  Roy  demande  pour  l’Eleôeur 
de  Cologne  la  reftitution  de  fes  Etats, 
Bénéfices,  Dignitez,  Séances , Revenus, 
Meubles,  Pierreries,  & généralement  de 
tous  les  biens  8c  Prérogatives  dont  cePrince 
a efté  privé  dans  le  cours  de  cette  Guerre. 

La  même  reftitution  en  faveur  de  fes 
Officiers  8c  Domeftiques  proferits  , 8c  dont 
les  biens  ont  efté  confifqués  pour  avoir 
fuivi  leur  Maître  ; qu’il  n’y  ait  point  d’au- 
tres Troupes  dans  la  Ville  & Cittadelle  de 
Liege,  dans  le  Chateau  de  Huy , 8c  dans 
la  Ville  de  Bon  que  celles  de  ce  Prince. 
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, Si  toutefois  il  eft  neceflaire  qu'il  y ait 
Garnifon  Hollandoifedans  la  Citadelle  de 
Liege  & dans  le  Chateau  de  Huy , ÔC 
Garnifon  du  Cercle  de  Weftfàlie  dans  la 
Ville  de  Bon,  cette  condition  ne  doit  pas 
rompre  la  Paix.  » > 

S.  M.  propofe  feulement  qu'au  lieu  de 
mettre  Garnifon  du  Cercle  dans  Bon , les 
ouvrages  extérieurs  en  fojent  démolis  en 
forte  que  cette  place  ne  caufeplus  dom-i 
brage. 


Demandes  du  Roy  pour  l'Elctfeur 
de  Bavierre. 

• . •.  . . i-  1 : • 

Le  Roy  demande  pareillement  pour , 
l’EIe&eur  de  Bavière  la  reftitution  de  tous 
lès  Etats  & Dignitez,  excepté  le  haut 
Palatinat  & le  rang  de  premier  Ele&eur 
feculier , qui  relieront  a la  Maifon  Palatine 
pendant  la  vie  de  cet  Ele&eur  & du  Prince 
Charles  fon  Frere;  comme  généralement 
de  tous  les  revenus  , Meubles  , Pierre- 
ries , Artilleries  » Munitions  Biens  & au- 
tres Prérogatives  » dont  ce  Prince  a été 
frivc  pendant  cette  Guerre.  • , 

, La  même  reftitution  en  faveur  de  ceux 

'de 
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de  Tes  Officiers  & Domeftiques  proferîts , 
do  it  les  Biens  ont  etté  confifqués  pour 
avoir  fui vi  leur  Maitre*  : ■ 

Déplus,  le  Roy  prétend,  pour  ledit  Eleo* 
teur  le  Royaume  de  Sardaigne»  pour  l’in- 
demnifation  de  ce  qu’il  perd  pendant  la  vie 
de  l’Electeur  Palatin  & de  fon  Frere. 

Il  doit  être  aufli  dedomagé  des  excez 
commis  dans  fes'Etacs*  a Tinfraêtioh  & 
contre  le  Traité  de  Landau  ou  Ilvesheim,6c 
aufli  longtemps  qu’il  ne  fera  pas  fatisfâit 
entièrement  fur  les  fufdites  prétendons  il 
gardera  aux  Païs-Pas  en  Souveraineté , les 
Provinces  & places  de  Luxembourg  , Na* 
mur , Charleroy  6c  Nieuport , êt  l 'on  con- 
viendra des  Gàrnifons  a mettre  dans  Nieu« 
port  , les  Hollandois  en  ayant  a Charleroy  « 
Namur,&  dans  Luxembourg,  & l’Eleéteur 
jouira  de  ladite  Souveraineté  de  Luxem- 
bourg jufqu’a  ce  qü’il  ait  fatisfaftbn  a l'égard 
du  T raité  d’ llvesheim,fous  oes  deux  condi- 
tions . 5 

I.  Qnela  decifion  en  foitremife  au  ju- 
gement des  Arbitres  defintereflêr»  & la 
Reyne  fouhairtant  que  les  affaires  (ojent 
terminées  au  plutôt  & d l’amiable,  b 
contente  d’être  du  nombre  des  Arbitres. 

IL  Que  Luxembourg  foie  obligé  de 

re- 


4 
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recevoir  Garnifon  Hollandoife,  comme 
Charlcroy  & Namur. 

La  France  ne  veut  être  tenue  a Tes  offre* 
que  julqu’au  Premier  Juin , & ne  veut  point 
accorder  TAnniftice  pendant  la  Négocia- 
tion. 


CONDITIONS 

. Offertes  & demandées  parle  Roy 
Très  Chrétien  pour  la  Paix  à 
faire  avec  la  Maifon  d*  Autriche 
&c  l’Empire. 

. \ - • - ’ 

•j  ' v 

LE  Roy  promet  & s’engage  défaire  la 
Paix  avec  la  Maifon  d’Autriche  aux 
Conditions  Spécifiées  ci- après , pourveu 
qu’elles  foient  acceptées  avant  lei.de  Juin 
prochain , après  lequel  tems  Sa  Majefté 
ne  fera  plus  tenue  à aucun  engagement. 

•Le Roy  reconnoitra  dans l’kmpire après 
la  fignature  de  la  Paix  tous  les  titres,  qu'il 
n'a  pas  encor  reconnu,  nommément  le 
T>uc  d’Hanovre  en  qualité  d’Ele&eur  avec 
les  Droits  & prérogatives  attachées  à cette 
dignité* 

* Le 
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Le  Traite  conclu  à Ryfwick  au  mois 
d’Oéfcobre  1697.  fera  rétabli  & le  Rhyn 
fervira  de  Barrière  entre  la  France  & l’ Em- 
pire & ainft  le  Roy  gardera  tout  ce  que 
Sa  Majefté  poflede  aétuellement  en  deçà 
de  ce  fleuve , & rendra  ou  fera  démolir 
les  places  qui  lui  appartinrent  au  de  la  ou 
dans  le  cours  du  Rhyn. 

Elle  remettra  à la  Maifon  d’Autriche  la 
Ville  de  vieux  Biilàc  avec  toutes  les  dé- 
pendances fituées  à la  droite  du  Rhyn , Sa 
Majefté  confervant  celles  qui  (ont  à la 
gauches  entre  autres  le  Fort  appelle  le 
Mortier,  le  tout  conformement  à ladif 
pofition  faite;par  le  Traité  de  Ryfwick. 

Sa  Majefté  remettra  pareillement  à la 
Maifon  d’Autriche,  & à l’Empire  le  Fort 
dcKchl. 

Quant  aux  autres  Fortereflès  conftruitet 
au  de  la  du  Rhyn  s le  Roy  fera  démolir 
l’ouvrage  à corne,  bâti  vis  à vis  Hunnin- 
guefurla  rive  droite  de  ce  fleuve,  de  mê- 
me qu’un  autre  ouvrage  à corne  conftruit 
dans  une  Ifle  devant  Hunningue. 

Sa  Majefté  fera  pareillement  démolir 
(bus  Strasbourg  le  Fort  du  Rhyn  fitué 
dans  une  Ifle  à la  droite  du  pont  de  Stras* 
bourg  en  allant  au  fort  de  Kehl , 6c  le  fort  • 

de 


touchant  la  Faix  <f U trecht.  çoj 
de  Pile  fur  le  pont  encre  le  fore  du  Rhyn* 
ÔC  le  fort  de  Kehl. 

Le  fort  Louis  , qui  eft  dans  Tlfle  du 
Rhyn , fera  raie  aufli  bien  que  l’ouvrage  à 
corne  fait  dans  l’Iflc  appelle  du  Marquifat 
vis  avis  ledit  fort,  de  même  que  quelques 
retranchements  dans  lamême;I(le. 

Le  fort  de  Sellingen  fur  la  Riviere  de 
Stolhoven  fîtué  au  delà  du  Rhyn  visa  vis 
le  fort  Louis  fera  démoli,  les  Fortifications 
faites  à Hombourg  ôc  à Bitfch  feront  pa- 
reillement rafées  fuivant  8c  conformement 
a l’Article  $o.du  Traité  de  Rijfwick. 

Landau  demeurera  à la  Maifon  d’Au- 
triche dans  l’eftat , ou  cette  place  eft  pre- 
Lentement. 

La  dite  Maifon  d’Autriche  aura  de  plus 
le  Royaume  de  Naples. 

Le  Duché  de  Milan  à l’exception  de  tout 
ce  qui  a été  cédé  du  dit  Duché  au  Duc  de 
Savoycpar  le  Traité  conclu  entre  l’Em- 
pereur, ôc  le  dit  Duc , en  l’année  r 70 
nommément  la  Ville  ôc  le  Pais  de  Vigeva- 
jÿ>  à moins  que  l’équivalent  n’ait  été  remis 
avant  la  Conclufion  de  la  Paix. 

Les  Etats  ôc  Places  d’Italie  qui  ne  dé- 
pendent point  du  Royaume  de  Naples 
ni  du  Duché  de  Milan  * feront  remis  à 
* Tom.  Il:  Y ceux , 
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ceux*  à qui  ils  appartiennent  légitime* 
ment. 

Les  quatre  Places  appartenantes  à l’E- 
fpagnofurla  cote  de  Tofcane  du  nombre 
defquelleseli  Portolongone , feront  don* 
nées  à la  Maifon  d’Autriche. 

Les  Pais-bas  Efpagnols  ( à l’exdeption 
de  ce  qui  fera  fpecifié  ci  dettous  ) appartien- 
dront à la  Maifon  d’Autriche  comme  auffi  ' 
les  Places  & Pais , que  le  Roy  cede  * & le 
tout  fera  remis  à ladite  Maifon  aux  condi* 
tions , dont  elle  conviendra  avec  les  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies. 

Tout  ce  que  la  PrufTe  poflede  dans  la 
Province  de  Gueldre  & les  bailliages  de 
KefTel  , & de  Kruckenberg  avec  leurs  dé- 
pendances lui  feront  cédées. 

Comme  le  Roy  d’Efpagne  en  cedant  les 
Pais-bas  àl’Ele&eur  de  Bavière  s’eft  referve 
le  droit  de  choifir  dans  l’une  des  Provin- 
ces qui  les  compofent  , une  terre  produi- 
fànte  trente  mille  écus  de  revenus  pour 
l’érigeren  Principauté  en  feveur  de  la  P rin- 
cette des  Urfins,  cette  même  referve  aup 
lieu. 

L’ Electeur  de  Cologne  fera  rétabli 
dans  tous  Tes  Etats,  bénéfices,  Dignités 
Séances  , Revenus , Meubles , Pierre- 

ries  9 
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ries,  & généralement  dans  tous  les  Biens 
6c  Prérogatives,  dont  ce  Prince  a été  pri- 
vé pendant  Je  cours  de  cette  Guerre. 

Le  même  retabliflcment  Te  fera  en  fa* 
veur  de  tous  fes  Officiers  & Domeftiquc* 
proferits,  8c  dont  les  biens  ont  été  confis- 
qués , pour  avoir  fuivileur  maitie , il  pour- 
ra y avoir  garnifon  Hollandoife  dans  la  Ci- 
tadelle de  Liege  8c  dans  la  Ville  6c  Chateau 
de  Hui,  les  fortifications  de  la  Ville  de 
Bonn  feront  rafées , le  Diocefê  ÔC  le  Cha- 
pitre de  Hildesheim  feront  rétablis  dan* 
reftat , ou  ils  doivent  être  conformement 
à la  teneur  des  Traités  de  Weftphalie. 

- - L’Ele&eur  de  Bavière  fera  rétabli  géné- 
ralement dans  tous  les  Etats  qu'il  pofledoir, 
avant  la  prefente  guerre  à l’exception  du 
Haut  Palatinat,*qui  doit  être  laifïc  àl’E- 
leêteur  Palatin  avec  le  Rang  dans  le  Col- 
lege Electoral  qui  y eft  attaché , pour  eu 
jouir  lui  6c  le  Prince  Charles  de  Neubourg 
feulement  pendant  leur  vie , 6c  le  Haut 
Palatinat  avec  le  Rang  dans  le  College 
Electoral  que  l’Ele&eur  de  Bavière  avoit 
devant  la  guerre  reviendront  à leur  defaut 
aûdit  Electeur  de  Bavière  ou  a fes  defeen- 
dants.-  • *.  - ’ ‘ • 

* Cependant  il  fera  crée  en  fa  faveur  un  9. 
Ek&orat.  Y 1 Le 
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Le  Royaume  de  Sardaigne  fera  donné 
à l’Eledeur  de  Bavière  avec  le  Titre  de 
Roi. 

Ce  Prince  jouira  en  toute  Souveraineté 
du  Duché  & de  la  Ville  de  Luxembourg 
de  la  Ville  & Comté  de  Namur  , de  la 
Ville  de  Charleroi  & de  toutes  leurs  dé- 
pendances jufqu'a  ce  qu'il  (oit  rétabli  dans 
. cous  (es  Etats  à l’exception  du  Haut  Pala- 
tinat  , & mis  en  poflcffion  du  Royaume 
de  Sardaigne  & du  titre  du  Roy. 

De  plus  l’Ele&eur  de  Bavière  demeurera 
en  poffetiion  delà  Souveraineté  de  la  VHle 
& Duché  de  Luxembourg  & de  leurs  dé- 
pendances jufqu’a  ce  qu’il  ait  été  dédom- 
magé des  Pertes  qu’il  a fouffcrtes  par  les  in- 
• fractions  faites  au  Traité  d’Ilversheim  ÔC 
ce  dedommagement  fera  réglé  par  des  Ar- 
bitres dcGnterefles , dont  la  Reine  de  la 
Çraqde  Bretagne  à accepté  d’être  un. 

- Cependant  les  Etats  Generaux  mettront 
Garnifon  immédiatement  après  leur  Paix 
faite  avec  le  Roy  dans  la  Villéde  Luxem- 
bourg, dans  la  Ville  & Chateau  de  Na- 
mur & dans  la  Ville  de  Charleroi. 

. Les  Princes  Enfants  de  l’Ele&eur  de 
Çavjpre  lui  feront  rendus  comme  aufll 
l’Artillerie,  les  Meubles,  Pierreries  & gé- 
néra- 

«a 
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i neralement  touts  les  effets  enlevés  à cc 
i Prince. 

Tous  les  Officiers  & Domeftiques  de 
; l'Eleéleur  de  Bavière  profcrits,  & dont  les’ 
y biens  ont  été  confifqués  pour  avoir  fuivi 

; leur  inaitre  feront  rétablis  > comme  ceux 

1 de  l’Eleéleur  de  Cologne. 

Auffitôt  que  l’Eleaeur  de  Bavière  aura 
été  mis  en  poffeffion  du  Royaume  de  Sar- 
daigne, & du  Titre  de  Roi,  & que  tous 
fes  Etats  généralement  à l’exception  du 
Haut  Palatinat  lui  auront  été  reftitués, 
il  cedra  la  Souveraineté  de  Namur  & de 
Charleroi  &de  leurs  dépendances , &lors 
qu’il  aura  été  dédommagé  des  pertes  » qu’il 
. a fouffertes  par  les  infraétions  faites  au  T rai- 
të  d’ilversheim  il  cedra  auffi  la  Souveraine* 
té  du  Duché  de  Luxembourg. 

; 11  y aura  une  amniftie  generale  pour 
tous  les  Efpagnols  Italiens  ou  autres  » qui 
ont  fiiivi  Pun  ou  l’autre  parti , & leurs 
biens  leur  feront  reftitués  tant  en  Efpagnc 
qu1  en  Italie. 

11  fera  donné  une  entière  fatisfaélion  au 
Duc  de  St.  Pierre  par  le  payement  de  tou- 
tes fts  avances,  -qu’il  a faites  pourSabio- 
nette&  des  interdis  des  dites  avances,  & 
tous  ceux  de  fes  biens»  qui  ont  étéconfif- 

wY  j qués, 
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qués  , ou  retenus , lui  feront  généralement 
rendus , comme  auffi  les  Revenus  des 
mêmes  bieos  confifqués  (ans  caufe  légi- 
timé. < \ ■ 

i K\ S " O . i ' .a  t j 

Fuit  a Vtrecbt  le  i il  Avril  17 13. 

- Signé* 

' r elles. 

; ; \ : . , MENAGER. 

Cet  Ecrit  ? Accorde  Avec  la  Viece  donnée  aux 
fous  portés  Minières  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majejle  la  Reyne  de  la  Or  onde  Bretagne  par 
Meffteurs  les  Minières  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majejlé  le  Roy  Très- Chrétien.  Signé  par 
les  dits  Miniflres  avant  la  fignature  de  la  Paix 
qui  a été  faite  entre  Sa  Majejlé  la  Reyne  de  la 
Grande  Bretagne  & Sa  Majejlé  le  Roy  Très 
Chrétien , & les  dits  Miniflres  de  Sa  Ma <• 
j efiédela  Rejnede  la  Grande  Bretagne  ont  re- 
mis cet  Ecrit  entre  les  mains  de  MeJJieurs  les 
Miniflres  Plénipotentiaires  de  Sa  Majejlé Im • 
periole , à Vtrecbt le  14  d' Avril  17x3. 

# ■# 
JOHAPt  BRISTOL. 

STRAPFOKJl 
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Lettre  du  Roy  de  Prufle  a la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne 
en  faveur  des  Proteftants. 

MADAME  MA  SOEUR, 

ETant  pleinement  affuré  que  Vôtre 
Majefté  ne  peut  manquer  d’être  très 
fenfible  à la  roifére  inexprimable  des 
pauvres  Proteftants  Réformez  en  France, 
qui  font  condamnez  aux  Galeres , ou 
enfermés  dans  des  Cachots , & qui  gé- 
miflent  en  d’autres  endroits,  fous  le  Joug 
infuportable  de  leufc  Ennemis  » ôc  dont 
la  Vieeft  dix  fois  pire  que  la  Mort  mê- 
me ; j’efpcre  que  V.  M.  prendra  en  bonne 
part  que  je  la  prie,  & conjure  de  la  ma- 
nière la  plus  férieufe,  par  cetrc  Lettre, 
qu’il  lui  plaife  encore  de  faire  fes  derniers 
efforts , pour  obtenir  de  S.  M.  T.  Chré- 
tienne , par  la  Paix  prochaine , la  Déli- 
vrance de  ces  pauvres  Gens  oprelfcz,  a- 
près  laquelle  ils  foûpirent  depuis  tant 
d’années. 

C’eft  uniquement , MADAME, 
ppur  m’aquiter  de  mon  devoir,  que  j’en 
îuplie  V.  M.  étant  parfaitement  con- 

Y 4 vain- 
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vaincu,  tju’il  eft  impoflîble  que  V.  M. 
qui  a l'Ame  fi  Grande  & fi  Géncreufe  , 
puifle  refufer  la  Grâce  de  fa  Prote&ion  à » 
des  Perfonnes  qui  fouffrem  feulement  & 
uniquement , pour  l’Amour  de  la  V érité  $ 
ou  que  V.  M,  qui  porte  le  Titre  glo- 
rieux de  Défenfeur  de  la  Foi , puifle  ou- 
blier l'Intérêt  de  la  Religion,  dans  un 
tems  où  Elle  a tant  a attendre  de  l’ Hon- 
nêteté , & de  l’EftimeduRoi  très  Chré- 
tien* 

lleftmi,  MADAME,  queV.M. 
rencontrera  peut-être  quelques  obftaclcs  , 
avant  que  d’obtenir  de  S.  M.  T.  C.  l’entier 
i ctabliilèment  de  fefdift  Sujets  Procédants  * 
Mais  comme  il  n y a point  de  Difficul- 
tez  que  V.  M.  ne  puifle  lurmonter,  iorf- 
qu  il  s’agit  de  la  Gloire  de  Dieu  > & du 
Bien  de  fon  Eglifc;  cela  me  donne  Efpé- 
rancc  que  V.  M.  ne  négligera  pas  de  con- 
duire cette  Affaire,  quelque  difficile  qu’elle 
paroifle , à la  Joye  & au  Contentement  de 
tous  ceux  qui  font  véritablement  zêlez 
pour  la  Gloire  de  Dieu.  Jefuis,  &c.  Don- 
né dans  mon  Château  de  Cologne , fur  /a 
Spréetle  21.  Février  17 15.  Signé  par  Ordre 
du  Roi , fur  fon  Lit  de  mort , F.Guii- 
l*  a u m s : Et  plus  bas  Ilgen. 

. ME* 
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MEMOIRE 

• , ' 

Des  Miniftres  Plénipotentiaires 

des  Puiflances  Proteftantes  af- 
femblés  au  Congres  d’Utrecht 
en  faveur  des  Protcftans  Fran- 
çois , prefenté  a Mrts.  les  Mini* 
ftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  T.  C.  le  1 1.  Avril  1713. 
par  Mrs.  les  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne. 

LEs  Alliés  qui  font  de  la  Religon  Pro- 
teüante  fàifants  reflexion  fur  les  Ca- 
lamités qu’une  grande  partie  des  Sujets  de 
S.  M.  T.  C.  qui  profeffent  avec  eux  la 
même  Religion , ont  fouffert  & fouffrent 
encore  uniquement  a caufe  qu’ils  fervent 
' Dieu  félon  les  lumières  de  leur  Confcien- 
ce  5 liberté  dont  ces  affligez  pouvoient 
fe  flatter  par  la  Loi  Divine,  par  les  pré- 
ceptes de  la  Charité  & particulièrement 
par  les  L<?ix  du  Royaume  de  France  con- 
firmées par  S.  M*  T,  C.  dont  ils  doivent 
i. ...  Y J jouir 
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jouir  en  bons  & fidèles  Sujets  qui  fe  font 
toujours  tenus  envers  leur  Souverain  dans 
les  Réglés  du  devoir  Sc  de  1 obeiifanccé 

Lefdits  Mlles  touchés  par  ces  motifs  de 
Juftice  & de  Compaffion  s'interefient  d'au- 
tant plus  pour  ces  pauvres  gens»  que  les 
maux  qu  ils  fouffient  continuans  apres  la 
Paix  rétablie  pourroient  être  attribués  a 
une  averfion  de  S.  M.  T.  C.  contre  les 
Proteftans  en  general,  ce  qui  affiigeroit 
beaucoup  les  PuilTances  de  cette  Religion , 
qui  efperent  de  rentrer  par  la  Paix  ôt  de 
vivre  dorefnavant  en  Amitié  & bonne  in- 
telligence avec  S.  M.  T.  C.  Pour  cet 
effet  lefdits  Alliez  ne  f^auroient  s’empê- 
cher de  s’interrefl'er  de  meme  pour  un  grand 
nombre  defdits  fujets  de  France  qui  ont 
été  obligés  de  quitter  leur  Patrie,  & Ce 
font  i efugiez  dans  les  Etats  defdits  Alliés 
Proteilans  afin  de  les  animer  a retourner 
chez  eux  après  la  Paix  faite. 

' C'cft  pourquoi  les  Minières  Plénipo- 
tentiaires defdits  Alliés  légitimés  pour  la 
Paix  generale  fe  trouvent  obligés  en  con- 
formité des  ordres  exprès  de  leurs  Souve* 
rains,  de  requérir  très  inftamraent  Met- 
teurs les  Minières  Plénipotentiaires  de 
S.M.TX.  de  vouloir  teprefcQter  au  Roi 
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t(  leur  Maître,  qu’il  foit  accordé  à tous  les 
il  Proteftans  François  le  foulagement  api  es 
ÿ lequel  ils  foupirent  depuis  fi  longtems,  ÔC 
qu’ils  foient  rétablis  dans  leurs  droits  6c 
Privilèges  en  matière  de  Religion  pour 
i>  - jouir  d’une  entière  liberté  de  Confcience , 
& 'que  ceux  d’entre  eux , qui  font  dans  les 
- Priions  Galeres  ou  autrement  détenus  foient 
élargis  & remis  en  liberté,  afin  que  ce* 
afflige's  puilTent  avoir  part  a la  Paix  dont 
, l’Europe,  félon  les  apparences,  va  jouir. 

! REPRESENTATES 

Miniftrorum  Plenipotentiarioru  ra 
Poteftatum  Evangclicæ  Reli- 
gionis  T rajeéti  ad  Rhenum  con* 
ventorum,  inGratiam  Sratuum 
ac  Subditorum  Regni  Hunga- 
rix  &c  Principatus  Tranfylva- 
niæ  Evangelicae  Religioni  ad- 
di&orum  * Domino  Comitis  de 
SINZENDORF  Menfe  Ja- 
nuarii  proxime  practeriti  prafen- 
tata. 

PRæter  Pacis  General is hoc  in  Conven- 
tu , cum  Dco , pangendæ  N egotium , 
Y 6 id 
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id  infuper  Regcs  aliæquc  fummæ  Pote- 
dates  Religionis  Evangelicæ  Minillris  fuis 
Plenipotentiariis  in  mandatis  clementiffi- 
nnè  dederunt,  ut  quæ  Bello durante  (ne 
fcilicet  rationesejus  turbarentur)  fummâ 
urgente  neccffitate,  Uni  alterive  Fæde- 
ratorum  eorumve  fubditis  per  officiorum 
fuorum  interpofitionem  procuranda  in  fe 
fufeeperint , effc&um  pace  redeunte  for- 
tirentur , iis  præprimis  in  cafibus  ubi  ma- 
ximâ  cum  Fæderatorum  utilitate  egregio 
publico  provifum  ha&enus  fuerit,  nec 
minori  cum  fru£tu  tam  tranquillitati  om- 
nium communi,  quam  peculiaribus  dic- 
torum  Forderatorum  commodis  proyideri 
in  pofterum  queat.  Ex  utroque  quidem 
capite  tam  promiflorum  intuitu  quam  fin- 
cero  promovendarum  Cæfareæ  fuæ 
Majeftatis  utilitatum  defiderio  , fu- 
pramemorati  Reges  & Status  omittere  nec 
pebent  nec  poHunt,  quin  apud  Cxfaream 
Majeftatcm  in  gratiam  Statuum  ac  fubdi- 
torum  Regni  Hungariæ  ut  & Princi  pa- 
rus Tranfylvaniæ  Evangelicæ  Religioni 
addidorum  officia,  commendationes  & 
preces  Tuas  inftantiffimè  inter  ponant.  Cæ- 
Jfàream  fuam  Majcdatem  latere  nequit 
quanto  moiimiqe  a nonullisaia  Hungariâ 


toutbdnt  Îa  Pjjx <fTJ trecht,  y 17 
& Tranfyl  vania , Ëxteris  quibufdam  etiam 
inftigantibus,  fub  motibus  nuperis  allabo- 
ratum  fuerit , ut  rebus  eorum  in  di&o  lie- 
gno  8c  Principatu  Iabantibus  8c  ad  incitas 
redaâis , accicoTurcarum  auxilio  eorum» 
dem  proteâioni  fe  fuaque  permitterent* 
Nec  minus  quidem  patet  Religionis  ibi- 
dem Evangelicæ  confortes  piis  præfertim 
diétarum  Potentiarum  monitis  obtempé- 
rantes» Confilio  rei  Chriftianæ  pariterac 
Domui  Auftriacæ  adeo  perniciofo  forti- 
ter  obftitifle,  idque  irritum  reddidiflej 
Religionis  libertatem  quam  à Turcis  ultro 
obtinuiifent , fidei  erga  Cæfaream  Maje- 
ftatem  ut  8c  fpei  ejusdem  libertatis  ab  II- 
lâ  » ad  promiffas  diaarum  Potentiarum  pre- 
ces  recuperand* , maximo  fuo  cum  meri- 
to  poftponentes. 

Quam  utilem  bac  in  parte  antedi&æ 
Potemiæ  operam  navarint , quam  lauda- 
bile  fidelitatis  fpecimen  didi  ftatus  8cfub- 
diti,  etfi  fub  multifàriâ  in  re  Religionis 
(Cæfareæ  Majeftati  abfque  dubio  ignota  ) 
opprcfGone  diu  gcmuilTenr , ea  occafione 
eûiderint,  ipus  tacentibus  res  ipfa  lo- 
quitur. 

Servata  Cæfareæ  Majeftatis  Jura , fru- 
(Iratas  hoftium  machinationcs . Turcis 

Y 7 


Digitized  by  Google 


yi$  ARes  & Mémoires 

ercptam  ulterius  in  Europam  penctrandi 
occafionem  anfamque  ad  rcs  in  Hongariâ 
& Tranfylvaniâ  féliciter  componendas  da- 
tant! , æqua  fuu  mente  æftimabit  Cæfa- 
rea  Majcftas  officia  efl'e , vel  novis  gratiæ 
& Clementiæ  documenté  merito  repen- 
denda,  quanto  magis  ad  prîftina  jura  & 
Privilégia  recupcranda  plus  fatis  idonea. 

Qua  propter  eo  proniorem  fore  ad  il- 
lorum  preces  juris  & aequi  amantiffimum 
Cæfarcæ  Majeftatis  animum  confidunt  an- 
tediéfci  Reges  & ftatus  quorum  cura  & 
opportunis  hortationibus  effeéfum  eft  ne 
periclitarentur  Majeftatis  Cæfareæ  Jura, 
cum  id  tantummodo  contendunt , ut  in 
priftina  fua  privilégia  fabditi  hac  in  parte 
optimè  meriti  cum  gratiâ  & favore  refti- 
tuantur  &iifdem  inturbatè  gaudeant , vo- 
torum  quippè  & enixiffimarum  prædi&o- 
rum  Regum  & ftatuum  interceffîonum, 
isfeopus,  ea  fummaeft,  ut  HongariæSc 
Tranfylvaniæ  ftatibus  Auguftanæ&  Hel- 
veticæ  Confeffionis  liberum  Religionis  iux 
exercitium  reddarur , acTempîa,  Scho- 
læ,  Parochiae  & Xenodochias  qu*  eo 
pertinuerunt  > ut  & proventus  cujufcunque 
nominis»  quibus  olim  gavifî  funt  cumle- 
curitate  dcinceps  irmolabili  intégré  refti- 

tuap: 
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tuantur,  &quidemin  Hungariâ  juxtaan- 
norum  1608.  1625*  1630.  1635.  præfer- 
tim  1647.  articulares  Conttitutiones  6c 
diplomatis  Regii  Conftitutionem  fextam, 
in  Tranlylvaniâ  vero  juxta  approbatas 
Conttitutiones  diplomate  Regin  confir- 
matas  ablque  ullâ  infraétionc  » fequiore  in- 
terprétât ione  vel  imminutione  » ita  ut 
quidquid  haâenus  vel  via  faâi,  vel  alio 
quocunque  modo  in  contrarium  aétum  vel 
tentatum  fuerit,  abfque  ullâ  morâ,  bonâ 
fide,  ad  normam  citatorum  articulorum 
ac  approbararum  Conftitutionum  rcdiga* 
turac  corrigatur,  nec  prædi&i  ttat us  in 
plenario  eoruntdem  ufu  & exercitio  arn- 
plius  unquam  ullo  prætextu  a quopiam 
turbentur  vel  moleftentur , ac  proinde  ar- 
ticuli  2 y.  & 26.  anni  1681.  ut  & 2 ».  an- 
ni  1687»  in  quantum  articulis  legibus  Sc 
, diplomatibus  præcedentium  temporum 
quoquo  modo  contrarii  reperiuntor,  cor- 
reéti,  novis  Regni  Conftitutionibus  in- 
ferantur. 

His  aurem  humülimis  fubditonim  foo- 
rum  defiderib  quac  & legibus  adeo  eon- 
fentanea  font  , Cælâream  Majetiarera 
fcimma  etiam  cum  fuâ  Utilitate  aflentu- 
ram,  tnde  quidem  co  ccrtius  colligi  po- 

tcft, 
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teft,  quo  manifeftius.  confiât  fubditos  ad 
imperata  fàcienda  promptos,  ad  patriam 
tuendam  ftrenuos , ad  fidem  & obfêquium 
inviolatè  præftandum  pronos , ad  exco- 
lenda  Commercia  alacres  rcddi,  ubi  illis 
per  bcnignam  Principis  Clcmentiam,  ira 
fuis  Juribus  uti  conceditur  ut  officiis  bono- 
rum  Civium  propria  etiam  commoda  con- 
ricxa  deprehendant , ÔÇ  quo  ipfis  bene-üt» 
patriæ  quoque  efle  debere  fentiant  : Illud 
autem,  ut  fîat  omnino  neceflarium  eft, 
uc  jura  ipfis , & priftina  privilégia  farta 
teûa-fint  » ea  præprimis  quæ  fidem  erga 
Deum  tanguor. 

Hoc  quidem  unicum  eft  ^homini  autem 
Chriftiano  omnibus  malis  gravius  ) quod 
conqueruntur  & quod  déplorant  diâi  fub- 
diti,fcilicet,  liberum  Religionis  exercitium 
turbâtum,  apcifum,  & tantum  non  pc- 
nitus  interclufum,  & cui  malo  medelam 
a Deo , & Cæfareâ  Majeftate  fubmiffiffimia 
votis  petunt»  in  cæteris  omnibus  Fidem 
erga  Cæfaream  Majeftatem  vitâ  ipfa  Sc 
fbrtunis  chariorem  femper  habituri. 

Et  cum  infuper  confier  Evangelicos  in 
Hungaria  quinquies  & in  Tranfylvania  ad- 
hue  majori  numéro  Romano-Catholipis 
plurcs  effe,  Cæfârcæ  Majcflati  non  minus  . 

<juaqa 
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quam  fibi  ipfis  fpondere  non  dubitant  an- 
tedi&i  Principes  & ftatus  Cæfaream  Ma- 
jeftatem  ex  reftitutâ  clementer  fupradi&â. 
Religionis  Libertate , eam  confccuturam 
eflfe,  quam  Cæfarum  Primus , dando  , 
fublevando,  ignofcendo,  -gloriam  ade- 
ptus  eft , habituram  infuper  Regnum  & 
Principatum  florentiflimum  , nullis  un- 
quam  hoftilibus  five  illecebris  pellicien- 
dum,  Gvc  armis  concuriendum , peftora 
Civium  fida  femper  & fortia  tutiflîmum 
contra  nominis  Chriftiani  hoftes  propu- 
gnaculum:  atquc  ipfis  infuper  amiciflîmis 
Cæfareæ  Majdlatis  Fæderatis  (opéra  ip- 
forum  graviflunis , atque  Cæfareæ  Maje- 
ftati  uriiiflimis  de  caufis  fufceptâ  féliciter 
fuccedente  ) noya  dabitur  occafio  tam  Cæ- 
fareæ  Majeftâti  quam  fibi  ipfîs  gratulan- 
di,  novum  porro  incitamentum  ad  ea 
omnia  fummo  ftudio  promovenda , quae 
Cæfareæ  Majeftati  grata  Ôc  accepta  efie 
qucant. 
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M E M O I R E 

Au  fujetdes  Eglifes  Reformées  de 
F rance , préfenté  à îeurs  Excel- 
lences les  Seigneurs  Plénipo- 
tentiaires des  .Princes  & Etats 
Proteftans , envoiez  aux  Con- 
férences tenues  pour  parvenir  à 
v à la  Paix. 

* • * 

LE  zélé  que  tous  les  Princes  & les  Etats 
Proteftans  ont  fait  poroître  en  tout 
temps  pour  la  Religion,  & l’intérêt  qu’ils 
ont  pris  à la  confolation  de  ceux  qui  ont  été 
perlècutez  pour  la  Vérité",  a fur  tout  é- 
claté  dans  la  maniéré  dont  la  difperfion  Sc 
la  ruine  des  Eglifes  Reformées  de  France 
les  a touché  s dans  la  charité  qu’ils  ont 
exercée  envers  ceux  que  la  tempête  a jet- 
tez  dans  les  Pais  de  leur  obeïïfance  ; & 
dans  les  Inftru&ions  qu’ils  ont  données  à 
leurs  Miniftres,  dans  toutes  les  négocia- 
tions où  l’on  eft  entré  avec  la  France  de- 
puis la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes , les 
chargeant  de  prendre*tout  le  foin  poftible 
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de  ce  qui  pourrait  procurer  quelque  fou» 
lagement  à ces  Eglifes  defolées.  « 

C’eft  ce  qui  encourage  à prefent  ceux 
qui  ont  travaillé  jufqu'ici  aux  affaires  de 
cette  nature)  & leur  infpire  la  refolution  _ 
de  s’adrefTer  aux  Plénipotentiaires  defdits 
Princes  & des  Etats  nommez  pour  les  Con- 
fèrences où  on  traitte  aujourd’hui  de  la 
Paix  entre  les  Alliez  & la  France  i 8c  de 
les  fupplier  de  vouloir  bien  faire  attention 
au  Mémoire  qu’ils  leur  prefentent  » pour 
y voir  quels  font  les  maux  aufquels  il  eft 
neceflaire  deremedier , s’il  eft  poffible  : 8c 
quels  remedes  il  ferait  à propos  d’y  ap- 
porter, pour  en-  délivrer  ceux - qui  lea 
ioufïrcnt. 

Ce  Mémoire  ne  fera  point  chargé  de 
raifons  8c  de  motifs  pour  perfuader  les 
Souverains  8c  les  Seigneurs  leurs  Mini« 
lires , 8c  leur  infpirer  de  l’affe&ion  & de 
l’ardeur  dans  une  affaire  fi  interelTante. 
On  fait  que  rien  ne  leur  manque  de  ce 
côté-la;  & on  leur  remettra  feulement  ea 
abrégé  deux  chofes  devant  les  yeux, 
comme  dignes  de  leurs  fages  reflexions. 

La  première  eft  l’eûat  digne  de  compaf-  * 
fion  des  Eglifes  de  France  en  general , 8c 
de  toutes  les  familles  _en  detail  dont  elles 
ont  etc  autrefois  compofées.  - Plus 
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Plus  de  lept  cens  Eglifes,  entre  Ie£ 
quelles  il  y en  avoit  qui  comptoient  plus 
de  dix  mille  Communians»  ont  été  dé- 
truit es  Tune  après  1 autre»  par  trente  ans 
de  chicanes,  6c  enfin  éteintes  parla  révo- 
cation de  l’Edit  le  plus  folennel  qui  ait  ja- 
mais été  publié^  & qui  portoit  lui  même 
la  promefle  & l'aifarance  d’être  perpétuel  & 
irrévocable. 

Par  cette  révocation  plus  d’un  million 
de  personnes  non  feulement  ont  été  privées 
de  tout  exercice  de  Religion  * d’inftruc- 
tion  dans  leur  enfance , acconfeil  dans  les 
embarras  qu’on  leur  fufeite,  de  cosfola- 
tion  dans  leurs  maladies:  mais  la  plupart 
ont  été  contraintes  de  promettre,  par 
leurs  fignatures , d’adberer  au  culte  & aux 
erreurs  de  J’Eglifc  Romaine  5 les  autres  ont 
abandonné  le  Royaume,  ou  en  ont  été 
chaffez,  & n’ont  trouvé  de  fubfiftance 
& de  confolation  que  dans  le  charitable 
accueil  qui  leur  à été  fait  par  les  Protc* 
flans  étrangers. 

La  plupart  de  ceux  qui  avoient  cédé 
d’abord  à la  violence , aïant  voulu  fê  rele- 
* ver  de  leur  chute, . les  uns  ont  été  tran- 
fportez  dans  les  colonies  Françoifes  de 
l’Amcrique  où  on  les  à réduits  a l’efcla- 
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rage  : les  autres  ont  été  mis  dans  des  Con- 
vents  & dans  des  priions,  où  il  s’en  trou-  * 
ve  a&uellement  encore  plufieur#  centaines, 
de  l’un  & de  l’autre  Sexe  : les  autres  ont  été 
condamnez  aux  Galères,  fans  avoir  égard 
ni  à Page,  ni  à la  qualité  des  perfonnes , . 
& quoi  qu’il  en  (bit  mort  pluüeursdes  pre- 
miers, condamnez  à cette  peine,  entre 
lelquels  il  y enavoit  même  pluficurs  qui 
n’avoient  jamais  aflifté  ni  promis  d’affifter 
à la  Melle,  le  nombre  ne  lailfe  pas  dten 
être  encore  très  grand,  parce  qu’on  y 
condamne  de  jour  en  jour  d'autres  perfon- 
nes, fous  divers prétextés , pour  tâcher  de 
perfuader  qu’ils  font  coupables  de  quelque 
antre  crime,  que  de  ne  vouloir  point  vivre 
dans  la  communion  Romaine, 

A l’égard  de  ceux  que  la  crainte  &l’m« 
firmité  ont  empêchez  de  donner  des  mar- 
ques certaines  de  leur  repentir,  on  les 
traitte  toujours  comme  des  perlonnes  fu« 
foe&esÿ  ÔC  dans  cette  penfee  qu'fis  font 
Reformez  dans  le  cœur , on  leur  fait  mil- 
le vexations.  Tantôt  on  les  contraint  par 
menaces  ou  amandes  d’aller  à la  Melfe  * 
tantôt  on  leur  enleve  leurs  Enfans , de 
peur  qu’ils  ne  les  in  limitent  dans  la  Reli- 
gion.Reformée:  & on  les  met  dans  deà 

mai* 
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maifons  inftituécs  exprès , pour  y mettre 
ces  Enfans,  ces  maifons  font  même  en- 
tretenues aux  dépens  des  Peres  & Meres 
qui  ont  dequoi  païer  de  bonnes  penû- 
ons.  Car  pour  les  Enfans  des  pauvres  on 
ne  les  y reçoit  point } mais  on  contraint 
leurs  Peres  & Meres,  par  toute  forte  de 
rigueurs  de  les  envoyer  aux  Catechifmes 
& aux  exercices  de  la  Religion  Ro- 
maine. 

Qcs  pauvres  pcrfecutez  (ont  forcez 
par  la  crainte  des  peines,  à porter  leurs 
Enfans  aux  Prêtres  de  l’Egf.  Rom.  pour 
les  baptifer  : de  recevoir  la  benedi&ion 
nuptiale  par  leur  Miniftere,  de  fouffrir 
que  les  Prêtres  & iss  Moines  les  vifitent 
dans  leurs  maladies:  & ententes  ces  oc- 
cafions  on  les  contraint  à un  grand  nom- 
bre de  chofcs  qui  font  frémir  leurs  Con- 
feie races , & les  accablent  de  douleur  $ û 
même  à l’article  de  là  mort  ils  font  pet* 
foitre  leur  repentante  avec  on  peu  d*  e- 
elat  on  prive  leurs  enfans  & leurs  héri- 
tiers de  la  fucceffion.  Ainfi  on  met  les 
peres  dans  la  necefllté  de  faire  en  mourant 
unaétede  Religion  contre  leur  confcience 
ou  de  ruiner  leur  famille.  On  leur  fàic 
païer  tous  les  droits  de  fepulture  félon 
^ ...  l’ufage 
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l’ufage  de  l'Eglife  Romaine  9 quoi  qu'on 
redite  de  les  enterrer  dans  les  Cimetières  » 
oneft  obligé  d'acheter  la  permiffion  de  les 
enterrer  dans  une  cave,  ou  dans  un  jar- 
din ; & quoiqu’on  ne  les  prive  pas  à pre- 
fent  abfolument  de  la  fepulture,  on  les 
prive  au  moins  de  tout  ce  qu’on  appelle 
les  honneurs  en  cette  occafion , comme  s'il 
y avoit  dans  leur  mort  quelque  chofe  de 
contagieux  ou  d’infame. 

Pour  ceux  qui  font  fortis  du  Royaume, 
ne  pouvant  pas  exercer  de  violence  fur 
leurs  perfonnes,  on  leur  fait  au  moins  tout 
le  mal  qu'on  leur  peut  faire , en  les  pri- 
vant de  leurs  biens,  dont  on  adifpoféen 
plufieurs  manières  qui  font  toutes  égale- 
ment à leur  dommage  : 6c  on  les  traitte 
tousdelamcme  maniéré,  fans diftinâ ion, 
foit  les  Minières  qui  ont  eu  >'  par  l’Edic 
même  de  révocation  de  celui  de  Nantes, 
la  permiffion  de  Ce  retirer  * foit  les  Con« 
feffeurs  qui  aïant  perteveré  dans  la  Doéfcri* 
ne  Chrétienne  Reformée  durant  deux  ans 
en  plufîeurs  priions,  ont  été  conduits  hors 
du  Royaume,  par  ordre  exprès  du  Roi} 
foit  ceux  qui,  par  divers  moiens,  ont  eu 
le  bonheur  de  furmonter  les  obftacles  qui 
leur  fermoient  les  paifages , ÔC  de  fe  réfugier 
chez  les  Etrangers.  Cec 
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Cet  état  d’un  million  de  perfonneseft 
digne  de  la  compaffion  des  Souverains  qui 
ont  la  connoitiance  de  la  vérité.  Mais 
outre  la  compaffion,  un  autre  motif  les 
y oblige j & c’eft  la  fécondé  chofe  quon 
doit  leur* remettre  devant  les  yeux. 

L'Interet  commun  de  tous  les  Etats 
Proteftants  eft  d’empéchcr  les  progrès  de 
la  Religion  Romaine.  Il  eft  certain  que 
les  Chefs  de  cette  Religion  tendent  à 
ruiner  les  Proteftans  en  general , premiè- 
rement pour  tenir  leurs  confciences  (bus 
le  joug  d’une  fervitude  fpirituelle , donc 
ils  favent  bien  tirer  leurs  avantages  tem- 
porels} (ccondement  pour  s'emparer  des 
biens  fecularifez,  qui  augmenteroient  be- 
aucoup leurs  richefles  » s’ils  pouvoient  y 
remettre  la  main,  ce  qui  ruineroit  les  Sou- 
verains, & les  Peuples  a qui  ces  biens  étant 
confervez  dans  le  commerce  civil»  appor- 
tent de  grandes  utilitez. 

Les  Etats  Proteftans  ont  donc  un  véri- 
table interet  à s’oppofer  à l'accroiflement 
de  cette  Puiffance , qui  ne  peut  s’étendre 
qui  leur  préjudice  : & comme  à mefurc 
qu’elle  détruit  la  Religion  Proteftante  dans 
un  lieu , elle  la  reflerre  de  plus  en  plus  dans 
les  autres,  & acquiert  un  nouveau  degré 
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de  force  contre  les  lieux  où  elle  refte  éta- 
blie* 11  s'enfuit  de  là  évidemment  que 
1 interet  commun  des  Proteftans  exige 
d'eux  qu’ils  s'unifient  pour  fecourir  les  lieux 
ou  elle  eft  attaquée,  ôc  pour  empêcher 
qu  elle  n’y  foit  abolie  : de  peur  qu’en  la 
ruinant  de  lieu  en  lieu , comme  il  eft  ar- 
rivé depuis  foixante  ans,  en plufieurs lieux 
de  l’Europe,  Elle  fe  trouve  fifoibledans 
les  bornes  ou  elle  fera  peu  à peu  réduite, 
qu  elle  n ait  plus  la  force  de  fe  défendre. 

/ Ç eft  ici  une  occafion  d’appliquer  cette 
réflexion  à propos  j Les  Eglifes  de  France 
étoient  une  raifon  qui  obligeoit  le  Roi  à 
garder  des  mefures  avec  les  Proteflans  c- 
trangers,  quiln’a  plus  gardées,  aufli-tôt 
qu’il  a eu  détruit  ces  Eglifes:  & il  à fait 
connoitre  avec  éclat  qu’il  traitteroit  de  me- 
me toutes  les  Eglifes  Proteflantes,  lors 
qu  il  pourroit  eteudre  fon  pouvoir  fur  el- 
les: comme  cela  paroit  par  le  4.  Art.  du 
traitté  de  Ryswyck,  où  il  impofelaLoi 
pour  la  Religion , dans  les  lieux  même 
qu  il  etoit  oblige  de  rendre  à leurs  premiers 

II  eft  par  confequent  d’un  grand  & lé- 
gitimé interet  que  les  Etats  Proreftans  tâ- 
chent de  relever  les  Eghlcs  de  France , 6c 
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de  les  conferver  pour  remettre  la  balance 
dans  une  efpece  d’équilibre,  qui  rende  à 
la  Religion  Proteftante  la  force  neceffai- 
re  pour  éviter  que  peu  à peu  on  ne  l’op- 
prime par  tout. 

Il  ne  faut  pas  s’arrêter  à l'obje&ion  prife 
de  ce  qu’un  Souverain  ne  peut  pas  fe 
méfier  des  affaires  Domeftiques  d’un 
autre. 

En  effet  fi  fe  mefler  des  affaires  qui  naif- 
fent  entre  un  Souverain  ôc  fes  fujets,  c’cft 
entier  dans fes  affaires  Domeftiques,  cela 
n'a  jamais  etc  regardé  comme  illégitime, 
quand  il  y a une  raifon  fuffifante.  Car  un 
Souverain  intercède  pour  les  fujets  rebel- 
les à un  autre.  Il  les  appuyé  & leur  four- 
nit des  moiens  d’empêcher  qu’on  ne  les 
opprime;  & cela  fe  fait  même  quelque- 
fois fans  rupture  ouverte  avec  le  ^Souverain 
des  rebelles.  Le  Roy  de  France  pourroit 
donner  lui  feul  plus  d’exemples  de  cette 
politique  que  tous  les  autres  Princes  en* 
femble.  Comment  donc  pourroit- il  trou- 
ver mauvais  que  dans  un  traittéde  Paix  on 
tache  de  procurer  quelque  foulage- 
ment  par  negotiation  à des  fujets  opprimez 
par  fes  ordonnances. 

Il  ne  peut  trouver  étrange  que  les 

Pro- 
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Proteftans  unis  protègent  avec  force  un 
million  de  malheureux,  que  fes  Loix 
expofent  à toute  forte  de  perfecutions: 

& qu’ils  intercèdent  puiflTammcnt  auprès  . 
de  leur  Prince,  pour  empêcher  qu'il  ne 
facrifie  un  fi  grand  nombre  de  fes  fujets  au 
bon  plaifir  de  leur  ennemi  commun. 

Cela  confideré  on  propofe  à leurs  Ex- 
cellences que  ce  qu’on  peut  faire  en  faveur 
des  Eglifes  de  France  confifte  en  deux 
chofes  : l’une  comprend  les  concédions 
qu’il  efi:  necefiairc  de  requérir  : l’autre  con- 
cerne les  fûretez  qu’il  cft  neccfl'aire  de 
prendre. 

Il  y à trois  chofcs  à demander  à l’egard 
des  concédions:  premièrement  ce  qui  re- 
garde la  Religion  > fecondement  ce  qui 
regarde  la  liberté  des  perfonnes  ; en  troi- 
fieme  lieu  ce  qui  regarde  les  biens. 

A l’égard  de  la  Religion,  il  cil  à fou- 
haiter  qu’on  puifie  la  rétablir  dans  toute 
l’etendüe  de  fia  liberté,  fans  limitation, 
ni  contrainte  qui  fade  peine  à la  confiden- 
ce} >foit  à 1 egard  de  fies  exercices,  6c 
des  lieux  où  ils  peuvent  fie  faire  ôt  des  per- 
fonnes qui  y prefident  6c  y fervent  ; foie 
à l’égard  des  Ècholes,  des  Alfemblces  Ec- 
clefialtiques , des  fonds  6c  revenus  neccfi- 
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faires , des  fepultures,  & generalement 
de  toutes  les  autres  chofes  qui  font  des 
confequences  naturelles  & infeparables 
* d’une  Religion  exercée  fans  empêche- 
ment. 

Il  feroit  abfolument  à fouhaitter  qu'on 
pût  obtenir  cet  article  en  fon  entier,  & 
que  leurs  Excellences  trouvaient  bon  d’y 
infifter.  Mais  fila  conjondhire des  affai- 
res, ou  d’autres  raifons  qui  ne  peuvent  être 
connües  qu’à  ceux  qui  voyent  les  chofes 
de  prés , ne  permettent  pas  qu’on  infifte 
fur  cet  article  important  6c  préférable  à 
tous  les  autres } on  ne  peut  fe  réduire  à 
moins  qu’a  demander  une  entière  liberté 
de  Confcience:  qui  emporte  au  moins 
ces  confequences. 

I.  Que  perfonne  ne  (oit  fujet  à être  re- 
cherché ni  inquiété , fous  pretexte  d’avoir 
d’autres  fentimenS  que  ceux  de  l’EgÜfe 
Romaine,  & de  n’aiîifter  point  aux  Cere- 
monies de  fon  culte , ni  aux  prédications 
de  fa  do&rine. 

H.  Qu’on  leur  lailfe  la  liberté  de  prier 
Dieu  dans  leurs  maifons,  8c  d’y  exercer 
les  A&es  de  Religion  qui  leur  font  di&eZ 
par  leur  Confcience. 

lil.  Qu’on  laide  aux  Peres  6c  aux  Me- 

res  * 
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rcs,  en  Ton  entier , le  droit  d’inftruirc  6c 
d’elever  leurs  Enfans , ainfi.qu’ils  le  trou- 
vent bon,  6c  de  nohimer  par  Tellement  où 
autre  Aétede  Jufticej  telle  perfonnequ’il 
leur  plairra,  pour  avoir  le  foin  defdits  En- 
cans, s'ils  font  laiffez  Mineurs  au  temps  de 
la  mort  de  Pere  & de  Mere. 

IV.  Que  dans  les  mariages  8c  Baptê- 
mes on  ne  les  contraigne  à rien  en  quoi 
leur  Confcience  ne  leur  permette  pas  de  fe 
conformera  la  pratique  des  Catholiques. 

V.  Que  dans  leurs  maladies,  ilsnefoient 
point  Vifîtezpardes Moines , Curez,  M if- 
fionnaires,  6c  autres  fervans  à l’Eglife 
Romaine  ; fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit,  & qu’on  permette  meme  qu'il  y ait 
des  perfonnnes,  qui  aiant  été  reçus  Mi- 
niftres  ailleurs  & étant  de  naiflance  ou 
d’origine  Françoife  puiflent  fans  bruit  Ôc 
Ûns  affemblées  nombreufes  les  vifiter, 
inftruire  8ç  confoler , félon  leurs  befoins. 

VI.  Qu’on  ne  leur  refafe  point  les  droits 
d’une  fepulture  fimple , fans  ceremonies  6c 
(ans  parade. 

VII.  Qu’il  leur  foit  permis  d’habiter 

indifféremment  en  quelque  lieu  du  Roiau- 
me  que  ce  foit  , fans  que  pour  les  en  exclur- 
re,  on  fe  puiffe  fervir  du  pretexte  de  la 
Religion.  Z 3 V1U. 
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VIII.  Qu’il  leur  foie  permis  d’aller  8c 
venir  8c  de  tranfporter  leur  domicile  de  lieu 
en  lieu  à leur  volonté,  mêmedefortirdu 
Roiaume  fans  empêchement,  félon  l’an- 
cienne coutume  du  Roiaume , fuivant  la- 
quelle, en  tout  temps,  les  François  ont 
eu  la  liberté  de  chercher  des  établiffiemens 
hors  de  leur  Pais. 

IX  Qu’ils  aient  la  liberté  de  difpofer 
de  leurs  biens  par  vente , engagement , 
échange , donation  ou  autre  voye  permife 
par  les  anciennes  Loix , ou  coutumes. 

X.  Que  le  pretexte  de  leur  R'eligion 
ne  les  prive  pas  du  droit  d’entrer  dans  les 
Charges  8c  Offices,  foit  de  guerre,  de 
juflice  ou  de  police  j 8c  que  dans  toutes 
les  Provinces,  Villes,  Bourgs,  & Villa- 
ges , ils  foient  traittez  à cet  egard  comme 
les  autres  fujets. 

XI.  Que  tous  les  Edits,  Déclaration!,’ 
arrêts , jugements , fentcnces , 8c  autre* 
a&es'de  meme  nature,  contraires  à ces 
libertez , foient  révoquez  8c  annuliez. 

X I I.  Enfin,  que  fi  la  violence  a ex* 
torqué  d’eux  quelque  promeffic  ou  obli- 
gation de  fc  conformer  à PEglife  Romai- 
ne , elle  ne  puiffie  valoir  pour  les  contrain- 
dre de  faire  aucun  a&e  de  cette  Religion» 
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comme  aïant  été  tirée  d’eux  par  force,  ôc 
contre  leur  intention. 

La  fécondé  chofe  qui  regarde  les  con- 
cédions, ed  la  liberté  des  perlonnes  qui 
en  font  privées  fous  le  pretexte  delà  Re- 
ligion. 11  y a plufieurs  fortes  de  ces  per- 
fonnes. 

11  y a I.  des  hommes  8c  des  femmes 
enfermez  ou  dans  des  prifons,'  ou  dans 
des  Convens,  fous  pretexte  qu’ils  ont  fait 
paroïtre  ou  trop  d’affeétion  pour  leur  pre- 
mière Religion,  ou  trop  de  répugnance 
pour  celle  où  on  les  a fait  entrer  par 
force. 

II.  11  yades  Minières  qui  ont  été  ar- 
rêtez en  France,  8c  qui  y ont  été  retenus  * 
prifonniei  s jufqu'à  prefent , fans  qu’on  fâ- 
che deux  autre  choie,  fi  ce  n’cft  qu’ils 
font.prifonniers  •,  parce  qu’on  aeuuntiès 
gtfnd  foin  de  cacher  ce  qu’on  à fait  d’eux. 
On  a recuelli  neanmoins  de  diverfes  cir- 
con dances,  8c  de  quelques  paroles  écha- 
péesaux  principaux  Minidres  de  la  Cour 
de  France,  qu’il  y en  a au  moins  plu- 
fieurs qui  font  encore  vivans.  Il  ed  même 
aifé  dereconnoïtrçquè  ces  fideles  Padeurs 
ne  font  pas  edimez  fort  coupables,  pui{5 
qu’on  ne  les  a pas  fait  mourir.  Car  ceux 
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qui  ont  fait  dans  les  Provinces  quelques  a£ 
femblées  nombreufes , & qu’on  a trouve 
bon  d’accufer  d’avoir  contribué  ou  parti- 
cipe à quelque  prétendu  foulevement , ont 
été  exécutez  fans  mifericorde,  quand  on  a 
pu  les  faifir. 

Ceux-ci  dont  aïant  été  feulement  mis 
en  prifon  ont  été  clairement  juftifiez  par 
là  de  toute  entreprife  capable  de  troubler 
le  repos  public:  & la  peine  même  qu’on 
leur  fait  fouffrir  démontré  qu’ils  n’ont 
point  commis  d’autre  crime,  que  d'avoir 
donné  des  inftruétionsj  des  confolations, 
& des  encouragemens  en  fecret  à ceux 
qui  ont  voulu  les  recevoir  dans  leurs  mai- 
fons* 

III.  Il  y a plu (ieurs  centaines  de  per- 
fonnes  condannées  aux  Galeres  ,dont  pla- 
ceurs font  a&üellement  contraints  de  fer- 
vir,  & traitiez  avec  une  barbarie  doritJes 
Turcs  & les  Maures  auraient  honte , aufii 
tôt  qu’ils  donnent  la  moindre  marque  de 
leur  répugnance  pour  les  pratiques  de  la 
Religion  Romaine.  Les  autres  font  étroit- 
tement  gardez  dans  les  prifons  les  plus 
incommodes,  les  plus  «ffieufes,  les  plus 
falcs  qu’il  y ait  dans  tout  le  Royaume. 

- Dans  la  comdannation  de  tant  de  per- 
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formes  à ce  fupplice,’  qui  félonies  loix  du 
Royaume,  ne  devroit  être  infligé  qua 
des  Brigands,  à des  vagabonds  fans  feu  ni 
lieu,  & à des  gens  qui  ont  donné  dès 
leurs  jeunelfe  des  marques  d’une  ame  toute 
corrompue,  on  n'a  eu  égard  ni  à 1 âge , 
ni  à la  qualité  des  perfonnes , ni  à la  na- 
ture des  prétendus  crimes  qu’on  leur  à 
imputez  j & on  y a condanné  des  Gentils- 
hommes, même  d’une  naiffance  diltin- 
guée,  des  Avocats,  des  Marchands,  de 
bons  Bourgois,  des  perfonnes  avancées  en 
âge,  au  delà  de  celui  après  lequel  on  re- 
lâche même,  félon  les  loix,  les  feelerats 
qui  y ont  été  condannez  à perpétuité. 

Quoi  qu’il  en  foie  mort  un  grand  nom- 
bre de  mifere,  de  fatigue,  & de  mau- 
vais traittemens,  il  en  refte  encore  des 
centaines  du  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
condannez  à cet  infâme  fupplice , dés  le 
temps  de  la  révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
tes , ou  *peu  après  ; & on  en  groflit  le 
nombre  tous  les  jours  fous  divers  prétextes. 

Il  y atout  lieu  d’efperer  que  leurs  Ex- 
cellences ayant  là-deflus  de  preffantes  in- 
ftru&ions  de  la  part  de  leurs  Souverains , 
feront  toutes  les  inftances  neoeflaires,  fé- 
lon leur  zek  & leur  pietc,  pour  obtenir 
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la  délivrance  de  tous  ces  dignes  8c  fideles 
Chrétiens , dont  la  plupart  nefouffrent  que 
pour  n’avoir  jamais  adhéré,  par  le  moin- 
dre confentement,  aux  erreurs  de  l’Egli- 
fe  Romaine  \ quelques-uns  pour  avoir  don- 
hé  des  marques  publiques  de  leur  repen- 
tance, après  avoir  témoigné  quelque  foi- 
blefle  paflagere , dans  la  furprife  d’une  pre- 
mière terreur. 


Sur  quoi  leurs  Excellences  font  très  hum- 
blement fuppliées  de  remarquer  ^ que  les 
Autheurs  de  ces  injuftices  ayant  honte  de 
les  commettre , lesdesâvoüent , 8c  pour  les 
exeufer,  prétendent  qu’il  n’y  à perfonne 
de  condanné  à ces  peines  fimplement  pour 
la  Religion;  mais,  difentils,  pour  avoir 
désobéi  aux  Edits  8c  Déclarations  qui  af- 
fujettiflfent  à ces  peines  ceux  qui  les  vio- 
lent : telles  que  font  les  Déclarations  qui 
défendent  de  fortir  du  Royaume  j défaire 
des  affemblées  pour  exercer  la  Religioa 
Reformée,  8cc. 

Mais  ce  n’eft  qu’une  défaite,  parce  que 
ces  Edits  8c  Déclarations  n’ont  été  don- 
nées que  fous  le-  deflein  caché  d’opprimer 
la  Confciencedes  Proteftans  j de  leur  ôter 
tout  fouvenir  de  leur  doétrine , 8c  de  les 
forcer  à demeurer  chez  eux,  où  ils  étoient 
expofez  à toute  forte  de  violences  8c  d’in- 
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dignitez,  jufqu’àce  qu’ils  euffent  la  Com- 
plaifance  d’aller  à la  Meffe. 

On  leur  faifoit  donc  exprès  par  un  Edit 
ou  une  Déclaration  un  crime  de  ce  qui  , 
fans  cela,  n’en  auroit  pas  cté  un;  afin  de 
pouvoir  les  aflujettir  à une  peine  dont  la 
frayeur  les  contraignît  de  fe  livrer  à leurs 
Ennemis,  de  peur  d’être  condannez  a la 
mort , s’ils  formoient  le  deffein  de  leur  é- 
chapper  par  la  fuite. 

J1  eft  donc  évident  que  ces  perfonnes 
condannées  pour  avoir  contrevenu  à des 
Déclarations  faites  exprès,  pour,  fous  des 
prétextes  mendiez,  opprimer  leur  Con- 
îcience , & détruire  leur  Religion  , font 
en  effet  condannez  pour  la  Religion,  fans 
laquelle  ils  n’auroient  jamais  encouru  ces 
peines. 

La  troifiéme  chofe  qui  regarde  les  con- 
ceffions , cft  la  reftitution  des  biens  à ceux 
qui  font  fortis.du  Royaume,  à caufe  de 
la  Religion  ; foit  qu’ils  ayent  été  envoyez 
hors  de  ce  Royaume  parles  ordres  de  Roi, 
comme  les  Confeffeurs , qui , après  une 
longue  prifon , ont  été  conduits  jufques 
fiir  la  frontière  par  des  Gardes  qui  leur 
avoient  été  donnez  exprès:  comme  auflt  • 
ceux  qui  ont  été  tranfportez  dans  les  Co- 
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lonies  , fous  le  pretexte  de  leur  confian- 
ce, qu’on  appelloit  opiniâtreté’,  ou  de  leur 
repentance,  après  avoir  eu  la  foibleflè  de 
ligner , qu’on  appelloit  ncheute  : & enfin 
les  Minières  , .à  qui , par  l’Edit  même  de 
révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  il  étoit  or- 
donné de  fe  retirer  du  Royaume. 

Soit  qu’ils  foient  fortis  contre  les  defenlês 
portées  par  les  Edits  & déclarations,  afin 
de  pouvoir  mettre  leur  Confcience  en  li- 
berté; & reparer  par  une  repentance  édifi- 
ante la  faute  qu’ils  avoient  faite  de  promettre 
d’adherer  à la  Religion  Romaine. 

* Quoi  qu’il  y ait  de  la  différence  dans  les 
circon fiances  de  ces  cas  particuliers,  il  y aune 
chofe  commune  à tous , c’ell  qu'il  eft  inoüi, 
avant  cette  derniere  perfecution , qu'on  ait 
ôté  à quelqu’un  , pour  la  feule  caufe  de  la 
Religion , ni  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs, 
ni  le  droit  de  dipofer  de  fes  biens.  On  n’a 
qu’à  lire  tous  les  Edits  rendus  pendant  foi- 
xantcansen  France,  après  les  commcnce- 
mens  de  la  Reformations  & on  y verra  que 
la  liberté  de  fortir  du  Royaume  y eft  accor- 
dée à tous  ceux  qui  nes’accommodoicnt  pas 
de  la  Religion  Romaine  , & on  n'y  verra 
point  qu’on  les  dépouillé  de  leurs  biens , en 
leur  accordant  cette  liberté* 

Cet- 


’ 


touchant  la  Voix  d'U  trecht.  5:41 

Cette  nouveauté  à été  introduite  en 
France  par  un  tour  des  Jefuites , qui  ont 
fait  valoir  ainfi  le  Droit  Canonique , fui- 
vant  lequel  ceux  qui  font  déclarez  Héré- 
tiques font  eftimez  déchus  de  leurs  biens, 
honneurs > dignitez,  prééminences,  ÔCc. 
mais  Droit  qui  n’a  jamais  eu  de  vertu*  en 
France,  & contre  lequel  tous  les  Fran- 
çois fe  font  foule vez  en  tout  temps , fur 
tout  en  faveur  de  Henri  IV.  que  le  Pape  ÔC 
les  Efpagnols  vouloient  faire  paflfer  pour 
decheu  de  tous  fes  droits  à la  Couronne, 
comme  Heretique  ôc  comme  Relaps. 

La  chofe  étant  donc  injufte  en  clle*mc- 
me,  & contre  le  droit,  commun  , il  n’y  à 
rien  de  plus  raifonnable,  ni  de  plus  digne 
des  Etats  Proteftans,  que  de  demander 
juftice  à cet  égard,  & de  faire  reftituer 
leurs  biens  à tous  ceux  qui  en  ont  été  pri- 
vez pour  caufc  de  Religion , en  quelque 
maniéré  qu’ils  fe  trouvent  dévolus  prefentc- 
ment. 

Il  s'en  trouve  de  dclailfez  aux  plus  pro- 
ches parens  5 & il  y en  a d’autres  dont  le 
Roy  s’etl  (àifï , ôc  qu’il  a mis  entre  les 
mains  de  fes  Receveurs:  ôc  d’autres  en- 
core dont  il  a difpofé,  en  les  donnant  à 
d’autres  qui  n’y  avoient  ni  droit  ni  préten- 
tion fondée  fur  aucun  prétexte. 
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Toateslefquelles  difpofitions  étant  con- 
tre lajufticb,  elles  doivent  être  toutes  ré- 
voquées ôcannullées»  6c  lefdits  biens  ren- 
dus à leurs  légitimés  polfefteurs , avec  droit 
d’en  ufer  comme  de  leur  propre , êc  de  telle 
maniéré  qu’il  leur  plaira, 
f*  Gela  eft  d’autant  plus  digne  de  l’entre* 
mife  des  Souverains  , que  tous  les  Réfu- 
giez font  devenus  leurs  fujets , foie  par  la 
Naturalité,  qui  leur  a été  accordée  en  plu- 
lieurs  lieux;  foit  par  lelongfejour  & les 
etabliftemens  fixes  qu’ils  y ont  formez  -,  foit 
par  le  commerce  > ou  les  charges  6c  Offi- 
ces quils  y exercent»  même  dans  les  ar- 
mes 6c  dans  les  Maifons  des  Princes , qui 
leur  ont  fait  l’honneur  de  les  recevoir  à leur 
fervice.  De  forte  quen  redemandant  les 
biens  des  Réfugiez,  ils  ne  feront  que  don- 
ner à leurs  fujets  la  proteétion  qui  leur  eft 
due,  6c  repeter  les  biens  de  ceux  qui  leur 
appartiennent  en  cette  qualité  de  fujets. 

Après  les  concédions , il  eft  naturel  de 
demander  des  furetez  ; 6c  cet  article  eft 
tout  aulîï  neceflaire  que  les  conceflions  mê- 
mes , puis  qu’il  eft  évident  qu’il  feroit  équi- 
valent de  n’obtenirrien , oru  d’obtenir  queln 
que  chofe  fans  alTurance  qu’il  feroit  gardé. 

L Leurs  Excell.  favent  quelle  confiance  on 
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peut  prendre  aux  paroles  données  par  la 
Cour  de  France,  principalement  dans  les 
affaires  de  Religion , ou  aux  Edits  même 
les  plus  folennnels»  après  que  l’Edit  de* 
Nantes , fi  folennellement  donné , 6c  tant 
de  fois  confirmé  à été  révoqué  d’une  ma- 
niéré fi  funefte  à tant  de  milliers  de 
familles.  Il  eft  donc  bien  important  de 
pourvoir  à la  fureté  des  chofes  qu’on  aura 
pû  obtenir:  mais  cela  ne  fera  pasaifé  , s'il 
ne  plaift  aux  Souverains  de  fe  faire  une  affai- 
re de  les  faire  obferver  5 fur  quoi  il  y a deux 
chofes  à confiderer. 

If«a  première , eft  qu’il  faut  avoir  égard  à 
prévenir  toutes  les  fraudes , fuites , ôc  équi- 
voques qui  pourroient  donner  occaûon  à 
éluder  ce  qui  aurait  été  convenu  , 6c  pour 
cet  effet  il  ferait  neceffaire  de  prendre  gar- 
de à exprimer  d’une  maniéré  nette,  pre- 
cife,  diftinéte,  la  chofe  demandée  ; 6c  de 
prendre  garde  auffi  que  les  termes  de  la 
conceffion  fuffent  fi  clairs  ôc  fi  fimples , 
qu’il  ne  pût  y refter  de  pretexte  à aucune 
interprétation , exception , ni  rcftric- 
tion. 

A caufe  dequoi  il  faudrait  envifager  les 
‘chofes  qu’on  aurait  à demander,  de  tous 
les  cotez , pour  pouvoir  les  bien  détailler, 
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& donner  à leur  explication  toute  l’cten* 

* diie  neceffaire  afin  de  ne  rien  oublier. 

C’eft  fur  quoi  on  offre  des  mémoires  à 

• leurs  Excell.  aufïi.  tôt  qu’il  leur  plairra  de 
les  requérir,  &de  déclarer  le  fujet  fur  le- 
quel ils  defireront  d'avoir  des  éclaircifle^ 
mens. 

La  féconde , eft  que  la  plus  grande  fure- 
té qu’on  puifie  prendre  confifte  dans  la  ma- 
niéré forte , vive , ardente , & ferieufe  donc 
il  plairra  aux  Etats  Proteftans  de  prendre 
cette  affaire,  étant  certain  que  s’ilss’ypor- 
toient  froidement , la  France  eft  toute  di*. 
pofée  à les  refufér  ; au  lieu  que  fi  elle  voit 
qu’ils  s'y  portent  avec  affeôf  ion , comme  à 
une  affaire  qui  les  touche,  Scieur  tient  au 
coeur,  elle  fera  plus  facile  à accorder  ce 
qu’on  lui  demanderai  & plus  fidele  à te- 
nir ce  qu’elle  aura  accordé. 

•v  m 
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Du  fécond  Tome. 
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